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AVIS DU LIBRAIRE. 


Jelques perfonnes , inter effé es au débit 
de l'Edition de Paris , ont cru de- 


voir décrier la mienne. Comme celle-ci 
ne paroiffoit point encore , il leur a été fa- 
cile de prévenir le Public , & de dégoûter 
ceux qui avoient deffein de foufcrire. C'ejt ce 
qui m'oblige de prolonger encore pour quel- 
que tems la Soufcription , afin que les Cu- 
rieux , détrompés par les deux prémi'eres Par- 
ties qui paroiffent maintenant , puiffent pro- 
fiter de l'avantage qui leur e fl offert. Les 
deux Parties fuivantes^ ne paroitront pas non 
plus au mois de Janvier 1737 , comme je 
l' avais promis. Je me fuis apperçu qu'il fa- 
hit , ou prendre un plus long terme , ou tra- 
vailler à la hâte ; £ 5 ? j'ai cru qu'il valoit 
mieux différer de deux mois , que de donner 
des Figures qui n'euffent pas toute la per- 
fection poffible. 


AVERTISSEMENT de L’AUTEUR. 


Ji/f A L G R E U liaifon que fiai tâché de met - 
trg entre les Mémoires que fai raffemblét 
fur l' H: flaire des F nj télés , ils pourraient , pour 
la plupart t paroitre & être lus (épuré ment. La 
preuve en efl , que plufieurs de ceux qui doivent 
entrer dans le corps de l' Ouvrage, ont déjà été 
imprimés dans les Mémoires de l'Académie. Cet- 



te 
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AVERTISSEMENT DE I/AUTEUR. 

te confi dération ma fait penser que je pouvais , à 
plus forte ratfon , laijjjer voir le jour à chaque 
Volume à tnéfurt qu tl ferott imprimé. J'ai pris 
ce parti cC autant plus volontiers , que j'ai connu, 
l'avantage réel qui m'en pouvait revenir. Je fe- 
rai en état de profiter , pour les Volumes qui 
doivent juivrc celui-ci , des lumières qu'on voudra 
bien me communiquer. Je ferai en état d'éclair- 
, cir , dereélificr, de corriger ce qui aura parte 
dg/nander a l'être. J'ai cru d'ailleurs qu'on ne 
ferait pas fâché de n'être pas obligé de Je charger 
À la j'ois de plufieurs Volumes Jur une même ma- 
tière. S'il arrivait pourtant que celui-ci fît fotc- 
haiter d'avoir bientôt le fécond , il arriverait ce 
que je dejire le plus ; & je redoublerais mes foins 
pour fatisfaire une impatience Jî jiçleufe pour moi. 
J'avoue néanmoins qu'il eût été mieux que tout 
ce que fai à donner Jur les Chenilles {5 Jur les 
Papillons , eût paru de fuite ; on eût eu une His- 
toire plus complette de ces Infeiles : mais les ob- 
fer vas ions qu'ils m'ont fournies , & les dit ails 
dans lefquels ils m'ont obligé d' entrer , m'ont mis 
'dans la néceffité de réjèrver pour le Volume fui - 
vont , plujieurs Mémoires qui les regardent f dont 
quelques - uns ont déjà été indiqués. Ils font même 
de ceux qui aSluellement me paroijjent les plus 
curieux \ peut-être qu'ils ne me paraîtront plus 
tels , torfquils feront plus pris d'être expofés au 
jugement au Public. Les Chenilles if les P.i m 
pillons remplirent plus des trois quarts de plu- 
jieurs des Ouvrages qui ont été donnés fur les 
'IhfeSles. Comme ils J ont les premiers Injeéles 
dont nous avons parlé , ils nous ont engagé à 
examiner à quoi je ré du: fent les métamorphofes\ 
ce qui en a été dit par raptort aux Chenil • 
les is uux Papillons , l'a été pour tous le> au* 
très Infcfles. M E~ 
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EN GENERAL, 

Et des vues félon lefjuelles on fe propofe de U 
traiter dans cet Ouvrage. 

JgjytggOUS ne fommes pas encore, à 
w vrW beaucoup près, arrivés au teins oïi 
« l’on pourra raifonnablement entre- 
prendre une Hiftoire générale des 
Infeêtes: des Savans de tous pays 
fe font plu depuis un fiècle à les étudier; l’at- 
tention qu’ils leur ont donnée, nous a valu un 
grand nombre d’obfervations lïlres & curieu- 
les ; cependant il s’en faut bien qu’il y en ait 
encore affezderaffemblées. Le nombre des 
obfervations néceffaires pour une Hiftoire de 
tant de petits animaux, paisiblement ‘com- 
plette , eft prodigieux. Quand on penfe à 
ce qu’eft obligé de favoir un habile Botanis- 
te, on en eft effrayé ; fa mémoire doit être 
Tope I. Part, I. A char- 
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chargée des noms de plus de douze à treize 
mille plantes ; il doit être en état deferap- 
pcller, toutes les fois qu’il le veut, l’image 
de chacune. Entre tant de plantes, il n’en ell 
peut-être point qui n’ait fes Infeétes parti- 
culiers ; telle plante, tel arbre, comme le 
Chêne, fuffit à en élever plufieurs centai- 
nes d’efpèces différentes. Combien y en a- 
t-ii cependant, qui ne vivent pas furies plan- 
tes ? Combien y en a-t-il d’elpèces, qui dé- 
vorent les autres? Combien y en a-t-il d’ef- 
pèces , qui fe nourrirent aux dépens des 
plus grands animaux , qu’elles fuçent con- 
tinuellement , ou qui fucent d’autres Infec- 
tes? Combien y en a-t-il d’efpèces , dont les 
unes palfent la plus grande partie de Leur 
vie dans l’eau , & dont les autres l’y palfent 
toute entière? L’immenfité des ouvrages de 
la Nature ne paroit mieux nulle part que dans 
l’innombrable multiplicité de tant d’efpèces 
de petits animaux. Lin Naturaliitc qui fe ré- 
duiroit à une Hiltoire particulière de ceux de 
fon pays , donnât-il à ce pays des limites allez 
étroites , ne pourroit pas même fe promettre 
de les décrire toutes. Il n’ell point d’année 
qui n’offre à un Obfervateur , dans les mêmes 
cantons , des Infeétes qu’il n’y avoit pas en- 
core vus. Après tout , nous fommes condam- 
nés à n’avpir en tout genre qu’un favoir très 
borné , & ce que nous devons regretter le 
plus , n’eff: peut-être pas de ce qu’il y a des 
milliers d’efpèces de (petits animaux qui 
nous feront toujours inconnues ; fi nous pou- 
vions parvenir à connoitre toutes leselpèces 
de Chenilles, de Papillons, de Mouches, de 

Mou- 
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Moucherons , &c. à avoir des lignes carac- 
tériftiques, qui nous feraient diftingiier les 
unes des autres, des efpèces qui paroiffent 
les mêmes au refte des hommes , ce feroit 
nous charger de connoifTances qui ne laiffe- 
roient guères de place à la mémoire la plus 
vafte pour des faits plus importans. Ce qui 
nous luffit , ce me lemble , & ce dont notre 
curiofité doit fe contenter, c’elt d’en con- 
noitre les principaux genres, & fur-tout de 
connoitre ceux qui fe préfentent fouvent à 
nos yeux , de favoir ce qui leur efl propre 
à chacun, ce qu’ils offrent de particulier, 
comment ils fe nourriflent , les différentes 
formes qu’ils prennent pendant la durée de 
leur vie , comment ils fe perpétuent , les 
merveillcufes induftries que la Nature leur a 
apprifes pour leur conîervation. D’ailleurs, 
j’avoue que je ne ferais nullement touché 
d’une énumération bien exaète des efpèces 
de chaque genre, puffions-nous la faire; il 
me fcmble que c’cft affez de confidèrer cel- 
les qui nous ont fait voir qu’elles méritoient 
d’être diftinguées, foit par des adrefl'es qui 
leur font propres, foit par des formes rares , 
ou par quelques autres endroits frappans. 
Tant que cent & cent efpèces de Mouches, 
& de très petits Papillons, ne nous offriront 
rien de plus remarquable que quelques légè- 
res différences dans les formes des ailes , 
dans celles des jambes , ou que des variétés 
de couleurs, ou que des diftributions diffé- 
rentes des mêmes couleurs , il me parait 
qu’on peut les laiffer confondues les unes 
avec les autres. 0 

A t . Quoi- 
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Quoique nous refferrions beaucoup les bor- 
nés de l’ctude de l’Hiftoire des InfeCtes, ilelt 
des gens qui trouveront que nous lui en lais- 
fons encore de trop étendues: il en elt mê- 
me qui regardent toutes les connoiffances de 
cette partie de l’Hiftoire Naturelle comme 
inutiles, qui les traitent, fans héiiter, d’a^ 
mulêmens frivoles. Nous voulons bien aufïï 
qu’on les regarde comme des amufemens, 
c’eft-à-dire, comme des connoiffances qui, 
loin de peiner , occupent agréablement l’es- 
prit qui les acquiert; elles font plus, elles 
l’élèvent néccflùirement à admirer l’Auteur de 
tant de prodiges. Devons-nous rougir de met- 
tre meme au nombre de nos occupations , 
les obfervations de les recherches qui ont 
pour objet des ouvrages où l’Etre fupreme 
lèmble s'être plu à renfermer tant de mer- 
veilles & aies varier fi fort? L’Hifloire Na- 
turelle efl l’iiiftoire de lès ouvrages: il n’elt 
ooint de démonftrations de fon exigence, 
olus à la portée de tout le monde, que cel- 
! es qu’elle nous fournit. Plufieurs Auteurs qui 
nous ont fait confidèrer les différons Etres 
de l’Univers, par des endroirs par où on ne 
peut s’empêcher de les rcconnoitrc pour des 
productions de la puiflance & de la fagelfe 
infinie, paroilfent fouhaiter que les obfer- 
vations fur les InfeCtes fe multiplient, parce 
que les démonftrations de l’exiftence de 
Dieu fe multiplient en même tems. 

Les recherches, qui ont les Infectes pour 
objet, ne devraient pas même être regardées 
comme inutiles', par ceux qui ne font cas 
que de ce que le commun des hommes ap- 
pelle 
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pelle des biens réels : elles peuvent nous con- 
duire à augmenter le nombre de ces biens. 
Si on n’eût jamais obfervé les Chenilles, eût- 
on découvert celle qui fournit tant à notre 
luxe, & même à nos befoins? Eût-on puef- 
pèrer que le travail d’une feule efpèce d’In- 
fe&e , deviendroit l’objet d’une des principa- 
les parties de notre Commerce; qu’il eût pu 
donner de l’occupation à tant d’Arts & à tant 
de Manufactures différentes ? La Cire & le 
Miel des Abeilles ont certainement des uti- 
lités réelles, pour nous ; ceux qui ont obfer- 
vé ces mouches induftrieufes dans les forêts , 
qui ont fongé à en faire des animaux do- 
meftiques , qui les ont tranfportées dans les 
jardins ou aux environs des maifons, pour 
les y faire multiplier davantage, & pour 
profiter des fruits de leurs travaux , ne fe 
lbnt-ils pas occupés utilement? LaLacque, 
fi commode pour la Cire à cacheter , d’un fi 
grand ufage pour les Vernis, & dont on ti- 
re une teinture rouge pour les Maroquins , 
n’efl-clle pas dûe aufii à des efpèces de Four- 
mis ailées? Les foins qu’on a dans le Royau- 
me de Pégu, de ficher en terre une infinité 
de petits bâtons cjui les invitent à venir s’y 
arrêter, & à y dépofer leur gomme réfineu- 
fe, donnent la facilité d’en faire des amas 
confidèrables. Les Anciens tiroient leur tein- 
ture pourpre , d’un petit coquillage: quoi- 
qu’on dît du tems de Pline,. que la décou- 
verte en étoit dûe à un Chien qui , en man- 
geant un de ces coquillages, s’étoit teint les 
oreilles de cette belle couleur, il a falu que 
des Obfervateurs bien attentifs aient exami- 
A 3 né 
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né le Limaçon demerquilafournifToit, pour 
découvrir le petit vaifleau oii eft contenue la 
liqueur propre à cette teinture. Il n’y a guè- 
res d’apparence que les Anciens aient donné à 
leurs étoffes, des nuances de rouge plus belles 
que celles que nous lavons donner à nos draps 
<x à nos tiilus de foie ; il oft même à croire 
que nous avons de très belles nuances en ce 
genre , qui leur manquoicnt. Ce font pour- 
tant des Infeèles dont ils ne favoient pas fe 
fervir, d’oîi nous tirons tous ces beaux rou- 
ges. Il efl à préfent très bien prouvé que la 
Cochenille , dont le grand & utile ufage eft 
fi connu , n’eft qu’un Infeéle qui multiplie 
prodigieufement , & qu’on prend foin d’éle- 
ver dans le Mexique. Un Inleéte qui croît 
lur une efpèce de petit chêne, qui n’y eft 
bien fcnfible que fous une forme qui res- 
fcmble fi peu à celle d’un animal , qu’elle l’a * 
fait prendre pendant longtems, même par 
les Phyficiens , pour une fîmple galle de l’ar- 
briffeau ; cet Infeéte , dis-je , eft employé par 
nos Teinturiers , & c’eftce que nous apellons. 
le Kermes , ou la graine à' Ecarlate. 

Pourquoi croiroit-on .qu’il ne refte plus à 
faire fur les Infe&es, de découvertes aufïï 
utiles que celles dont nous venons de faire 
mention? Celles dont nous jouiffons, peu- 
vent conduire à en trouver de femblables , 
ou de différens genres. Quand on fait bien 
l’hiftoire du Kermes, celle de la Cochenille, 
on eft en état de reconnoitre les Infeèles qui 
leur font analogues, & de rechercher s’il n’y 
en a point de ceux-ci, dont nous publions re- 
liter les mêmes utilités. C’eft en obfervant 

les 
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des Insectes. 7 

les coquillages qui donnoient la pourpre aux 
Anciens , que j’ai obfervé une efpcce de 
petit œuf*, commun fur certaines côtes, 
qui fournit une teinture rouge qui nedevroit 
pas être négligée, & qui feroit admirable 
pour les toiles. Ces galles, li connues fous 
le nom de Noix de galles , qui nous fervent 
pour nos teintures noires, pour la compo- 
lition de l’Encre, naifient à la vérité fur des 
arbres, mais ce font des Infeétes qui les font 
r.aitre. 

Un des plus anciens & des plus finguliers 
ufages qu’on ait imaginé de faire des Infec- 
tes, c’elt celui de s’en' fervir pour faire mû- 
rir certaines efpèces de figues ; on les y em- 
ployoit du tems deThéophrafie,<5c de celui 
de Pline, & M. de Tournefort a vu fubfis- 
ter la même pratique dans les Iles de l’Ar- 
chipel, oii la récolté de ces fruits cfi: un ob- 
jet confidèrable pour les payfans. On y é- 
lève deux efpèces de figuiers, le fauvage, 
qui efi: le Caprificus des Latins , & le domes- 
tique. Le fauvage a des fruits plufieurs fois 
dans l’année, dans lefquels naifient des vers 
qui fe transforment en moucherons. Le 
iecours des moucherons des figues fauvages , 
efi: regardé comme nécefiaire pour faire mû- 
rir les figues domeftiques ; la plupart tom- 
bent fans venir à une parfaite maturité, fi 
ces Infeûes ne viennent les piquer à pro- 
pos. Pendant les mois de Juin & de Juillet, 
les payfans cueillent des figues fauvages, & 
après les avoir enfilées dans des brins d’her- 
bes . 
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bcsoude bois, ils les portent fur des figuiers 
domefliques : ils font attentifs chaque loir, 
à obferver les figues fauvages qui font en 
état d’être cueillies, c’efl-à-dirc , qui con- 
tiennent des Infeèles prêts d’en fortir, & at- 
tentifs à obferver les liguiers domefliques qui 
ont befoin qu’on leur en donne. Si le tranf 
' port des figues fauvages n’ell pas fait à pro- 
pos , les figues domefliques tombent fans 
mûrir. Il y a grande apparence que la néccf- 
fité de cette pratique a été confirmée par 
des expériences fouvent réitérées, puifque 
les payfans examinent avec foin & inquiétu- 
de pendant le reflc de l’année , fi les figues 
des figuiers fauvages feront en état de four- 
nir des moucherons dans le tems convena- 


ble ; la récolté des moucherons efl nécclfai- 
re pour faire celle des figues. Quand ces 
moucherons manquent aux payfans, M. de 
Tournefort dit qu’ils ont encore une res- 
fource, quoique légère : c’efl de répandre fur 
les figuiers domefliques l 'Afcolombros^ plante 
très commune dans le pays, & dans les fruits 
de laquelle naiflent des moucherons propres 
à piquer les figues. 

Dans la plupart de nos efpèces de fruits, 
ceux qui font piqués par des vers , qui fe 
nourrilfent dans leur intérieur, font les pre- 
miers mûrs: les prémières prunes, les prè- 
mières poires à maturité font ordinairement 
verreufes. Les figuiers de l’efpèce qu’on cul- 
tive en Grèce, feroient-ils les fculs arbres 


dont on pût utilement avancer la maturité 
•des fruits, & d’une plus grande quantité de 
fruits , par les piquures des Infcéies? 
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Je m’arrêterai peu aux rérmèdes que nous 
pouvons tirer, & que nous tirons des Infec- 
tes ; les Anciens nous en ont indiqué un bon 
nombre, dont Guillaume Vanden-Boffche a 
raflemblé une partie dans le 4 m e Livre de fon 
Hiftoire Médicale des Animaux. Qui comp- 
terait fur l’efficacité .de tous ces remèdes , 
aurait apparemment tort ; mais il ell ccr- 
# tain qu’il y à des maladies dans lefquelles l’ap- 
plication des Mouches Cantharides produit 
de bons effets ; qu’il y en a où l’on tire du 
fccours des petites "laignées faites par les 
Sangfucs ; que les Cloportes, les Vers de 
terre, & bien d’autres Infectes fourniffent 
auffi des remèdes utiles. Le mérite de ces 
gouttes , ou de cet efprit qu’on tire de la 
Soie, ell reconnu. LeKermes, que nous 
avons cité ci-deffus pour les teintures, entre 
dans la compofition de l’Alkermes , & c’eft 
la bafe d’un Syrop vanté , <Sc appellé Syrop de 
Ktrmes. 

Dans l’Hiftoire des Infeéles , il relie un 
grand champ à des découvertes utiles , d’un 
genre tout oppofé au genre de celles dont 
nous venons de faire mention. Une infinité 
de ces petits animaux défolent nos plantes, 
nos arbres, nos fruits. Ce n’ell pas feule- 
ment dans nos champs , dans nos jardins , 
qu’ils font des ravages; ils attaquent dans 
nos maifons , nos étoffes , nos meubles , nos 
habits, nos fourrures; ils rongent le bled 
de nos greniers ; ils percent nos meubles 
de bois, les pièces des charpentes de nos 
bâtimens ; ils ne nous épargnent pas nous- 
mêmes. Qui, en étudiant toutes les diffé- 
A s rentes 
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rentes efpèces d’Infeétes qui nous font nuifi- 
bles , chercheroit des moyens de les empê- 
cher de nous nuire, qui en chercheroit pour 
Jes faire périr , pour faire périr leurs œufs , 
fe propoleroit pour objet des travaux impor- 
tans. C’eft dans cette vue que j’ai fuivi l’His- 
toire des Teignes: le plaifir que j’avoisàob- 
ferver l’admirable induitrie qu’elles me décou- 
vroient, ne m’a point féduit , if ne m’a pas . 
empêché de chercher lès moyens les plus 
efficaces de les faire périr : j’ai déjà fait im- 
primer dans les Mémoires de l’Académie de 
1728 , ce que j’ai trouvé de mieux pour dé- 
fendre les ouvrages de laine, & les pellete- 
ries , contre leurs attaques. 

La confervation des grains eft un des plus 
grands objets que puilfent fe propofer ceux 
qui gouvernent des Etats ; leur attention & 
leur zèle pour le bien du genre-humain ne 
lèroient-ils pas dignes d’éloges, s’ils exci- 
toient , par des récompenfes promifes, à 
découvrir le fecret de défendre nos bleds 
contre les Infeétes qui y font de fi grands 
ravages, lorfqu’ils fe font introduits dans les 
greniers, qui y réduifent les plus gros tas de 
grains à n’etre plus que des tas d’un fon lé- 
ger? De pareils fecrets ne fauroient être 
trouvés que par ceux qui étudieront bien ces 
Infeftes. Souvent les charpentes des bâti- 
mens périflent, parce que des vers ont pé- 
nétré dans l’intérieur des plus groflès piè- 
ces, qu’ils en ont haché les fibres, qu’ils les 
ont réduites en fciure & en pouffière. Nous 
voyons tous les jours des meubles de bois 
deftinés à des ufages qui ne les fatiguent nul- 
. ' lcment a 
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lement, qui dureraient des fuites de fiècles, 

s’ils ne devenoient calfans parce qu’ils de- 
viennent vermoulus, c’eft-à-dire , parce que 
les vers ont pulvérifé leur intérieur. Des re- 
cherches où l’on fe propoferoit d’empêcher 
les vers de percer nos bois d’ouvrages, 
iraient direétement au bien public. Dans ce 
genre , de quelle utilité ne feraient pas des 
expériences qui feroient découvrir les moyens 
d’arrêter ccs Vers redoutables, dont la tête 
eft armée de coquilles , qui criblent fous 
l’eau les plus gros vaifTeaux, & qui depuis 
quelques années caufent de grandes inquié- 
tudes à la Hollande , pour s’être établis & 
trop multipliés dans les bois qui foutiennent 
fes digues] 

Enfin ne feroit-il pas agréable d’empêcher 
les Chenilles de dépouiller entièrement de 
leurs feuilles les arbres deftinés à nous don- 
ner des fruits ou une ombre agréable; de 
trouver le fecret d’empêcher que nos fruits 
de toute efpèce fuflent aufîi attaqués par 
les vers qu’ils le font dans certaines années ? 
Les abondantes récoltés que nous promet- 
toient nos arbres fruitiers fc réduifent quel- 
quefois à peu ; leurs fruits tombent avant 
que d’être à maturité , ou mûrs ; ils ne 
peuvent être confervés , parce qu’ils font 
verreux. 

Il y a un grand nombre d’autres découver- 
tes à defirer, qu’on ne peut attendre que de 
ceux qui obfervent bien les Infe&es ; ils 
peuvent même nous en procurer dont nous 
n’avons point d’idée. 

Je ne difeonviendrai pourtant pas que le 
A 6 nom- 
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nombre des obfervations utiles que nous 
fournit l’Hiftoire des Infeétes, & même que 
le nombre de celles qu’on peut en efpèrer , 
elt petit en comparaifon du nombre , qu’el- 
le nous offre, de ces obfervations qu’on ap- 
pelle purement curieufcs. Mais avec quelle 
Science cela ne lui efl-il pas commun? D’ail- 
leurs fouvent ce que nous ne regardions que 
comme curieux , tient de bien près à l’utile; 
' fouvent quand l’utile elt découvert, on voit 
que ce qui ne fembloit que de pure curiofi- 
té, nous a conduit à le découvrir. 

Après tout, ce n’eft pas fur l’utilité des 
Ouvrages qu’on eft le plus rigide, c’eft mê- 
me fur quoi onnel’eft peut-être pas alfez; 
on en veut fur-tout qui plaifent, qui amu- 
fent , & ce ne font pas les plus utiles qui 
plaifent le plus. Ce n’cfl pas aflurément la 
faute de la matière , fi nous n’avons pas fur 
les Infeétcsdcs Ouvrages que tout le monde 
veuille lire. Le goût du merveilleux efl un 
goût général : c’eft ce goût qui fait lire plus 
volontiers des Romans , des Hiftoriettcs , des 
Contes Arabes, des Contes Perfans, & mê- 
me des Contes de Fées, que des Ilifloires 
vraies. Il ne fe trouve nulle part autant de 
merveilleux , & de merveilleux vrai, que dans 
l’Hiftoire des Infeêtes ; mais nous avons peu 
d’Ouvragcs dans notre Langue qui en traitent, 
le nombre même de ceux qui font écrits 
dans d’autres Langues n’eft pas grand. Les 
■ plus confidèrables de ces Ouvrages, ceux qui 
contiennent une plus grande quantité d’oblèr- 
vations, font pour la plupart faits de maniè- 
re à ne pouvoir plaire qu’à ceux qui aiment 
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déjà cette efpèce d’étude, mais ils ne font pas 
propres à la faire aimer. Il en a coûté beau- 
coup de tems & de travail à M. Ray , pour 
décrire plufieurs centaines d’efoèces de Che- 
nilles & de Papillons ; ces delcriptions font 
aufll la grande partie de fon Hilloire des In- 
feétes : quoique, .fans être longues, elles 
foient bien circonftancices , il faut avoir une 
grande patience pour en lire une vingtaine 
de fuite; on eft bien-tôt las de n’entendre 
parler que de) différens arrangemens ou de 
différens mélanges de couleurs, de taches, 
de raies : d’autant plus que cet Ouvrage man- 
quant de Figures, l’imagination n’eft point 
foutcnue, elle a tout à faire. 

M de . Mérian a été conduite à Surinam par 
un amour véritablement héroïque pour les 
Infeétes; ç’a été une efpèce de phénomène, 
de voir une Dame traverlèr les mers pour 
aller peindre ceux de l’Amérique , après avoir 
peint un grand nombre de ceux d’Europe: 
elle en eft revenue avec les tableaux d’un 
grand nombre d’admirables efpèces de Papil- 
lons & de Chenilles, qui ont été magnifi- 
quement gravés. Le recueil des Planches où 
ces Infeètes font repréfentés ne fauroit man- 
quer de plaire aux yeux, mais il laide à défi- 
rerdes Difcours qui appri fient quelque chofe 
de plus que ce que les Figures montrent, 
& ceux qui les accompagnent n’apprennent 
ruères davantage. L’Ouvrage qu’Eléazar Al- 
fin , Peintre, a donné en 1720 fur les In- 
eétes, & lur-tout fur les Papillons & fur 
les Chenilles, de l’Angleterre, n’eftfaitaulfi 
que pour les yeux. 

A 7 Goe- 
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Goedaert eft un des prémiers qui ait fuivi 
les transformations des Infeétcs avec une 

f rande attention & une grande patience. Il 
toit Peintre , il en a peint lui-même un 
nombre confidcrable fous leurs différentes • 
formes; il.écrivoit les obfervations qu’ils 
lui offraient, mais il avoit plus le talent de 
peindre que celui d’obferver. Son Ouvrage, 
imprimé d’abord en Hollandois, a été en- 
fuite traduit dans notre Langue; il eft un des 
plus étendus que nous ayons dans ce genre; 
on y trouve les transformations de quanti- 
té de diverfes efpèces d’Infeêtes, mais rap- 
portées un peu trop fèchemcnt. D’ailleurs 
l’Ouvrage n’a été imprimé qu’après la mort 
de l’Auteur, & fans aucun ordre; tout y eft 
pêle-mêle dans les éditions qui en ont* été 
faites en Hollandois & en François. M. Lifter 
en a donné une édition Latine, exempte de 
ce défaut. 11 y a de plus joint des Notes, 
dont plufieurs étoient ablolumentnéccfiaires 
pour tenir en garde contre les endroits oit 
Goedaert eft tombé dans des méprifesqui lui 
ont étéjuftement reprochées par Swammer- 
dam, mais qui lui étoient pardonnables dans 
le tems 011 il écrivoit,oiil’onnecommençoit 
encore qu’à défricher la fcience deslnfcaes. 
*Tout ce que nous avons a&uellement de 
meilleur & de plus agréable fur cette matiè- 
re, ce foiit des Dilîcrtations & des Obferva- 
tions de différens Savans, qui pour la plu- 
part font femées dans des Journaux littérai- 
res & dans les Mémoires des Académies. 
Des vues extrêmement louables ont déter- 
miné depuis peu un Auteur à extraire de ces 
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différens Ouvrages ce qui lui a paru de plus 
curieux ; il l’a donné au Public fous le titre 
de Spettacle de la Nature. La part que j’ai 
aux obfervations qu’il a fait entrer dans ion 
Ouvrage, ne me permet pas même de le louer 
en général fur les choix qu’il a faits; mais la' 
‘façon dont les obfervations y font rappor- 
tées a été mieux louée que je ne lepourrois 

• faire, par l’empreffeftient que le Public a eu 
de les lire; à peine le Livre a-t-il paru, que 
l’édition a été enlevée. 

Ceux même qui ne voyagent que pour 
voyager, font conduits dans les pays qu’ils 
parcourent, par un différent efprit de curio- 
iité. Ce font les mœurs, le génie des peu- 
ples , leurs religions , dont les uns aiment à 
s’inftruire. D’autres font uniquement touchés 
des productions que la Nature y offre. En- 
tre ceux-ci les uns fe p^ifent à obferver les 
plantes , d’autres à oblerver les animaux. Ce 
font les minéraux qui attirent l’attention des 
autres. D’autres ne s’attachent qu’à recueil- 
lir de précieux reftes de l’Antiquité. Ce que 
les pratiques & les ouvrages des Arts ont 
de particulier, efl ce qui en occupe d’autres. 
L’Hiftoire des InfèCtes efl un vafte , & je puis 
dire un immenfe pays , qu’on peut parcou- 
rir dans différentes vues. La partie par oii 
elle m’a le plus jntèreffé , eft celle auffi à 
laquelle on fera plus généralement fenfible : 
c’efl celle qui embrafTe tout ce qui a rap- 
port au génie, aux mœurs, pour ainfi dire, 
aux induftries de tant de petits animaux. 
J’ai obfervé autant que j’ai pu , leurs diffé- 
rentes façons de vivre, comment ils fepro- 

• * - curent 
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curent les alimens convenables, les rufes 
dont plufieurs ufent pour fe faifir de ceux 
qui doivent être-leur proie, les précautions 
que d’autres prennent pour fe mettre en fû- 
reté contre leurs ennemis, leur prévoyance 
pour fe défendre contre les, injures de l’air, 
leurs foins pour fe perpétuer , le choix des • 
endroits où ils dépotent leurs œufs , tant afin • 
qu’ils n’y courent aucuns rifques, qu’afin que 
les petits qui en éclorront trouvent à portée 
une nourriture propre, dès l’inltant de leur 
naifiance ; le foin que d’autres ont de nour- 
rir eux-mêmes leurs petits , de les élever. 
C’eft fur tout cela, ce me femble, qu’on ne 
fauroit ralfembler trop d’obfervations. Ceux 
même à qui une Araignée p-aroit le plus hi- 
deufe, aimeront à apprendre qu’il y en a 
une efpècc qui renferme l’es œufs dans une 
petite boîte de foie qu’elle porte toujours 
avec elle; que lorfqtfe les petits font nés, 
ils montent fur le corps de leur mère, qu’ils 
s’y arrangent les uns auprès des autres, 
qu’ils s’y tiennent cramponnés lorfqu’elle 
court avec le plus de vîtelTe. On fera tou- 
ché du foin qu’ont les Abeilles & certaines 
Guêpes , de porter plufieurs fois , chaque 
jour, la becquée à leurs petits, comme le 
font les oifeaux. Que d’autres dépofent 
leurs vers dans des cellules qu’elles con- 
ftruifent de terre ; qu’elles les y renfer- 
ment avec la provi'fion d’aliment qui leur 
eft néccflaîre jufqu’à leur accroilfement 
parfait. Des Infectes nailfent avec une 
peau tendre & délicate que l’air deiïèche- 
roit trop , & qui ne réfilt croit pas aux frot- 

témens . 
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temens qu’elle feroit expofée à effuyer: la 
Nature leur a appris à fe faire de véritables 
habits ; les uns le les font de laine, les au- 
tres de foie , d’autres de feuilles d’arbres , 

& d’autres de différentes autres matierès: 
les uns les favent allonger & élargir dans le 
befoin ; les autres favent s’en faire de neufs , 
quand les leurs font devenus trop courts & 
trop étroits. Un Infeéte, c’cft le Formica- 
leo, eft obligé de vivre de proie, quoiqu’il 
ne puiffe marcher qu’à reculons ; la rul'e lui 
donne ce que les autres obtiennent au moyen 
d’une meilleure difpofition de leurs jambes. 

Il fait fe faire un trou en manière de tremie 
ou d’entonnoir dans un labié roulant ; il le 
polie à l’affût au fond de ce trou , aiant les 
deux cornes toujours ouvertes & prêtes à 
failir les Infeéles qui y tombent pour avoir 
marché imprudemment fur les bords d’un 
précipice toujours prêts à s’ébouler. De pa- 
reils faits paroitroient admirables à qui lait 
le moins admirer. 

La prodigieufe variété des formes des In- 
feéles de différentes claffes & de difterens 
genres , offre un grand fpcflacle à qui fait 
le confidèrer: quelle variété dans la figure 
de leur corps, dans le nombre des jambes-, 
dans leur arrangement , dans la figure & la • 
ftructure des ailes , donf les unes font des 
cfpèces de gazes , & dont les autres font cou- 
vertes de poufiière de figures régulières, & 
arrangées comme des tuiles; d’autres ailes 
ont des étuis, dans lefquels elles fe tiennent 
le plus fouvent pliées avec art! 

Mais combien de merveilles nous font ca- 
chées , 
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chées, & le font pour toujours! Que nous 
en découvririons , fi nous pouvions voir dis- 
tinctement tout l’artifice de la itruüure inté- 
rieure de leur corps! Un Sauvage né & élevé 
dans les plus épaiffes forêts du Nord, quife 
trouveroit tout d’un coup tranfporté devant 
un de nos fuperbes Palais , concevroit de 
grandes idées des hommes qui ont élevé de 
tels édifices. Mais il auroit bien d’autres i- 
dées de l’induftrie des hommes de ce nou- 
veau pays, s’il parvenoit à voir tout ce que 
renferme l’intérieur de ces Palais, éc à pren- 
dre quelque connoifiancc de tous les diffé- 
rons Arts à qui font dûes les commodités & 
les ornemens qui y font raffemblés. Nous 
fommes dans le cas’ du Sauvage, à qui il ne 
feroit prefque permis que de contempler les 
dehors de nos édifices ; les merveilles prodi- 
guées dans la conftruCtion intérieure des In- 
leétes nous échappent. Nous ne lailfons pour- 
tant pas d’y voir bien des méchaniques fur- 
prenantes, & qui doivent exciter ceux qui • 
étudient les InfeCtes , à pouffer plus loin leurs 
recherches. On a découvert que les Chenil- 
les ont un cœur ou une fuite de cœurs , qui 
règne d’un bout à l’autre de leur dos: on 
a "découvert que la plupart des anneaux 
. dont leur corps efl compofé, ont deux ou- 
vertures ou deux touches deftinées à refpi- 
rer l’air. Des animaux un peu plus grands, 
les Ecreviffes, nous ont appris que la Nature 
en a fait dans qui il fe forme chaque année 
un nouvel eftomac , dont la prémicre fonc- 
tion efl de digérer l’ancien. Quelle admira- 
ble organifation ne fuppofentpas ces chan- 
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mens de formes qui fe font dans la plupart 
des Infe&es pendant le cours de leur vie , 
dans ceux qui après avoir vécu ét cru fous 
la forme de Chenilles, prennent celle de 
Chryfalide, & enfin celle de Papillon! Sans 
changer de forme , les Chenilles & quantité 
d’autres Infeétes changent plufieurs foi$ de 
peau: ce font des opérations moins frappan- 
tes que les autres , qui pourtant fuppofent 
une belle méchanique, & qui parodient fort 
lingulières à ceux qui remarquent combien 
les dépouilles que les Infeétes quittent alors 
font complexes ; iln’eft aucune de leurs par- 
ties extérieures dont l’envelope ne s’y trou- 
ve. 

Ainfi ces Infe&cs , qu’on avoit regardés au- 
trefois comme des animaux imparfaits, & à 
qui on en donnoit le nom, bien examinés, font 
voir qu’il entre dans la compofition de leur * 
corps plus de parties, que dans celle du corps 
des animaux dont nous avons la plus haute 
idée. Un grand nombre de ces parties nous 
font cachées par leur petitelfe, «Stlesufages 
de celles quiiontàlaportéedenosyeuxfeuls, 
ou de nos yeux aidés du fecours d’une loupe, 
font fouvent difficiles à reconnoitre. Com- 
ment reconnoitrions-nous tous leurs ufages, 
puifque malgré les difiedions fans nombre qui 
ont été faites des cadavres humains , nous ne 
favons pas à quoi fervent plufieurs parties de 
notre corps, quoique de grofleur confidè- 
rable ? L’ufage de la ratte , par exemple , 
n’elt pas encore connu. Il y a pourtant dans 
l’intérieur des Infedes , quantité de parties 
qu’une dextérité médiocre , & un peu d’habi- 
tude 
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tude à les chercher, font aifément découvrir 
tels font fouvent les inteltins , l’eltomac. 
Nousferons même voir que pluiieurs ont ce 
vifeère muni de dents de formes differentes, 
& différemment difpofées. ün trouve aiié- 
ment leurs poumons fingulicrs, ou les tra- 


chées qui les compofent. ün trouve les 
parties de l’un & de l’autre fexe deffinées à 
la génération. On voit bien des fingularités 
fur la ftruéture de leurs bouches, fur celle 
de leurs trompes. Quand quelques-unes des 
parties dont nous venons de parler, nous 
ont offert des particularités remarquables, 
nous les avons décrites de fait deffiner. Je 
n’ai pourtant eu garde de me propofer de 
donner des deferiptions anatomiques com- 
plexes de chaque Infeéte; il n’y en aurait 
point qui ne fournit la matière d’un long 
• Traité, fi on vouloit décrire exactement tout 


ce qu’on y peut voir. Peut-être même ne 
ferons-nous que trop entrés dans les détails 
anatomiques, au goût de quelques leéteurs ; 
au-lieu que ceux qui font plus fenfibles aux 
beautés .& aux variétés de conftruction que 
renferment les machines animales , fouhai- 
teront fouvent des recherches poufiees plus 
loin que celles que nous donnerons. 

On ne fe lafle point d’apprendre des faits 
du genre de ceux que nous venons d’indi- 
quer ; ceux qu’on a appris mettent fur la 
voie d’en découvrir de nouveaux ; les pro- 
menades qu’on ne deffine qu’au délaflement, 
en deviennent plus agréables &plusamufan- 
tes, elles inftruifent. Alors des yeux, de- 
venus curieux , < 5 c attentifs à obferver , 
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y vovent ce qui échappe aux autres; tout 
fe trouve animé pour eux ; les arbres , les 
Nantes, les feuilles, les fleurs, ne font • 
dus (implement des fleurs, des feuilles , des 
liantes, des arbres; ce font autant de pays 
îabités : les Infeétes qui font dédias, & qui, 
orfqu’on,n’écoit point familiarifé avec eux, • 

paroifloient à craindre , ou au moins dé- 
goûtans, offrent alors un fpettacle qui s’at- 
tire de l’attention ; quand on fe rappelle 
quelques-unes de leurs indudries, on les voit 
avec plaifir, on s’arrête à confidèrer leurs 
* formes fingulières. On s’arrête volontiers à 
confidèrer une Chenille, un Ver, quand on 
fait quels Infeifes ailés ils doivent être un 
jour ; on examine avec plus de plaifir une 
Mouche, un Papillon, quand onconnoitêc 
qu’on fe rappelle les formes fous lcfquelles 
ils ont vécu ci-devant : on ne voit pas Am- 
plement le Ver & la Chenille, la Mouche &. 
le Papillon ; on voit en même tems les for- 
mes que les uns doivent prendre, & celles 
par lcfquelles les autres ont pâlie. 

Par ces mêmes raifons il m’a paru que les 
Infeêles qui fe trouvent le plus lbuvent fous • 

nos yeux, çtoient ceux que l’on devoit le 
plus chercher à connoitre; ce font ceux, 
pour ainfi dire , avec qui nous avons à vi- 
vre; ce font aufli çeux fur qui j’ai rafïemblé 
le plus d’oblervations : la fuite de celles, que 
j’ai à rapporter , fur les différentes clalfes & 
furies principaux genres d’Infeétes, pourra 
être regardée comme une ébauche de leur 
Hiftoire, ou comme des élémcns de la Scien- 
ce des Infedtes. 

Plus 
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Plus ,on obfervera ces petits animaux, <Sc 
plus ils feront voir de faits & d’adions re- 
marquables , qui dédommageront de ce qu’on 
trouvera à retrancher dans leur Hiltoire des 
merveilles de certains genres, qui leur ont 
été attribuées par ceux qui ne les avoienc 
pas regardés avec des yeux allez philofo- 
phes ; car il faut avouer' qu’il y a des mer- 
veilles de certains genres, qui leur ont été 
trop prodiguées. Pluüeurs Auteurs ,& fur- 
tout des Auteurs des fiècles antérieurs à 
celui-ci, qui ont écrit fur l’Hiftoire des In- 
fedes , femblent avoir été féduits par la 
paflîon qu’ils ont prife pour eux ; ils ont 
été trop pleins d’admiration pour eux, ou 
au moins ont voulu nous en trop remplir; 
ils leur ont nui en cherchant à les faire va- 
loir fans allez de ménagement. Quand des 
ledeurs fenfés, qui ne lont pas à portée de 
vérifier des obfervations dont on leur fait 
le récit , les trouvent accompagnées de dé- 
tails dans lefquels ils peuvent reconnoitrc 
plus que de rincertitude, ils font tentés de 
regarder comme fabuleux le récit entier; 
ce qu’il a de vrai ne fauroit plus l’être pour 
eux. Ce font fur-tout les éloges qu’on a don- 
nés à l’intelligence des Infedcs , qui n’ont 
pas été allez melurés : on les a fait penfer 
& agir comme nous , & fouvent même on 
les a loués de ce qu’ils penfoient&agilfoient 
mieux que nous. Il n’eft forte de connois- 
fances qu’on ne leur ait accordée ; on leur a 
trouvé toutes les vertus morales, même les 
plus fublimes; & fur quels fondemens? fur 
des fondemens fouvent tout-à-fait puériles. 

La 
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La Mente, qui approche du genre des Sau- 
terelles, mais dont le corps ell beaucoup 
plus effilé, a de longues jambes; elle plie, 
oc pôle quelquefois les deux prémières l’une 
contre l’autre , fc tenant prelque droite. 11 
n’en a pas falu davantage pour en faire un 
Inlecte dévot: fon attitude imite alors celle 
ou nous joignons les mains, on lui a fait 
prier Dieu : le peuple de Provence l’appelle 
même Prevue dieu. * Sa charité, dit-on, ell 
grande, au moins pour les enfans; lorfqu’il 
y en a quelqu’un qui lui demande le chemin, 
elle le lui montre avec un de fes pieds; en 
allure qu il ell rare qu’elle le lui enfeigne mal, 
que cela n’arrive prefque jamais. On a donné 
aux fourmis du relpecl pour leurs morts 
on a loué les foins avec lefqueis elles leur, 
rendent les devoirs funèbres; & cela fur ce 
qu elles tranfportent hors de la fourmilière 
les cadavres de celles qui y font mortes, 
comme elles tranfportent ceux des Mouches 
Chenilles , des Cloportes, & des autres 
Infectes qui y font venus mourir, ou qu’elles 
y ont tués. On a voulu nous faire regarder 
les Sociétés des Abeilles comme J’exeinple 
du parfait Gouvernement monarchique, com- 
me ü toujours conduites par un Chef, par 
un Roi, elles ne travailloient aux différons 
ouvrages auxquels elles s’occupent que 
pour exécuter les ordres. On a vanté leur 
admirable i'ubordination. lout ce que nous 
favons pourtant , c’eft qu’elles travaillent en 
commuu avec beaucoup d’induftric à diffé- 


* Hiufu , p, n g. 
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rens Ouvrages. Leur Rqi efl devenu une 
Reine, & enfuite plufieurs Reines ou femel- 
les, que nous favons être prodigieufement 
fécondes ; mais aflurément nous ignorons fi 
elles donnent des ordres à tant d’ouvrières, 
& rien ne conduit à le penfer, malgré tout 
ce que nous en a rapporté le plus grand des 
Poètes Latins. Des Auteurs, d’ailleurs ex- 
trêmement fa"es & réfervés, ont été tentés 
de donner julqu’à de la modeflie & de la pu- 
deur à ces Mcres ou Reines des Abeilles; ils 
leur ont fait une Cour, qui entre dans leurs 
fentimens, qui forme une cfpèce de rideau 
devant celle qui pond lès oeufs. Voilà aflu- 
rément des vertus bien Singulières pour des 
mouches! Eft-ce à nos regards, ou à ceux 
des Infeétcs qui font hors de la ruche, que 
les Abeilles veulent cacher leur Reine pen- 
dant qu’elle efl dans une opération peu dé- 
cente? Elles la cacheroient d’ailleurs allez 
en continuant leurs travaux ordinaires, le 
nombre des habitans d’une ruche ne permet 
que trop peu de voir ce qui s’y palTe. On 
veut encore que ce tems où la Mère efl oc- 
cupée à faire des œufs , foit un tems de fê- 
te, de de réjouilTances , pendant lequel fe 
dclaflènt ces mouches fi laborieufes. Pour 
trancher le mot , ce font-là des contes qui 
ne fauroient guères amufer que des enfans. 
Goedacrt , dans le peu de difeours qui ac- 
compagne fes obfervations , nous a laiffé 
quelques contes de cette efpèce. L’état où 
le trouvent fouvent les feuilles des chèvre- 
feuils , a fait connoitre de relie les petits 
Jnfcètes qui fe multiplient trop fur cet ap- 

briflèau 
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brifleau & fur beaucoup d’autres plantes ; on 
les appelle des Pucerons ; on les voit pres- 
que toujours entourés de Fourmis. Goedaert 
penfe que c’elt par pure bonté d’ame que les 
Fourmis cherchent ainfi les Pucerons, que 
c’eft pour les défendre contre leurs ennemis» 
enfin que les Fourmis ont du tendje pour 
ces petits Infettes, qu’elles fe plaifent à leur 
faire des careifes. Il nous rapporte julqu’aux: 
difcours qu’elles- leur tiennent. On lent bien 
que Goedaert n’étoit pas allez au fait de 
leur langue pour les cntendve difcourir. , & 
qu’il ne nous a voulu donner ces difcours 
que comme des gentillelfes : mais ce qu’il 
veut réellement, c’eft que les Fourmis aient 
une tendrelfe naturelle pour les Pucerons , 
qu’elles cherchent à les défendre. Ce qu’il 
y a de vrai , comme nous le dirons dans 
l’Hiftoire des Pucerons, c’elt que les pré- 
tendues carelfes des Fourmis font intèrefiées: 
elles trouvent, & vont recueillir & lécher 
fur le coras Pucerons une liqueur miel- 
lée qui eft fort de leur goût. Aux curieufes 
obfervations que Goedaert nous a rappor- 
tées fur les Républiques des Bourdons, il en 
a joint plufieurs de la nature de la précéden- 

* te: il veut, par exemple, qu’il v en ait un 
qui foit chargé chaque matin de réveiller 
tous les autres ; c’eft le Sonneur, & il lui fait 
fonner la cloche, & cela, en faifant un 
bourdonnement confidèrable avec fes ailes , 

• qu’il agite avec une grande vîteflTe. Quoi- 
qu’il allure que c’eft une obfervation qu’il a 
feite plufieurs fois , & qu’il en a eu pour té- 
moins des curieux de l’Hiftoire Naturelle, il 
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ne paroît pas avoir pris tous les foins néces- 
faires pour s’inltruire s’il y a réellement un 
Bourdon qui foit pourvu de la charge de 
Sonneur: on ne voit point qu’il fe foit don- 
né la peine de marquer celui qui eft obligé 
de fe lever plus matin que les autres, & de 
les éveiller. On fera apparemment difpofé 
à croire , qu’ici tout fe réduit à ce que les 
Bourdons agitent leurs ailes à leur réveil, 
après le repos de la nuit , pour les dégour- 
dir, & qu’il y en a toujours quelqu’un plus 
diligent que les autres, quoique ce ne foit 
pas le même chaque jour, qui fe met le pré- 
mier en mouvement, & qui veut fortir le 
prémier; que c’eft celui qui fort le prémier, 
que Goedaert a cru chargé du foin de réveil- 
ler les autres. 

Mais refuferons-nous toute intelligence 
aux Infeétes, les réduirons-nous au mnple 
état de machine ? C’efl-là la grande queftion 
de l’Ame des bêtes, agitée upt de fois de- 
puis M. Defcartcs , & par rapport à laquel- 
le tout a été dit dès qu’elle a commencé à 
être agitée. Tout ce qui a dû réfulter des 
difputes qu’elle a fait naitre , c’eft que les 
deux fentimens oppofés jne foutiennent rien . 
que de très poflible, mais qu’il eft impofli- 
ble de démontrer lequel des deux eft le vrai. 
Si quelqu.’un fe contentoit de foutenir que 
Dieu a pu faire des machines capables de 
croitre, de fe multiplier, & d’exécuter tout 
ce que les Infedles ou les autres animaux 
exécutent, qui oferoit nier que la Toute- 
puiftance ait pu aller *jufques-là ? Mais fi 
quelqu’un foutenoit que Dieu a pu donner 
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aux Infeétes des intelligences égales ou fu- 
périeures même aux nôtres, fans nous met- 
tre à portée de connoitre qu’il les leur a 
données ; fi ce quelqu’un foutenoit qu’une 
Huitre , toute' vile qu’elle ell à nos yeux, 
quoique fixée à palier fur le même morceau 
de rocher une vie qui nous paroît fort trille, 
y peut jouir d’une vie très agréable, étant 
toujours occupée des plus hautes fpécula- 
tions, on ne lauroit lui nier que le pouvoir 
furprème ne puilfe aller là & plus loin; il peut 
créer de placer des intelligences où il veut. 

Nous voyons dans les animaux’, & dans les 
Infectes autant que dans aucun des autres , des 
procédés qui nous donnent du penchant à 
leur croire un certain degré d’intelligence; 
nous y fommes conduits en raifonnant par 
analogie. Mais on leur reproche que leurs 
procédés font trop conltans, qu’ils ne nous 
font pas voir des fuites d’aftions allez va- 
riées. Cette Hiltolrc néanmoins nous, don- 
nera lieu plus d’une fois de faire remarquer, 
qu’il y a des Infeéles qui lavent varier leurs 
procédés quand les circonltances le deman- 
dent. Pour réduire pourtant les chofes au 
vrai, chaque efpèce d’Infeéte n’a , pour ainli 
dire, que l'on tour. d’adreflè par lequel elle 
fait attirer notre admiration. Mais nous fis- 
fent-ils voir des actions plus furprenantes , 
plus variées , des fuites d’aétions femblables 
aux nôtres, ils ne gagneroient rien encore au- 
près de ceux qui fe" font obllinément déter- 
minés à leur refufcr des âmes. La Méta- 
phyfique d’un Savant , illuftre en tantdegen- 
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res différens * , l’a conduit à croire que nous 
n’agiflons nous-mêmes à l’extérieur que com- 
me de pures machines , que le corps de 
chaque homme c£t une machine qui a été 
conltruite pour exécuter une fuite de mou- 
vemcns & d’aétions , qui ell celle que l’ame , 
deftinée à habiter ce corps, fouhaitera qu’il 
exécute pendant qu’elle l’habitera. 

Un delir qu’on ne fauroit allez louer, ce- 
lui de donner de grandes idées de l’Auteur 
de l’Univers, défaire mieux voir l’étendue 
de fa providence , a conduit à bien des ju- 
» gemens trop précipités, & à bien de faux 
raifonnemens ceux qui ont voulu nous alîi- 
gner les caufes finales des faits & des obfer- 
vations que leur avoient fourni les Infeéles, 
qu’ils n’avoiént conlidèrés qu’en paflant. Dès 
que nous ouvrons les yeux, tout nous prou- 
ve fa fagelfe;elle a fans doute agi pour une 
fin , & pour la plus noble de toutes les fins. 
Mais pouvons-nous nous promettre de dé- 
couvrir les différentes lins qu’elle s’eft pro- 
pofées dans la conltruétion de chacun de fes 
ouvrages, & dans l’arrangement de chacune 
de leurs parties, fes fins particulières, s’il 
cil permis de parler ainfi de celles de l’E- 
tre qui voit tout fous un fcul & même point 
de vue? On a pourtant cru les appercevoir 
par-tout, & rien n’ell plus ordinaire aux Au- 
teurs qui ont parlé des Infeéles , que de nous 
vouloir indiquer des caufes finales qu’ils 
euilènt reconnues n’être pas les vraies, s’ils 
euffent pris la peine de raffembler plus d’ob- 
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tervations , & de les comparer -enfemble. 

Une Chenille fe renferme dans une coque, 
d’oU elle doit fortir Papillon ; on a loué la 
Providence de ce qu’elle avoit appris à fe 
faire des coques épaifles de l'olides à ces In- 
tentes , lorfqu’ils y doivent relier renfermés 
pîuûeurs mois, fur-tout pendant tous ceux' 
de l’Hiver; 6 c de ce qu’elle n’avoit appris à 
d’autres qu’à fe faire des coques minces, 
parce qu’ils ne doivent les habiter que pen- 
dant deux à trois femaines , 6c cela dans une 
faifon allez douce. Mais des obfervations 
plus fuivies euflent appris qu’il y a des In- 
lèétes qui pallent neuf à dix mo’is , & torft 
l’Hiver, dans des coques minces, pendant 
que d’autres s’en fabriquent d’extrêmement 
lolides pour n’y demeurer que quinze à vingt 
jours d’Eté : qu’il y a plus, tel Infecte ne 
relie que quelques temaines en Eté fous une 
envelope pareille à celle fous laquelle un 
autre Infeéte de la même efpècc paffe tout 
l’Hiver. La variété des couleurs des Che- 
nilles elt aniirément admirable; mais on a 
voulu nous faire admirer , par rapport au 
choix des couleurs propres à chacune, ce 
qui ne l’étoit pas. On a dit que la Provi- 
dence, pour pourvoir à leur confervation, 
de crainte que lee oifeaux ne les euiïent bien- 
tôt détruites, leur avoit donné à chacune la 
couleur des feuilles ou des tiges des plantes 
& des arbres fur Jefquclles elles vivent. Il 
n’elt pourtant guères d’arbres , guères de 
plantes qui n’euflent détrompé de cette idée, 
fi on fe fût donné la patience d’examiner le» 
Chenilles qui les habitent ; fur la même plan- 
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te, on en tût trouvé un grand nombre d’ef- 
pèces de couleurs tout-à-fait différentes. Il 
y a alfurément des caufes finales particuliè- 
res qui nous font connues , mais peut-être 
y en a-t-il moins que nous ne croyons, ou 
. au moins ne les connoiffons-nous pas dans 
toute leur étendue. Que l’œil ait été fait 
pour voir, la bouche pour recevoir les ali- 
mens , les dents pour les broyer , l’eftomac 
pour les digérer , nous n’en fa’urions douter. 
Que les ailes aient été données au commun 
des Infe&es pour voler, nous n’en faurions 

3 Agiter encore. Cependant ce n’eft pas uni- 
uement pour voler qu’elles leur ont été 
onnées; il y a même des Papillons à qui 
elles n’ont point du tout été accordées pour 
voler. Nous en verrons qui les ont très gran- 
des & très belles, plus grandes que les ailes 
<le ceux qui volent le plus , & qui ne s’avi- 
lent pas, une feule fois dans leur vie, de 
s’en fervir au feul ufage pour lequel nous 
nous imaginons qu’elles font faites; ils fie 
iemblent pas favôir qu’ils ont des ailes. De 
vouloir que l’Auteur de la Nature ne les leur 
ait données prefque que pour la fimple pa- 
rure , comme quelqumn veut qu’il n’ait don- 
né au Grillon-Taupe, Infette dont nous par- 
lerons bien-tôt, des ailes que pour la même 
fin , c’eft affurément avoir des idées trop pe- 
tites de la Sageflè fuprème. Nous parlerons 
dans la fuite , d’un Infeéte qui a des jambes 
placées comme celles de tant d’autres In- 
fettes , formées de la même manière & dans 
des proportions femblables ; qui cependant 
De marche prefque jamais que fur le dos, oh 
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il n’a point de jambes: tant qu’il marche, les: 
jambes font en l’air, & celles de fes parties 
qui font les plus éloignées du plan fur le- 
quel il avance. Tout ce que nous voulons 
conclure, c’elt que nous devons être extrê- 
mement retenus fur l’explication des fins que 
s’elt propolëes celui dont les fecrets font 
impénétrables ; que nous louons fouvent mal 
une fagefle qui eit II fort au-delfus de nos 
éloges. Décrivons le plus exactement qu’il 
nous eft poifible fes productions , c’en la 
manière de la louer qui nous convient le 
mieux. 

La forme de Mémoire efl: celle qui m’a 

f îaru la plus propre à cet Ouvrage. Plus 
es faits font ünguliers , plus ils demandent 
à être acteftés. Celui qui les annonce pour 
la prémière fois , ne fauroit trop affurer qu’il 
les a vus , & comment il les a vus : il n’y a 
guères que dans des Mémoires oü l’on puis- 
ic parler fouvent fur ce ton. Quand on me 
rapporte que dans chaque ruche, dans cha- 
que République d’Abeilles,il q’y a que quel- 
ques Reines ou femelles, je ne* fuis pas allez 
j>erfuadé,fi je foupçonne qu’on ne me parle 
que fur un ouï-dire : je ne fe ferai pas même 
allez, li on fe contente d’avancer qu’on l’a 
obfervé ; je puis me défier de la manière 
dont l’obfervation a été faite. Les Altrono- 
mes font peu de cas de celles qu’on leur 
communique, fi on ne leur apprend en dé- 
tail les précautions qu’on y a apportées, com- 
ment on a pris l’heure, comment on a véri- 
fié les inltrumens. Ainfi, li l’on veut que je 
fois convaincu qu’il n’y a que trois ou. qua- 
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tre femelles dans une ruche, on m’afiurera, 
comme M. Maraldi l’aflure dans l'on Mé- 
moire fur les Abeilles , qu’on a fait périr 
toutes celles d’une ruche, qu’on a examiné 
3es unes après les autres toutes les mouches 
mortes , & qu’on n’en a trouvé que trois ou 
quatre de la grandeur qui efh particulière aux 
mères. 

Goedaert nous raconte les admirables pré- 
cautions qyie prend l’Infeéte appellé Courtillè‘ 
re'Qü Grillon-Taupe pour conlcrver fes œufs*, 
jufqu’oü vont fes attentions pour les faire 
«éclorre. Cet Infefte , un des plus gros de 
ceux qui font connus, fait plus de ravages 
dans les jardins que les Taupes n’en font 
dans les prairies ; il a les deux jambes an- 
térieures terminées, comme celles des Tau- 
pes , par deux cfpèces de. mains tournées en 
dehors , & qui de même font propres à ou- 
vrir des chemins fous terre. Ces jambes an- 
térieures méritent detre plus exaétement dé- 
crites, & elles le feront ailleurs. Goedaert 
mous apprend que le Grillon-Taupe dépofe 
des œufs dans un trou qu’il a fait au milieu 
d’une motte de terre allez dure. Il entoure 
cette motte d’une efpèce de fofle, pour ô- 
ter à des Infeftes, qui aiment fes œufs, la 
facilité d’approchér de la nichée; il y veille 
continuellement ; il fait de tems en tems le 
circuit du nid. Mais ce que fes foins & fon 
attention ont de plus remarquable, c’elt que 
Goedaert nous aflftre que lorfque l’air de- 
vient chaud & fec, il élève fon nid tout pro- 
che de la furfaeë de la terre , afin que les 
oeufs foient, pour ainfi dire , couvés par la 
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chaleur du folcil ; que fi l’air au contraire 
devient froid, s’il devient humide, le Gril- 
lon-Taupe renfonce fon nid plus avant en 
terre. Après avoir lu avec plaifir le récit de 
ces faits, on commence à craindre qu’il ne 
foit une jolie fable ; on craint que Goedaert 
n’ait cru vtfir ce qu’il n’a pas trop vu y on 
craint qu’il ne tienne tout cela des Jardiniers, 
ou qu’aiant Amplement trouvé différens nids 
à différentes diflances de la furface de la 
terre , il n’ait attribué comme des circon- 
ftances que le même nid donne occafion 
d'obferver , celles qui ne conviennent qu’à 
des nids différens. Enfin on voudroit que 
Goedaert nous eût raconté comment il s’y 
efl pris pour voir tous ces faits , qui fe pas- 
fent fous terre; on voudroit qu’il nous dît 
pofitivement qu’il a mefuré la profondeur 
oh étoit le nid pendant une journée d’un fo- 
leil brillant & clair, de celle oh fe trouvoit 
enluite le même nid pendant une journée 
de pluye froide. 

Sil’Hiftoire des Animaux d’Ariflote eût été 
écrite fur le ton que nous demandons , on 
en eût beaucoup plus profité: elle contient 
une très grande quantité de faits ; ceux qu’il 
aurait afi'ùré* avoir vus lui -même, mérite- 
raient notre croyance: mais il ne nous a 
point mis en état de les diftinguer des au- 
tres ; tous y font rapportés de la même ma- 
nière, excepté quelques-uns qu’il ne donne 
que comme des on-dit. On lait qu’Ale^can- 
dre lui avoit fourni des fommes confidèra- 
bles pour être employées aux recherches né- 
cefiaires à un fi grand ouvrage ; qu’Ariltote 
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chargea bien des gens du foin de lui procu- 
rer des animaux , & des obfervations fur les 
différentes efpèces d’animaux: il feroit à lou- 
haiter qu’il nous eût appris les talens & les 

connoilianccs de ceux qu’il avoit mis en œu- 
vre ; qu’il nous eût même averti de ce qu’il 
tenoit de chacun d’eux. C’eft faits doute fur 
2a foi d’un mauvais obfervateur , qu’il nous 
a affuré que la Chenille du chou vient d’un 
Ver, & que ce Ver nait du chou même; 
cette Chenille fort d’un œuf dépofé fur le 
chou par un Papillon. Les mêmes défauts 
fe trouvent dans les Hifloircs des Animaux de 
Pline & d’Elien, celle d’Ariftote en efl la 
bafe. L’ordre qu’a fuivi Ariflote dans l’ar- 
rangement des faits , ne me paroît pas aufii 
le plus propre à les faire retenir; il y fait de 
fuite de longues énumérations des animaux 
qui fe reflemblent par certains endroits, 6c 
de ceux qui diffèrent par d’autres. Jamais 
ces fortes d’énumérations ne font allez com- 
plettes , & lors même qu’on leur peut jufle- 
ment reprocher ce défaut, elles ont déjà ce- 
lui d’être trop longues. Elles contiennent 
dans Ariflote un chapitre entier; à la fin de 
ce chapitre, une mémoire ordinaire n’a plus 
jjeéfens tous les animaux dont fl y efl parlé, 
elle ne fc rappelle plus ceux qu’on y a dit 
naitre d’une manière femblable ou d’une ma- 
nière différente, 6cc. 

Pendant cette longue fuite de Cèdes où la 
barbarie a régné, l’Hiftoire-naturelle a eu le 
même fort que les autres Sciences; elle a'été 
aufii traitée comme les .autres, quand le goût 
du fa voir a commencé à renaître. On a cru 
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que toutes les vérités dévoient être retrou- 
vées dans les Anciens , qu’ils avoient tout 
lu, tout connu. C’eft principalement dans 
Ariilotc qu’on a cherché l’hiftoire des ani- 
maux. Si l’Aldrovande , Gefner , Moufet 
& bien d’autres Auteurs eufient autant étu- 
dié la Nature elle-même qu’ils ont étudié les 
anciens Naturaliftes,le travail aflidu de tant 
de bons cfprits eût fait faire de plus grands 
& de plus promts progrès à cette Science. 
On n’obfervoit alors la Nature, que pour y 
voir ce qu’on avoit lu dans les Anciens. Au 
refte , fi leurs travaux n’ont pas été mieux 
dirigés , il ne faut pas tant s’en prendre à 
leur génie qu’à celui du fiècle 011 ils ont vé- 
cu ; on ne failoit cas alors que de ce qui fe 
trouvoit dans les Anciens; il fembloit qu’on 
crûtjes Modernes incapables de penfer & 
même de voir, au moins rien de nouveau. 
S’il eft pourtant des Sciences dans lefquelles 
nous publions & nous devions l’emporter fur 
eux, ce font celles d’obfervations. La Na- 
ture enfin ouvrit les yeux à ceux même qui 
ne cherchoient à y voir que ce qu’ils avoient 
vu dans Ariftote’ de dans Pline ; elle leur 
montra des faits, dignes d’être remarqués, 
qu’ils cherchoient inutilement dans les Livres 
qui dévoient tout contenir: elle leur en fit 
voir d’autres, qui leur donnèrent de juftes 
défiances fur la vérité de ceux qui avoient 
été tranfmis. Après avoir perdu par degrés, 
& peut-être trop, du refpeél qu’on devoit 
aux Anciens , on eft venu à penfer qu’il fa- 
loit étudier de nouveau la Nature elle-même, 
vérifier tout ce qui a été rapporté, & cher- 
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cher à apprendre davantage. C’cft: ainfi qu’en 
ont ufé Malpighi , Swammerdam , R edi , & 
d’autres Auteurs illuftres, foit du même âge, 
foit plus modernes , qu’il leroit long de citer. 
Ceux même qui par une ignorance , peut- 
être heureufe , n’étoient pas en état de lire 
les Anciens”, comme Goedaert & M de . Me- 
rian, ont travaillé utilement. 

Le prémier pas , & un des plus importans, 
qu’il a falu faire dans l’hiftoire des Infe&es, 
a été de defabufer de l’idée que les Anciens 
avoient donnée de la manière dont s’engen- 
droient une grande partie de ces petits ani- 
maux. Ils avoient cru les pouvoir faire nai- 
tre de la pourriture de corps de différentes 
efpèces. Ce pas ne fembloit pas bien diffi- 
cile, il l’a été cependant ; & rien ne prouve 
mieux que tout eft capable de nous arrêter. 
Malgré le ridicule qu’il y a à faire naitre u- 
ne Mouche à miel de la chair pourrie d’un 
veau ou de celle d’un bœuf, les Guêpes & 
les Bourdons de celle d’Un cheval pourri, les 
Scarabés de celle des ânes ; à faire naitre 
une infinité d’autres Infeétes , les uns de 
fromage , les autres de plantes , & les au- 
tres même de boue ; il a falu bien des ob- 
fervations & bien des raifonnemens , avant 
que de détruire des fentimens fi abfurdes. 11 

Î r a eu même de nos jours des hommes il- 
uftres parleur favoir, qui ne les ont jamais 
abandonnés; tels font les fameux PèreKirc- 
ker & lîonnani , à qui pourtant l’HiftoiYe- 
naturelle doit beaucoup. En 1717, il y eut 
encore un Ouvrage imprimé à Venife, inti- 
tulé Motivi di iubxtar intorno la gtntraùtnt de 
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vivent i fecondo la commune opinione de Moderni 
oü l’on veut relfufciter l’ancienne erreur. 

Il eft bien furprenant que de pareilles idées 
aient pu fubfifter après qu’on a eu commen- 
cé à regarder les plus petits InfeCtes avec 
des yeux philofophiques. On a vu néceflài- 
rement que l’appareil des différentes parties 
que l’organifation du corps d’une Mitte fup- 
pofe , n%ft pas moins grand que celui que 
demande le corps d’un éléphant : on a dû 
même avoir befoin que la Philofophie nous 
apprît que le grand & le petit ne font quel- 
que chofe que par rapport à nous, pour que 
les ftru&ures des InfeCtes imperceptibles ne 
parulfent pas plus admirables que celles de 
ces malles animées de grandeur coIolTale. La 
production des plus petits Infeétes a donc dû 
paroitre demander autant de préparatifs, au- 
tant d’appareils , que celle des plus grands 
animaux. Il a dû paroitre aufll ridicule de 
faire naitre une mouche de quelque corps 
pourri , de faire fortir une huitre d’un peu 
de boue, que de faire naitre un bœuf, 
un éléphant, d’un gros tas de foin corrompu. 

Comme on n’avoit pas encore allez étudié 
la Nature, & qu’on voyoit fortir des vers 
des chairs-qui commençoient à pourrir , on 
jugeoit que ces vers en nailToient. Les ob- 
fervations ,-curieufes par elles-mêmes , 'qu’ont 
faites Redi, & en ces derniers tems Leeu- 
wenhock , étoient abfolument nécefiaires 
pour détromper ceux dont l’efprit ne voit 
que ce qui lui a été tranfmis par les yeux du 
corps. Enfin rien ne montre mieux combien 
il étoit difficile de prouver que les plus pc- 
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tits animaux naiflent précifément comme les 
grands, que l’idée dans laquelle elt tombé 
ce même Redi, ennemi déclaré des préju- 
gés, qui favoit fi bien les combattre, & qui 
cependant , à la honte de l’efprit humain , a 
cru avoir befoin de faire produire les Infec- 
tes qui naiflent dans les galles des plantes & 
des arbres, par une ame qu’il a accordée pour 
cela aux arbres & aux plantes. • 

Un autre point extrêmement cflentiel à 
l'hiftoirc des Infeétes, c’étoit d’éclaircir en 
quoi confiftent ces changemens* de formes 
que plufieurs nous font voir dans le cours 
de leur vie. Il n’y a pas longtems que leur 
hifloire étoit encore écrite comme l’a été 
celle des hommes qui vivoient dans ces tems 
qu’on nomme héroïques ou fabuleux. L’his- 
toire des Infe&es étoit reliée en pofleflîon 
de fes métamorphofes , qui valoient bien cel- 
les qui étoient opérées par la puiflance des 
Dieux de la Fable. Les Anciens n’avoient 
parlé des changemens de formes des Infeétes 
que fous les noms merveilleux de métamor- 
phose , de transformation. Les- Modernes 
ont continué après eux à tenir ce langage 
obfcur, jufqu’à ce que de grands Naturalis- 
tes & grands Anatomiftes en même tems 
aient donné des idées claires de ces trans- 
formations , qu’ils aient fait voir que l’In- 
fefte qui fe transforme ne fait que quitter 
une robe, une dépouille qui couvroit & te- 
noit emmaillottées certaines parties; que ces 
parties, qui avoient cru fous* cette envclo- 
pe, s’étendent, fe déployent, fe dégagent 
les unes des autres loriqu’elle cefife de les te- 
nir 
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nir gênées dans l’inftant où l’InfeCte s’en dé- 
fait ; alors il paroit comme un nouvel ani- 
mal. Libavius, Malpighi & Swammerdam 
ont mis dans un grand jour ces myftérieufes 
métamorphofes. Un des principaux objets 
du travail du dernier a été de les bien déve- 
veloper. Cet tuteur, un de ceux qui a le 
plus obfervé les Infeftes, & qui a le mieux 
lu les voir , nous a donné fous le nom de 
leurHifloire générale un Ouvrage qui n’ell à 
proprement parler que le plan fur lequel il 
croyoit que cètte niftoire dût être écrite. 
Les transformations qu’il avoit tant obfer- 
vées, lui ont fourni fes principales divifions. 
Nous nous arrêterons d’autant plus volon- 
tiers à expliquer le plan de Swammerdam, 
qu’il nous engage à rapporter les notions qui 
font comme la bafe de la Science des Infec- 
tes. Il diftribue tous ces petits animaux en 
quatre Clartés, dont il a tiré les caractères 
de l’état où eft chaque lnfette après fa nais- 
fance , & de ceux par où il parte avant que 
de prendre fa dernière forme. Il a mis dans 
la prémière tous les Infeétcs qui fortent 
de l’œuf avec une forme à peu près pareille 
à celle qu’ils auront après être parvenus à 
leur dernier terme d’acc'roifiément. Les A- 
raignées, les Limaçons, les Vers de terre, 
les Sangfues &c. fe rangent naturellement 
fous cette Clarté avec bien d’autres Infeétes 
dont il a fait l’énumération. Mais il n’y eût 
pas mis les Puces , s’il les eût aurti ’ bien 
obfervées que M r *. Leeuwcnhoek & Valif- 
nieri l’ont fait depuis. 

Cette prémière Clarté pouvoit même en 

fournir 


Digitized by Google 


40 Mémoires pour l’Histoire 

fournir deux , dont l’une n’eût été compofée 
que des Infedes que nous voyons fortir des 
œufs, & dont l’autre eût été compofée de 
ceux qui fortent vivans du corps de leur mè- 
re. Les diftindions d’Infedes ovipares & 
d’Infedes vivipares font allez marquées pour 
faire celles de deux Gaffes^ les Goportes 
auroient été dans la clafle des Vivipares , &c. 

Il range dans la fécondé Gaffe les Infedes 
qui nailîent ordinairement avec fix pieds, & 
qui , après avoir cru jufqu’à un certain ter- 
me , quittent une dépouille lôus laquelle les 
ailes étoient cachées : cette dépoùillc étant 
quittée, ils peuvent les étendre & en faire 
ufagc. Les Infedes de cette Gaffe marchent, 
courent, fautent dans les teins qui précèdent 
ceux oii ils doivent changer de forme, au- 
lieu que dans la Gaffe qui va fuivre , les In- 
fedes qui doivent fe dépouiller pour la der- 
nière fois, relient longtems fans fe donner 
de mouvemens confidèrables. Les Grillons, 
les Sauterelles ordinaires, les Sauterelles-pu- 
ces , les Punaifes de bois , les longues mou- 
ches appellées Demoifelles , appartiennent à 
cette fécondé claffe. Parmi ceux qu’elle 
renferme, il y a des Infedes dont le chan- 
gement de forme ell peu confidèrabîc ; tel 
ell celui du Perce-oreille, qui ne change a- 
lors fenfiblement que vers l’endroit où eft 
Je court fourreau de fes ailes. Il a mis aulïï 
dans cette Gaffe l’Ephémère, dette efpèce 
de Mouche qui fort d’un Ver très commun 
dans les rivières, & dont on dit la durée de 
la vie fixée à un jour. Il en a donné ailleurs 
une hiftoire détaillée. Quand nous donne- 
rons 
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fdns à notre tour celle de cet Infe&e fingu- 
lier, il paroitra peut-être qu’il fournit un 
exemple d’Infe&es qui n’appartiennent pro- 
prement ni à la fécondé ni à la troiüème 
Clalfe de Swammerdam. 

Les lnfcèles qu’il a compris dans la troi- 
fième Clalle fubilîent des changemens plus 
confidèrables que ceux de la fécondé, avant 
que de paroi tre fous leur dernière forme. 
Toutes les efpèces de Chenilles, & un grand 
nombre d’efpèces de Vers , font renfermées 
dans cette Clalfe. Ces Chenilles & ces Vers 
font des Chenilles & des Vers dans l’inftant 
qu’ils fortent de l’œuf, & avant même que 
d’en fortir ; ils croifîent fous cette forme , 
i s la quittent quand ils font parvenus à un 
certain âge , ou à une certaine grandeur. 
L’Infeéte s’étant défait de fon fourreau, pa- 
roit fous la forme de Chryfalide, d’Aurellie, 
de Nymphe , car on a donné ces différens 
noms à l’Infette qui a pour-lors une figure à 
peu près conique, fous laquelle il ne peut 
ni voler , ni marcher , ni manger , forme' 
que vulgairement on nomme fève, lorfqu’on 
parle des Vers à foie qui font prife. En- 
fin l’Infeéte, après avoir vécu quelque tems 
fous cette forme, quitte un fécond fourreau, 
& paroit ailé. Ce font-là les degrés par où 
panent tant d’efpèces de Papillons avant que 
de paroitre au jour avec leurs ailes, & par 
où paflent aulîi plusieurs efpèces de Mou-. 
ches. 

Il a divifé cette Clalfe en deux Seélions, 
qui fourniroient elles-mêmes deux ClalTes os- 
iez diltinétes. Dans la prémière , il a com- 
. pris 
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pris tous les Infeétes qui, après avoir perdu 
leur forme de Ver ou de Chenille, & avoir 
pris celle fous laquelle ils font incapables 
de marcher & de voler, laiflènt pourtant ap- _ 
percevoir des pieds & des ailes; fous cette 
forme ils font ce qu’on appelle proprement 
des Nymphes. Les Mouches à miel , les 
Guêpes , les Bourdons , & quantité d’au- 
tres Inlcêtes, paffent par l’état de Nymphes 
avant que de parvenir à pouvoir faire ulage 
de leurs ailes. Les Scarabés , qui font ces 
Infeétes qui femblent avoir deux ailes écail- 
leules ou cruftacécs , qui ordinairement ne 
font que les étuis des véritables ailes, fe 
trouvent dans la même Claffe, auffi-bicn que 
diverfes efpcces de Mouches, comme celles 
qui viennent au Printems furies fleurs des 
arbres. Il a aufli ramené les Fourmis à cét- 
te prémière Seétion de la troiflème Clafle. 

La fécondé Seétion de cette Clafle com- 
prend tous les Infeétes qui paflent par la 
forme de Chryfalide ou de Fève,c’eft-à-dire, 
ceux dont les jambes & les ailes font mieux 
cachées après leur prémière transformation. 

Il fait fortir toutes les efpèces de Papillons 
de ces fortes de Chryfalidès. 

Swammerdam a mis dans la quatrième 
Clafle les Infeétes , qui lorfqu’ils quittent la 
forme fous laquelle ils ont cru , & qu’ils ont 
confervée depuis leur naiflance, pour pren- 
# dre celle de Nymphe ou de Chryfalide, ne 
rejettent pourtant pas le fourreau , la robe 
qui leur donnoit leur prémière forme : leur 
corps fe détache de toutes parts de cette 
cnvelope, & à mefure qu’il s’en détache, il 
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fait prendre à cette même envelope une 
nouvelle figure qui approche fouvent de cel- 
le d’un œuf. Alors cette envelope devient 
une efpèce de coque qui renferme l’Infeéte, 
mais à laquelle il eft aufii peu adhérent que 
le poulet, prêt à naitrej, l’eft la fienne. 
L’infettc eft dans cette coque fous la forme 
de Nymphe ou de Chryfalide ; dans la fuite il 
ouvre la coque, & en fort avec des ailes. 
C’eft ainfi qu’un grand nombre d’efpèces de 
Vers qui doivent paroitre en Mouches , tels 
que ceux de la viande, quittent la figure de 
vers ; ils femblent fe transformer dans un 
œuf dont leur peau de ver fait la coque; ils 
fortent Mouches de ces coques. 

Quoique les changemens réels de forme, 
des Infeétes de cette Gaffe, foient précifé- 
ment les mêmes que ceux des Infeétes de la 
troifième Claffe, comme Swammerdam lui- 
même l’a bien remarqué , la circonftance par- 
ticulière de la peau du Ver qui devient une 
coque dans laquelle la Nymphe fe trouve 
renfermée , fournit un caractère diftinétif. 
Mais apparemment que cette Claffe n’auroit 
pas eu allez d’étendue au gré de notre favanfc 
Auteur, & que c’eft ce qui l’a déterminé à y 
faire entrer beaucoup d’autres Infeétes qui 
appartiennent autant à la troifième Claffe 
qu’à celle-ci. 

On ne voit pas, par exemple, pourquoi 
il a mis généralement dans cette quatrième 
Clalfe tous ces Vers qui naiffent dans les 
corps de Chenilles, tous ceux qui croiffent 
dans les fruits, dans les galles des plantes, 
dans les bois pourris, puifque la plupart de 
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tous ceux-ci quittent réellement leur peau 
de ver, qu’ils ne s’en font point lîhe coque, 
& qu’ils font réellement dans le cas de ceux 
de la troilième Clalle. Mais ces mêmes In- 
feétes qui le trouvent déplacés dans la qua- 
trième Clalle, culTent pu être mis dans d’au- 
tres Galles , aifées à caraâérifer , fi le plan 
de Swammerdam lui eût permis de tirer les 
caractères d’ailleurs que des variétés four- 
nies par les transformations. 

La méthode de Swammerdam ell aufîi cel- 
le cjue Ray a fuivie. Ces quatre divilions 
générales nous donnent des idées des quatre 
différences les plus remarquables qui peuvent 
être obfervées dans la vie de tous les Infec- 
tes. Je doute pourtant que l’ordre de ces 
divilions foit celui dans lequel leur Hiltoire 
doive être écrite: il engage, cet ordre, à 
mettre dans des Galles différentes , des In- 
fectes qu’on aimeroit à trouver enfemble. 
Mais le grand inconvénient de cette métho- 
de, c’eff qu’elle employé trop peu de divi- 
lions. Quatre Gaffes ne fuffilent pas affuré- 
ment pour mettre en état de dillinguer une 
fi innombrable quantité de genres d’Infeétes, 
qui ont tant de différence entre eux. 

Nous devons à M.Valifnieri, célèbre Pro- 
feffeur à Padoue , un grand nombre d’obfer- 
vations fur les Infeétes, intèreffantes par el- 
les-mêmes , & qui le deviennent encore da- 
vantage par le jour dans lequel il les a mifes: 
perfonne n’eût été plus propre que lui à don- . 
ner leur Hiltoire; mais des occupations d’un 
autre genre l’ont empêché de remplir le plan 
qu’il s’en étoit formé. 11 l’a fait imprimer, 
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enîtalien , fous le titre de Nouvelle Ide'e d’une 
divifion générale des Infeéles. Il les partage d’a- 
bord en quatre ClafTes. Il compofe la pre- 
mière de tous les Infeétes qui habitent les 
•plantes & qui s’en nourriflent, foit qu’ils fe 
.tiennent fur leurs feuilles , fur leurs fleurs , 
fur leurs fruits, ou fur quelque autre de leurs 
parties. 

Il réunit dans la fécondé Clade ceux qui 
vivent, naiflént & meurent dans les eaux de 
toutes efpèces , parmi lefquelles il comprend 
les fucs exprimés des plantes. 

Ii raiiemble dans la troifième tous ceux 
qui vivent fous- terre, fous le fable , dans la 
boue, dans les pierres, dans les craies, 
dans les coquilles qui font hors de la mér , 
dans les os des corps morts. 

Enfin il met dans la quatrième Clafle tous 
les Infeètes qui vivent fur d’autres animaux , 
ou dans d’autres animaux. 

Voilà lesdivifions générales, qui dévoient 
lui fournir un grand nombre de liibdivifions; 
j& pour en donner un exemple , il rapporte 
celles fous lefquelles on peut confidèrer les 
Infeètes des plantes , il en donne quarante- 
deux principales ; chacune devroit encore 
félon lui être fubdivifée en plulieurs articles. 

Dès qu’on voudra ramener les Infeéles à 
.■un petit nombre de Claifes,on ne,peut guè- 
res prendre un meilleur ordre que celui de 
M. Valifnieri , ou que celui de Swammer- 
dam ; mais au furplus , tout ordre qui deman- 
de qu’on fe renferme dans des bornes fi é- 
troites, ne fera pas fans inconvéniens : M. 
Valifnieri a fenti lui-même qu’il y en avoit 

dam 
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dans le fien. Nous trouvons dans nos jar- 
dins, dans nos campagnes , fur les plantes, 
des Mouches qui ont vécu dans l’eau jufqu’au 
moment de leur transformation ; les donne- 
rons-nous aux plantes, ou à l’eau? mettrons- 
nous dans la Clafle des animaux fouterrains, 
ceux qui demeurent en terre jufqu’à ce qu’ils 
fe transforment; ou les accorderons-nous 
à la prémière Claffe, lorfque ces mêmes ani- 
maux, après avoir pris aes ailes , viennent 
ronger les feuilles de nos arbres» & de nos 
plantes ? Ainfi les Vers des Hannetons <Sc 
ceux d’Infe&es ailés femblables aux Coufins, 
mais plus grands, appellés Couturiers , deve- 
nus Hannetons , devenus femblables à de 
grands Coufins , vivent de plantes , &c. des 
Cloportes vivent fous l’écorce des arbres , 
d’autres vivent dans nos maifons , d’autres vi- 
vent fur terre , d’autres vivent fous des pier- 
res ; des Infeftes femblables fe trouveroient 
donc placés dans des Gaffes différentes. 

Après tout, il n’elt peut-être pas aulîi es- 
fentiel ici de mettre les faits dans un bon 
ordre, que d’en rafièmbler affez de ceux qui 
méritent attention. Tout ordre elt peut- 
être bon, pourvu qu’on donne des hiftoi- 
res fuivies de chaque principale elpèce d’In- 
.fe&es. Mais on ne peut s’empêcher de re- 
jetter celui dans lequel Aldrovande , Mou- 
fet, & Jonfthon ont traité des Chenilles & 
des Papillons ; ils ont parlé dans un chapi- 
tre de tous les Papillons qui leur étoient 
connus , & dans un autre , de toutes les 
Chenilles qui leur étoient connues. On ai- 
meroit bien mieux une fuite moins nombreu- 
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fe de Chenilles & de' Papillons, & trouver 
chaque Chenille jointe à fon Papillon. Dès 
qu’on aura une hiftoire des Inlèétes allez 
remplie de faits , félon quelque méthode 
qu’elle foit dilpofé'e , il fera toujours aifé de 
la ramener loit à la méthode de Swammer- 
dam , foit à celle de Valifnieri , foit à quel- 
que autre ; il n’eft befoin pour cela que de 
dreflér des Tables, où tous les fnfcétes foient 
rangés dans l’ordre où on aimeroit à les voir. 
De telles Tables dreffées félon l’idée de 
l’Hiltoire de M. Valifnieri , feroient très 
commodes pour faire retrouver les Infeétes 
à la campagne. Avec d’autres Tables dres- 
fées lelon le plan de Swammerdam , un coup 
d’œil mettrait au fait des transformations 
par où pafle chaque Infefte dans le cours de 
fa vie. Les Botanilles donnent des Catalo- 
gues des plantes qui croiflent dans les envi- 
rons de certaines villes ; nous avons , par 
exemple , le Catalogue de celles des envi- 
rons de Paris par M. de Tournefort. Je 
voudrais que les observateurs qui travaillent 
à l’Hiftoire des Infcétes, donnaient des Ca- 
talogues de ceux qui fe nourriflent lur cha- 
que plante: il y a des arbres, tels que le 
chêne, l’orme, le faille, qui fourniraient d’as- 
fez grandes Liftes. De pareils Catalogues 
apprendraient ce qu’on peut elpèrer de trou- 
ver fur chaque plante, fur chaque arbre. 
Qu’on commence à en dreffer, on les ren- 
dra complets infenfiblement. On pourra fai- 
re des Catalogues femblables des Infe&es 
qui vivent dans les eaux , d’autres de ceux 
qui vivent fous terre , &c. 
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On a déjà pu entrevoir quel eft le plan 

2 ue je me fuis propofé de fuivre dans cet 
>uvrage,par les oblérvations dont j’ai mon- 
tré faire plus de cas. Nous fommes d’abord 
frappés parla forme extérieure d’un Infeéte; 
les caractères les plus commodes , & .ceux 
auxquels il eft le plus naturel de s’en tenir 
pour les divilions générales, femblent aufti 
devoir être pris des différences marquées 
des formes extérieures. Une bonne métho- 
de doit mettre en état de déterminer à quel- 
le clafle,à quel genre appartient un Infeéte, 
la prémière fois qu’on le voit ; & ç’eft ce 
qu’on ne pourra faire dans toute méthode 
qui tirera les caractères d’ailleurs que de la 
forme extérieure. Celle de Swammerdam, 
qui a le défaut de fournir trop peu de divi- 
sons , exige qu’on fâche l’hiftoire d’un In- 
feéte, qu’on fâche toutes les transformations 
par oii il paftè, avant que .de Savoir la place 
qui lui convient. Il eft pourtant vrai que la 
belle méthode de M. de 1 ournefort pour l’ar- 
rangement des plantes, & qui eft prefque gé- 
néralement adoptée aujourd’hui , a ce même 
inconvénient. On voit une plante pour la 
prémière fois; avant que de la pouvoir nom- 
mer ffirementjOn eft obligé d’attendre qu’el- 
le ait donné des fleurs & des fruits: aulîi ne 
peut-on s’empêcher d’avouer que ,c’eft-là le 
•grand défaut de cette méthode. Mais on n’a 
pu faire mieux: les ports & les feuilles des 
pfantes n’ont pas paru fournir des caractères 
allez marqués, allez conftans & allez fûrs. 
Heureufement que les formes des Infeétes, 
leurs -extérieurs, nous offrent çies différen- 
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ces confiantes., fouvent aifécs à faifir , & 

même frappantes , & qu’elles en offrent en 
allez grand nombre pour donner les caractè- 
res de bien des Gaffes, & ceux de bien des 
Genres dans chacune de ccs Claffes ; les Es- 
pèces même ont quelquefois des variétés 
extérieures très remarquables. Une Arai- 
gnée , une Fourmi, une Cloporte, un Ver 
de terre peuvent être jugés par le prémicr 
coup d’œil des InfeCtes cle Gaffes différen- 
tes. Les prémiers Auteurs qui ont traité des 
inlèftes, ont auffi eu attention à leurs for- 
mes dans les diltributions qu’ils en ont fai- 
tes, mais ils ont négligé cle déterminer en 
quoi confiftoient les caractères de ceux de 
différentes Gaffes; ils fe font contentés de 
traiter dans des Articles différons, des InfeCtes 
qui avoient des formes différentes. J’ai donc 
cru qu’un des principaux objets de mon tra- 
vail devoit être de donner des Gaffes & des 
Genres des differens InlèCtei , tirés de leurs 
formes , & allez lènfibles pour qu’on pût 
décider fur le champ à quel Genre appartient 
celui qu’on voit pour la première fois. Quoi- 
que je n’aye pas laiffé d'entrer fur cela dans 
d’affez grands détails, je ne regarde, & je 
ne dois encore regarder , que comme une 
limple ébauche ce que j’ai donné fur les ca- 
ractères des Galles & des Genres. Ce point 
e(t celui qui paroicra le plus important à 
ceuxqui veulent favoir à fond l’Hi'toire Na- 
turelle , la favoir par principes & dans toute 
fon étendue ; mais il ne paroi tra que trop 
long à ceux qui ne font touchés que de ce 
que cette Science offre d’agréable. J’ai à 
“Tome I. Part. I. C leur 
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leur demander grâce pour tous les endroits 
oli il s’agira de ces diftributions de ClalTes de 
de Genres, ou pour le mieux encore, je leur 
confeille de ne les point lire. Les Sciences 
dont les dehors font les plus rians, ont du 
fec & de l’aride, lorfqu’on les approfondit; 
qui n’y veut trouver que de l’agréable, doit 
le borner à les effleurer. 

Il y a des Infe&es qui nous paroiflcnt fous 
plufiéurs formes pendant le cours de leur vie. 
Alors celle fous laquelle ils nous donnent, le 
plus ordinairement, envie de les connoitre , 
eft, à mon feus, celle qui doit décider de la 
place qu’on leur accordera. Je vois voler 
une Mouche à longues ailes, je deviens cu- 
rieux de favoir quelle eft l’origine de cette 
Mouche ; c’eft en confultant l’hiftoire des 
Mouches, que je dois chercher à m’en in- 
ftruire. Là je trouverai cette Mouche, j’y 
apprendrai peut-être qu’elle vient d’un Infec- 
te aquatique , que je n’eufle jamais connu fi. 
cette Mouche ne m’eût donné envie de le 
connoitre. Je trouverai qu’une autre Mou- 
che à longues ailes vient d’un Infeéte qu’il 
faut aller déterrer fous le fable ; qu’une au- 
tre vient d’un Ver qu’on trouve fur les feuil- 
les de certains arbres. On aura donc l’His- 
toire de ces Vers avec celle de leurs Mou- 
ches. Les Vers fous la forme defquels crois- 
fent les Guêpes , les Mouches à miel , ne s’of- 
frent point à nos yeux; mais notre curiofité eft 
excitée pour les Guêpes , pour les Mouches à 
tnielque l’on voit frequémment: en cherchant 
à s’inllruire de leur origine , on eft conduit à 
•bferver les Veis dont elles fortent. Par la 
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même raifon je Cuivrai un ordre différent en 
parlant des Papillons; leur .Hiltoire & celle 
des Chenilles font la meme , elles le trou- 
veront aul’ii dans les mêmes Articles: mais 
au -lieu que j’ai defeendu des Mouches à 
leurs Vers , je remonterai des Chenilles à 
leurs Papillons , parce que les Chenilles 
font plus Couvent & plus conltamment de- 
vant nos yeux que les Papillons ; parce que 
les Chenilles font plus aiCées à obferver. U- 
ne énumération bien exafte des Efpèces , <Sc 
même des Genres de chaque Clalle n’entre 
point dans mon projet ; je me Cuis principa- 
lement propofé de faire connoitre les Gen- 
res & les Efpèces qui Ce préfentent le plus 
Couvent à nos yeux , de détailler des hiftoi- 
res de quelques-uns des Infeétes de chaque 
différent Genre, qui donneront au moins des 
idées générales de celles des autres Infectes 
des mêmes Genres; enfin, de faire mention 
de toutes les Efpèces qui nous auront fourni 
des faits remarquables. 

J’ai déjà allez déclaré que la partie de l’His- 
toire des Infbétes à laquelle j’ai été le plus 
ienfibîe, c’efl celle qui regarde leur génie, 
leurs induftries ; aulli leurs induflries déci- 
deront fouvent de l’ordre dans lequel j’en 
traiterai. J’ai cru, par exemple, qu’on ai- 
meroit mieux vom de fu'te tous les In Certes 
qui fàvent Ce vêtir , & qui font fur-tout re- 
marquables par-là, que de les trouver dis- 
perfés en différentes C'affes, comme ils le 
feroient nécefiairement Cuivant les méthodes 
de Swammerdam & de Valifnieri. Je fais 
auffi qu’il pourra arriver dans celle que je 

C 2 fuis. 


52 Mémoires pour l’Histoire 

fuis, que des Papillons, des Mouches, des 
Scarabés fe trouveront réunis dans un même 
Article; mais cet inconvénient n’arrivera pas 
fouvent , & il ne m’a pas paru fort grand. 
La vraie utilité de l’ordre eft de diipofer 
lés vérités de manière que celles qui précè- 
dent aident à acquérir celles qui les fuivent, 
& de mettre l’efprit en état de les mieux re- 
tenir toutes; on doit s’écarter de l’ordre gé- 
néral , dès qu’il n’a plus ces avantages. S’il y 
a des Inleétes qui n’offrent qu’une feule ac- 
tion dans leur vie capable de les mettre dans 
notre (ouvenir, c’elt par rapport à cette ac- 
tion qu’il faut les conlidcrer. Il y a des mil- 
liers d’Efpèces de Moucherons, de Papillons, 
de Scarabés extrêmement petits , pour qui 
on feroit fort indifférent, fi on n^en enten- 
doit parler qu’avec ceux de leur Claffe , & 
pour qui on s’intèreffe dans d’autres circon- 
itances. Lorfqu’on remarque fur les feuilles 
d’un arbre une galle d’une forme fingulière, 
on eft bicn-aife de favoir comment elle a 
été produite; on eft bien-aife de connoitre 
le Ver qui y eft renfermé, qui l’a fait croî- 
tre; & de lavoir ce que ce Ver doit deve- 
nir. Ainfi je ne me fuis pas embarraffé que 
les Infeétes qui fortent des galles fuffent de 
Clafles différentes, comme de celles des Mou- 
ches, de celles des Papillons, de celles des 
Scarabés; j’ai parlé de plufieurs différentes 
Efpècesde ces petits Inleétes, en parlant des 
ga les. 

J’ai pourtant fait enfortc de ne pas abufer 
de cette licence ; quand les Infectes ont été 
remarquables par eux-mêmes , ce ne font 
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guères que les induftries de ceux d’une mê- 
me Clalle que j’ai réunies fous un point de 
vuerlorfque j’ai parlé de la manière dont les 
Chenilles filent, je n’ai rien dit de la maniè- 
re de filer des Araignées, d’autant plus que 
dans ces deux Clalics où les Inlèètes font fi 
différons par leur figure , ils filent pour des 
lins différentes, & par le moyen d’organes 
difpofés différemment. Au reltc j’ai été bien 
éloigné d’avoir la délicatelfe de ne pas faire 
reparoitre ici plufieurs Mémoires que j’ai fait 
imprimer ci-devant parmi ceux de l’Acadé- 
mie , car lorfque je me fuis déterminé à tra- 
vailler à cet Ouvrage, ç’a été fur ce que les 
Mémoires que j’avois déjà donnés, joints à 
ceux qui me reltoient, me paroifloient pou- 
voir en fournir les matériaux. 

Comme les vues dans lefquellcs j’ai fait 
mes obfervations, ont été fouvent différentes 
de celles que fc font propolees ceux qui ont 
fuivi les mêmes Infeftes; que d’ailleurs je 
me fuis obltiné à découvrir les moyens qu’ils 
employoient pour parvenir à leurs differen- 
tes fins, il n’cfl pas furprenant que ceux mê- 
me qui font les plus communs m’aient fait 
voir des faits nouveaux , ou qu’on ne s’étoit 
pas avifé de confidèrer. J’ai détaillé avec 
foin les différentes manières dont je m’y 
fuis pris dans ces fortes de recherches; on 
en fera plus en état de vérifier les faits que 
j’ai rapportés, & les routes que j’ai fuivics 
pourront conduire à en découvrir qui m’ont 
échappé. Quoique j’aye rendu le plus com- 
plettes qu’il m’a été poffible les Hifioires 
des Infe&es dont je parlerai, il y en aura 
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encore qui feront allez imparfaites ; & mal- 
gré ces imperfections, l’Ouvrage pourra ré- 
pondre à fon titre ; des Mémoires fur l’His- 
toire des Infeéles peuvent laiffer un grand 
nombre de faits à defirer. Il y a des obfer- 
vations pour lefquelles des circonftances fa- 
vorables m’ont manqué; la fortune a part 
aux découvertes d’Hiftoire Naturelle, com- 
me elle en a à celles de tous les autres gen- 
res. Il eft vrai pourtant qu’ici ont peut iou- 
vent forcer la fortune à nous fervir; elle eft 
communément pour ceux qui la cherchent 
avec le plus d’empreffement, c’eft-à-dire, 
que ceux qui travaillent le plus à faire naitre 
les occafions , qui font le plus attentifs à 
faifir celles qui peuvent les conduire à leurs 
fins , y arrivent ordinairement. 

Divers Auteurs ont nourri beaucoup d’e£ 
pèces différentes d’InfeCtes pour avoir leurs 
transformations, mais ils lemblent n’avoir 
eu que cela en vue; de favoir, par exemple, 
quel Papillon vient d’une certaine Chenille t 
ils paroiflént avoir négligé de fe donner les 
petites foins nécelfaires pour voir ce qui fe 
paffe de plus curieux dans ce qui précède, 
ce qui accompagne & ce qui fuit ces transe- 
formations. Ils ne femblent pas avoir allez 
cherché à prendre des mefures pour décou- 
vrir comment les Infeétes exécutent diverles 
opérations difficiles , comment ils viennent 
à bout de plufieurs ouvrages induftrieux. 
C’eft ce qu’on parviendra fouvent à voir, 
quand on en aura bien envie. Il ne faut foü- 
vent qu’avoir recours à de petits expédiens 
quife préfenteront à qui les voudra cher- 
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cher. Quand on ne veut qu’avoir le Papil- 
lon qui iort d’une Chenille , il fuffit de nour- 
rir deux ou trois Chenilles de cette efpèce ; 
mais quand on veut faifir ces Chenilles dans 
des opérations délicates, qu’elles n’exécu- 
tent qu’une fois dans leur vie,& qui ne du- 
rent que peu d’inflans, c’efl un hazard fi le 
tems de ces obfervations n’échappe pas à 
l’Obfervateur qui n’a nourri qu’une Chenille 
de cette efpèce. S’il en a nourri des cen- 
taines, il a multiplié des centaines de fois 
les occafions d’obferver ces momens pré- 
cieux ; & des centaines de Chenilles de la 
même efpèce n’embarraflent pas plus à éle- 
ver qu’une feule, lorfqu’elles font de celles 
qui vivent de feuilles d’arbres communs ou 
de plantes communes: tout fe réduit à les 
renfermer dans de plus grands vafes. 

Par rapport aux endroits dans lefquels on 
a tenu les Chenilles renfermées, il paroit, 
par ce qui en eft rapporté dans divers Ou- s 
vrages, qu’on les a miles ordinairement dans 
des boîtes de bois. Des Chenilles mangent 
fort bien, croiflènt , fe transforment en Chry- 
falides & en Papillons, quoiqu’elles foient 
privées du grand jour ; mais l’Obfervateur 
n’efl en état de voir leurs manœuvres que 
quand il ouvre la boîte; les mouvemens qu’il 
fait pour l’ouvrir déterminent ordinairement 
la Chenille à interrompre celles qu’elle avoit 
commencées. Des bouteilles de verre , tel- 
les que celles des Cabinets de curieux, dont 
l’ouverture a prefque autant de diamètre que 
le fond, & qu’on appelle des poudriers , font 
des logemens plus convenables; leups pa- 
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rois permettent toujours de voir J 'infecte qui 
y efl renfermé. De grandes cloches de ver- 
re, celles même qui l'ont à l’uiàgc des Jar- 
diniers, pofécs l’ouverture en-haut, peuvent 
fournir encore des logemcns plus fpacieux : 
fi on les remplit en partie de terre couverte 
de gazon, on y élève commodément les In- 
fectes qui vivent d’herbes , & fur-tout ceux 
qui aiment à aller fous terre de teins en tems. 

11 y a nombre d’Infedes qui ne volent point, 

& qui ne lauroient grimper le long du verre; 
ils relient dans ces cloches, quoiqu’on ne 
les couvre pas ; ils y font leurs œufs , les 
petits en étiolent, & y croiifent. Celles de 
ces cloches où l’on met des Infeétes qui vo- 
lent ou qui montent le long du verre, de- 
mandent à avoir des couvercles, foit pleins, 
tels que ceux des boîtes ordinaires , loit,& 
c’eft le mieux, des couvercles à jour. J’en 
ai fait faire de tels par des Vanniers, de tis— » 
furc femblable à celle de ces paniers ou clayons 
• dans lefquels on met les fromages pour que 
leur lait s’égoutte , mais où les vuides é- 
toient moins grands. 

Los volières jufqu’ici n’ont été faites que 
pour les oifeaux;j’en ai fait faire pour y lo- 
ger à la fois un très grand nombre de diffé- 
rentes efpèces d’Infeétes, «St propres à ren- 
fermer tous ceux dont le diamètre du corps 
ne furpaffoit guères celui d’un fil d’archal or- 
dinaire, les nls fins du grillage n’étant qu’à 
cette diftance les uns des autres. Le fond 
de la volière étoit du gazon fur lequel il y 
avoir des plantes de différentes cfpeces ; <$c y 
ce gazon étoit pofé fur une épaille couche de 
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terre, qui étoit contenue dans une efpèce 
de cuve quarrée de maçonnerie , afin que les 
Infectes qui pénètrent en terre, ne puffent 
pas trouver des chemins fouterrains pour 
s’échapper de la volière ; ils étoienr arrêtés 
parles murs quicontenoient la terre. Dans de 
pareilles loges on peut rafiembler des Infec- 
tes de bien des ClafTes différences , & qui s’y 
multiplient, fur-tout fi on a foin d’y jetter 
ceux qu’on a trouvés accouplés. Ils y font 
leurs opérations comme en pleine campagne. 
En un mot , avec de pareils expédiens , & un 
grand nombre d’autres que, pour ne pas en- 
nuyer , nous différons à décrire jufqu’à ce 
que nous rapportions les faits qui nous ont 
obligé d’y avoir recours, avec, dis-je, de 
pareils expédiens, quelques années peuvent 
fournir plus d’obfervations qu’il ne feroit 
poffible d’en rafiembler dans les vies confé- 
cutives de plufieurs Obfervateurs , qui atten- 
draient celles que d’heureux hazards leur 
fourniraient. 

Les Ménageries ordinaires , celles des 
grands animaux , engagent à des dépenfcs 
que des Rois & des Princes font feuls en é- 
tat de faire; des Ménageries d’Infettes , dont 
l’entretien ne feroit pas cher affurément , 
offriraient des fpettacles plus finguliers- & 
plus variés. Il n’cft pas befoin d’aller dans 
le nouveau Monde pour découvrir des ani- 
maux de formes nouvelles & furprenantes; 
il ne faut que faire plus d’ufage de nos yeux, 
pour bien regarder tout ce qui nous envi- 
ronne. Un fcul chêne peuplé de tous les 
Mettes qui peuvent s’élever fur fes feuilles 
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& fur fes branches , fourniroit dans la plu- . 
part des faifons de l’année & dans prelque 
toutes les heures de leurs jours , des nouveau- 
tés amufantes. Les Abeilles qu’on tient dans 
les ruches vitrées, ne fe font-elles pas regar- 
der par tous ceux qui ne redoutent pas trop 
leurs aiguillons. Les Guêpes, que l’on peut 
tenir dans de pareilles ruches , comme je 
l’ai rapporté dans les Mémoires de l’Acadé- 
mie * , ne font point de mal à qui fe conten- 
te de les obferver , & lui font voir des ma- 
nœuvres qu’on ne fe laife point de confidèrer. 
On peut par-tout avoir desFormica-leo. En- 
fin on peut avoir des Ménageries d’Infeétes 
de toutes efpèces , & fi elles n’étoient pas 
les plus utiles de celles d’une maifon de cam- 
pagne, elles feroient affurément les plus a- 
greables pour ceux qui connoitroient les 
petits animaux qui y feroient raiïemblés. 

C’cft un avantage’bien grand pour un Au- 
teur qui entreprend un Ouvrage de quelque 
étendue , que d’être d’une Compagnie telle 
que l’Académie des Sciences ; il eft conti- 
nuellement à portée de profiter 'des lumiè- 
res de Confrères habiles, qui peuvent reéti- 
fier fes vues , lui en faire naitre de nouvel- 
les, lui épargner des méprifes, & lui don- 
ner des connoiffances qui lui manquoient. 
Mais c’eft fur-tout pour un Ouvrage de la 
nature* de celui-ci , que les fecours d’une 
Compagnie éclairée font nécefïaircs. Quel- 
que envie qu’on puifle avoir d’obferver des 
ïnfeftes, quoiqu’a force d’en chercher on fe 
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foit fait une efpèce d’Art de les trouver, ce 
n’eft pas.' un Art qui çonduife furement;c’eft 
une forte de chaffe oh on a bcfoin d’être 
favorjfë par le hazard, & le hazard en pré- 
sentera plus aux yeux de plufieurs hommes 
qui lavent voir, qu’aux yeux d’un feul. Des 
Académiciens qui ont pour principal objet 
l’étude des plantes , qui voudraient , s’il é- 
toit pofiiblc, les connoitre , & les voir tou- 
tes , ne fauroient refufer leurs regards à tant 
d’efpèces de petits animaux qu’elles nourris- 
sent. De toutes les Sciences, la Botanique 
eft celle qui fournit plus d’occafions de ren- 
contrer des Infe&es. Aufii M. Bernard de 
JuiTieu, qui eft chargé du loin de faire culti- 
ver les plantes du Jardin du Roi, qui veille 
avec tant d’alîiduité à leur confervation , qui 
travaille avec un zèle infatigable à enrichir 
le précieux dépôt qui lui a été confié, qui 
de plus elt obligé, par fa place, de démon- 
trer les plantes des environs de Paris aux 
Etudians , & enfin qui a beaucoup de con- 
nodîances dans toutes les parties de l’Hiftoi- 
re Naturelle ; M. Bernard de Jufiîeu, dis-je, 
aiant bien voulu me ramafier, depuis quel- 
ques années, les Infedes qu’il trouvoit, m’en 
a procuré un grand nombre d’Efpèces diffe- 
rentes , & m’a mis en état de faire des ob- 
fervations fur plufieurs Efpèces que je n’eus- 
fe peut-être jamais vues. M. du Hamel , qui 
a pour un de fes objets l’étude des plantes, 
& qui travaille avec ardeur & fuccès fur dif- 
férentes parties de la Phyfique, m’a aufii 
fourni quelques Elpèccs d’Infedes ; de con- 
cert avec M. de Nainvilliers, fon frère, il 
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a bien voulu fe charger, à ma prière, de fai- 
re des obfervations lui* certaines Efpèces qui 
étoient plus communes à leur Terre deNain- 
villiers qu’aux environs de Paris. 

Des Académiciens que le Public connoit 
principalement par leurs progrès furprenans 
& leurs découvertes en Géométrie , qu’il 
croiroit uniquement occupés des plus fubli- 
mes & des plus abflraites fpéculations de 
cette Science, ne laiflènt pas detre fenfi- 
bles aux admirables produétions de la Natu- 
re, & ne font pas de ceux qui cherchent le 
moins à les voir. La fagacité & la facilité 
avec lçfquelles M. de Maupertuis donne les 
plus courtes & les plus élégantes folutions 
des Problèmes les plus compliqués, n’ont 
en rien affoibli fon goût pour les Inièétes ; 
perfonne peut-être n’a plus d’amour pour 
eux. Il m’en a procuré de finguliers, & ç’a 
toujours été en me faifant part de remarques 
curieufes & d’ingénieufes vues qu’ils lui a- 
voient fournies. L’efprit d’obfervation qu’on 
regarde comme le caractère d’efprit effentiel 
aux Naturaliftes, que communément même 
on leur affe&e,eft également néceflàire pour 
faire des progrès en quelque Science que ce 
foit. C’eft l’efprit d’obfervation qui fait ap- 
percevoir ce qui a échappé aux autres, qui 
fait faifir des rapports qui font entre des 
chofes qui femblent différentes, ou qui fait 
trouver les différences qui font entre celles 
qui paroiffent femblables. On né réfout les 
Problèmes les plus épineux de Géométrie, 
qu’après avoir fu obferver des rapports qui 
ne fc découvrent qu’à un efprit pénétrant, 
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& extrêmement attentif. Ce font des obfer- 
vations qui mettent en état de réfoudre les 
Problèmes de Phyfique , commé ceux d’His- 
toire Naturelle ; car l’Hiltoire Naturelle a 
fes Problèmes à réfoudre, & elle n’en a mê- 
me que trop qui ne font pas encore réfolus. 
Un InfeCle nous fait vofr un ouvrage d’une 
conltruClion lingulière; c’elt quelquefois un 
Problème tel que ceux de Méchanique, que 
de trouver comment cet ouvrage a pu être 
conftruit ; & ce font ordinairement des Pro- 
blèmes dont il faut que l’Infeéte lui-même 
nous donne la folution. 

M. Grandjean , quoique dévoué à l’Altro- 
nomie, m’a remis quelques Efpèccs de Che- 
nilles, & quelques Efpèces d’autres Infeêtes 
que je fouhaitois avoir. 

Mais perfonne ne m’a procuré de plus grands 
fecours que M. d’Onzembray. L’immenfe 
recueil qu’il s’eft fait des productions de l’Arc 
& de la Nature, eft une preuve éclatante de 
fon amour pour les progrès des Sciences. Il 
cil heureux pour les gens de Lettres, qu’il 
ait l’Intendance générale des Polies de Fran- 
ce; il leur facilite un commerce néceffaire 
pour étendre & pour perfectionner leurs con- 
noiflances. Il m’elt venu des extrémités du 
Royaume quantité d’Efpèces de Chenilles, & 
de divers autres InlèCtes, qui me font arri- 
vées à Paris très vivantes. II n’y a qu’une 
voie aulîi prompte que la Polie pour trans- 
porter en vie ces petits animaux, quoiqu’on 
leur faffe faire une longue route fur laquelle 
on ne les foigne point. D’ailleurs ceux qui 
vouloient bien prendre la peine de m’en ra- 
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mafier, & de me les envoyer, n’auroient 
fouvent ofé rifquer de mettre à la Polie des 
Infeétes que je pouvois avoir, ou qui au- 
roient pu périr en chemin , s’ils euflent cru 
que le port m’en eût coûté cher : ils n’étoient 
plus arrêtés par cette crainte , dès que je les 
avois averti que de*pareils envois m’étoient 
rendus fans fraix , & par l’attention obligean- 
te de M. d’Onzembray , fouvent plutôt que 
les Lettres ordinaires. Il m’ell venu par la 
Polie beaucoup d’Infeéles bien fains du fond 
du Poitou, & en particulier de Reaumur. 
Un de mes amis * aiant pris du goût pour 
la folitude, & pour étudier nos petits habi- 
tans des campagnes, a bien voulu choilir ma 
Terre pour le lieu de fa retraite. Là il cher- 
che les Infe&es avec une attention & une 
patience, auxquelles ne fauroient échapper 
ceux même qui femblent allez cachés par 
leur extrême petitelfe. Il fe plait à les nour- 
rir , à les élever , & il m’a foigneufement 
envoyé ceux qui lui ont paru les plus dignes 
d’être fuivis. 

M. Baron, qui avant de s’établir Médecin 
à Luçon , avoit demeuré chez moi à Paris , 
& qui y avoit même eu foin de mes Ména- 
geries d’Infeéles , m’en a envoyé beaucoup 
de ceux de fon canton ; ce qui lui a été d’au- 
tant plus facile, que perfonne n’a le coup 
d’œil meilleur que lui pour les découvrir. 
M. de Villars, qui ell aufli Médecin dans le 
même pays , & dont la rélidence ell auprès 
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des Effars , a eu aufli le foin de m’en cher-* ~ 
cher, & de m’en envoyer. J’en ai eu des™ 
environs de Bordeaux, que j’ai dû aux at- 
tendons officieufes de M. Raoul , Confeil- 
ler au Parlement de la même ville. Enfin 
ceux qui s’intèreffent aux progrès de l’Hiftoi- 
re Naturelle, & qui me jugeront capable d’y 
contribuer, me feront des préfens que je 
recevrai avec une reconnoilfance que je me 
ferai plaifir de rendre publique , quand ils 
voudront bien m’envoyer les Infeftes qui . 
leur auront paru finguliers, & qu’ils fouhai- 
teront que j’étudie. Ils n’auront qu’à les 
renfermer dans de petites boîtes , avec la 
provifion d’alimens nécelfaires pour le voya- 
ge , & à les adreffer à M. le Comte d’Ün- 
zembray, Intendant général des Polies de 
France-; au-deflbus de la prémière envqlope 
ils en mettront une fécondé à mon adrefie: 
ils peuvent être lûrs que l’envoi me fera fi- 
dèlement & promptement remis. 

Lorfquela nature d’un Ouvrage exigequ’on 
fade palier dans l’elprit du leéteur les images 
de quantité de figures compofées , on ne 
peut guères fe promettre d’y réulïïr fans le 
lecours des Delfcins. Il eft difficile de pein- 
dre exactement par des deferiptions les dif- 
férentes formes, les différens arrangemens, 

& les différentes proportions des parties de 
certains corps. Mais il eft encore plus difficile 
de fixer l’attention à des deferiptions, qui 
rarement peuvent être fuffifamment exadles 
fans être longues. Les Deffeins difent bien 
plus vîte ce qu’ils ont à dire; ils ne peuvent 
pourtant pas toujours repréfenter tout ce 

qu’on 
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qu’on voudrait qu’ils repréfcntaflènt , mais 
wjls foutiennent toujours l’imagination, & a- 
vec leur fecours on lit & on entend des des- 
criptions qu’autrement on n’entendroit ni ne 
liroit. C’elt fur-tout aux Ouvrages dont l’ob- 
jet eft de faire connoitre les formes du corps 
& des parties de divers Infe&es, que les Des- 
feins font nécelfaires; ils animent, pour ainfi 
dire, ces Ouvrages; la vie femble manquer 
à ceux à qui ils manquent: dans ce genre, 
un Ouvrage qui n’elt prcfque que de Deffeins, 
fera toujours mieux reçu qu’un autre qui en 
ferait totalement privé , quelque exaét & 
quelque détaillé qu’il fût d’ailleurs. Plus de 
gens apparemment ont parcouru les Planches 

Î ue nous a données M de . Merian, tant des 
nfeéles d’Europe que de ceux de Surinam, 
qu’il n’y en a qui ont lu l’Hiftoire des Infec- 
tes de M. Ray, abfolument dénuée de Fi- 
gures ; cependant quelques lignes, employées 
par M. Ray à décrire un Infeéte, peuvent le 
faire mieux connoitre, mettent fouvent plus 
en état de le retrouver, de le diflinguer de 
ceux à qui il reflemble , que ne nous y met 
une Figure de cet Infeéte , qui fera au nom- 
bre de celles qui font gravées ou même en- 
luminées dans les Planches de M d *. Merian : 
mais l’imagination travaille pour prendre 5c 
pour conlerver l’image qu’une defeription 
veut lui donner, & elle reçoit dans un inftant 
' & fans peine celle d’un Dclfein. 

Les Planches ne manquent donc jamais 
d’égayer les Ouvrages oh elles fe trouvent; 
mais elles ne leur donnent pas toujours tous 
les avantages qu’elles font deftinées à leur 
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procurer , fur-tout lorfqu’elles ont à nous re- 
prélcnter des Infectes de différentes efpèces 
entre lelquels il n’y a que de légères diffé- 
rences. Ceux dont nous avons le plus de 
Figures gravées, font desChenilles& des Pa- 
pillons je ne craindrai nas de trop dire, 
quand je dirai qu’elles ne fauroient nous fai- 
re retrouver le quart de ceux qu’elles repré- 
fentent. Les bons Peintres en portrait font- 
rares , & le nombre des bons Peintres ou des 
bons Deflinateurs en portraits d’Infettes eft 
incomparablement plus petit; peu de Pein- 
tres s’exercent à en faire, & il eft très diffi- 
cile d’y réyffir; fouvent deux hommes diffè- 
rent plus à nos yeux, que n’y different deux 
Chenilles, quoique d’efpèces differentes. Je 
me fuis ordinairement abftenu de multiplier 
les Deflèins de celles qui n’avoient entre el- 
les que de ces variétés légères, qu’on ne fau- 
roit fe promettre de faire fentir avec le noir 
& le blanc de la gravure. 

On peut fe promettre de faire voir plus 
de variétés , lorlqu’on a recours aux couleurs, 
lorfqu’on enlumine les Figures : mais outre 
que tout Ouvrage rempli d’un grand nombre 
de Planches enluminées devient cher, c’efl 
que ce qu’on retire d’avantage des enluminu- 
res n’eft pas proportionné à leur prix: il fe- 
roit excellif , fi les couleurs étoient appli- 
quées avec toute l’intelligence, tout le loin 
& tout l’art néceflaires pour nous offrir des 
portraits ou l’on retrouvât la Nature. Mais 
les enluminures qui font faites à la hâte, les 
ordinaires, nous donnent fouvent de fi faufi- 
les idées des couleurs propres aux Infeéles , 

qu’il 
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qu’il vaut mieux n’avoir que de iimples gra- 
vures , qui au moins ne nous trompent 
point, & qui confervent des traits de relfera- 
blance que l’application des couleurs fait fou- 
vent perdre. Enfin il y a des Infedtes, par 
exemple des Chenilles, dont lés différences 
ne fauroient nous être montrées par les cou- 
leurs ; plufieurs font toutes brunes , toutes 
vertes ; & les bruns & les verts diffèrent 
plus fur le même ln{èéte,confideré quelques 
jours plus tôt ou plus tard , que ne diffèrent 
quelquefois ceux de deux Infeétes de diffe- 
rentes, efpèces. 

Il conviendrait que tout Obfervateur eût 
lui-même le talent de deffincr , pourvu qu’il 
ne s’y livrât pas trop, qu’il n’employât pas 
à desDeffeins le tems qu’il devrait donner à 
des recherches. L’avantage de ce talent eft 
fur-tout pour faifir des momens uniques qui 
ne laiffent pas le tems d’avoir recours aune 
main étrangère , qu’on n’eft pas maitre* d’a- 
voir toujours auprès de foi. Pour fuppléer 
à ce qui me manquoit, j’avois fait inffruire 
un jeune homme , qui avoit une grande difc 
pofition à copier fidèlement la Nature: il de- 
meurait chez moi ; je n’ai même ofé raffem- 
blermes obfervations , & m’engager à en for- 
mer un corps d’Ouvrage, que quand jeme luis 
cru lûr de ce fecours pour faire commodément 
tous les Deffeins dont j’aurais befoin; mais 
la mort me l’a enlevé, lorfque je ne faifois 
que commencer à en jouir: c’efi: ce qui a été 
caufe en partie que cet Ouvrage a plus tardé 
à paroitre. 

Je n’aurois pas fongé à employer un autre 
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Deflinateur que celui dont je me fuis le plu» 
fervi depuis, fi je l’euflefu plusmaitredeion 
tems; il eft né avec des talens & du goût 
pour fon Art, qu’il a cultivés en travaillant, 
depuis plus de vingt-cinq ans, fous les yeux 
de nos plus favans Académiciens. La plu- 
part des DelTeins des Mémoires de l’Acadé- 
mie font de lui. D’ailleurs , fils d’un des 
prémiers Graveurs que nous ayons eu, fur 
les traces duquel il s’efforce de marcher , il a 
lui-même gravé les Defleins qu’il a faits fous 
mes yeux. Des Deffeins perdent fouvent beau- 
coup dans la gravure , perfonne n’eft plu» 
propre à leur y conferver tout leur efprit que 
celui qui les a faits. Les Defleins de ce pré» 
mier volume font donc pour la plupart de M. 
Simonneau , excepté un petit nombre qui ont 
été faits par le jeune homme que la mort 
m’a trop tôt enlevé. Il y en a aulfi quelques- 
uns , qui par la vérité de leur reflemblance 
feront fouhaiter qu’il y en eût un plus grand 
nombre de la même main; ils font d’une per- 
fonne du même fexe que celle à qui nous de- 
vons ceux des Infeétes de Surinam , mais qui 
jufqu’ici ne s’étoit amufée que rarement à de 
pareils ouvrages, & qui eft fi éloignée d'en 
vouloir tirer quelque gloire, qu’elle ne me 

E crmet pas de la nommer. Le génie & les 
eureufes difpofitions que la Nature lui a don- 
nées pour le Deflêin,lui ont fait acquérir en 
■)eu une facilité de faire des portraits reflem- 
flans d’Infeétes, qui ne pouvoit manquer de 
ui rendre ce travail agréable. Le plaifir 
qu’elle y a trouvé me met en état de promet-, 
tre pour les volumes fuivans un bon nombre 
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de fes DefTeins , aufil fidèles & aufli corrects 
qu’on les peut defirer. 

Ceux qui, comme moi, font incapables 
dé faire eux-mêmes les Deilèins dont ils ont 
befoin, ne doivent pas.au moins fe difpcn- 
fer de les faire faire fous leurs yeux, quel- 
que tems qu’il leur en doive coûter. UnDes- 
finateur a beau être intelligent, il lui ell im- 
poiïible d’entrer dans les vues d’un Auteur, 
ii l’Auteur ne conduit , pour ainfi dire , fon 
pinceau. Le Deflinatcur fera frappé par cer- 
taines parties d’un objet qu’il cherchera à 
mettre plus en vue, fit qui ieront celles qu’il 
importe le moins de faire connoitre. C’eft 
à l’Auteur à donner les pofitions ,les points 
de vue de l’objet. Dans divers Ouvrages oîi 
on a repréfenté un grand nombre de belles 
efpèces de Papillons, on s’eft plus attaché 
à donner des figures qui pluffent , que des fi- 
gures qui inllruififiênt. La figure d’un Pa- 
ûllon qui vole , qui a toute» fes ailes éta- 
ées, <Sc qui montre en entier la variété de 
, 'arrangement de fes couleurs, ell alfurément 
plus agréable que celle d’un Papillon en re- 
pos , dont les ailes fupérieures couvrent fou- 
vent tout ce que les ailes inférieures ont de 
beauté, & qui d’ailleurs a alors un air plus 
lourd', plus raccourci, & plus mal fait. Mais 
les prémières figures ne nous aident point à 
reconnoitre ce Papillon quand il ell pofé fur 
des feuilles & fur des fleurs , & quand il vo- 
le on ne diftingue point fes belles couleurs. 
Quelques Peintres même , pour nous faire 
voir tout ce qui peut fe voir de l’arrange- 
ment des couleurs des ailes, ont repréfenté 

les 
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les Papillons dans les attitudes de ces oi- 

feaux qui font attachés contre des portes. 
Je ne delapprouve pas pourtant ces derniè- 
res attitudes ; je trouve qu’il eft très bien 
de faire voir la diftribution de toutes les ta- 
ches qui peuvent nous aider à diftinguer un 
Papillon des autres , quand nous l’avons en- 
tre les mains : mais je deînande que par 
préférence on le repréfente dans les attitu- 
des fous lefquelles il paroit à nos yeux. 

• On.fouhaiteroit peut-être troi^cr à la fin 
de ce prémier Mémoire, un plan détaillé de 
l’ordre dans lequel nous avons cru devoir 
place;- nos différentes Clalfes de petits ani- 
maux. Mon prémier delfein avoit auflî été 
de tracer ici ce plan; mais j’y ai renoncé, 
après avoir vu que je ferois obligé de rap- 
porter les raifons dés arrangemens que j’au- 
rois choifis, de donner des deferiptions des 
Infeftes que leurs noms l’euls ne feroient pas* 
co inoitre à^eux qui n’ont point encore étu- 
dié l’iliftoire Naturelle: ç’auroit été fe met- 
tre dans la nécefiicé de décrire deux fois cha- 
que Inlècle, car on ne peut s’empêcher de 
décrire celui dont on donne l’hiftoire, c’en 
eft le vrai tems. 

Les anneaux dont le corps d’une infinité 
de petits animaux eft compofé, les efpèces 
d’incifions qui fe trouvent à la jonètion de 
.deux anneaux, leur ont apparemment fait 
donner le nom d 'lnfedes , qui aujourd’hui 
n’cft plus reftraint à ceux qui ont de pareilles 
incifions. On n’héfite pas à mettre une Li- 
mace dans la CialTe des Infectes, quoiqu’el- 
le n’ait point d'anneaux diftiüQs. Peut-on 
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donner un autre nom que celui d’Infe&e à 
ces animaux de mer, dont la figure elt allez 
bizarre pour reflembler à celle lous laquelle 
les Peintres repréfentent les étoiles*? D’au- 
tres animaux de mer, que lesNaturaliftes ont 
appellés des Orties , ont des formes aufli fin- 
gulières ; dans certains teins ils font concen- 
trés en eux-mêmes , la figure peu agréable • 
qu’ils ont alors , les fait appeller. fur diverfes 
côtes des culs de chevaux ; dans d’autres tems 
ils s’épanopifient comme des fleurs, dont 
ils femblént avoir été ci-devant les bou- 
tons f. Quoique les anneaux manquent aux 
Orties, 6c aux Etoiles de mer, les unes & 
les autres n’en feront pas moins regardées 
comme des Infcétes. Puifque la Limace eft 
un Infeéte , le Limaçon en elt un aufli , il 
femble n’être qu’une Limace couverte de 
coquille. Dès -là l’Hiftoire des Coquillages 
devient une branche de celle des lnfeûes. 

Je fuis donc bien éloigné de la^orner à cel- 
le des animaux qui ont des incifions, je ne 
la borneroi/ pas même à celle des animaax 
qui ont une certaine petîtefle; quoique Mou- 
fet ait intitulé fon Ouvrage le Théâtre des In- 
Jfeéles , ou des plus petits Animaux , ces deux 
termes ne me femblent point du tout fyno- 
nymes. Dès qu’un Hiftorien a confacré fa 
plume à la gloire d’un Peüple, il fe pafiion- 
ne pour lui , il voudroit lui découvrir la plus 
noble, & la plus ancienne origine, il vou*’ 
droit trouver par-tout des traces de fes con- 
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quêtes , & de l’étendue de fa domination. 
Je ne fai fi des difpofitions pareilles ne me 
font point trop reculer les limites de laClas- 
fe des Infectes; je lui accorderois volontiers 
tous les animaux que leurs formes ne nous 
permettent pas de placer dans la Gaffe des 
quadrupèdes ordinaires, dans celle des oi- 
feaux, & dans celle des poilfons. La gran* 
deur d’un animal ne doit pas fuffirc pour Té- 
ter du nombre des Infeètes. Les Voyageurs 
qui nous parlent d’Araignées aulFigroiïés que 
des moineaux , exagèrent peut-être ; mais 
nous avons des Papillons dont le vol, dont 
l’étendue des ailes furpaffe l’étendue des ai* 
les de certains petits oifeaux. Une Chenille 
n’en ferait pas moins Chenille, li on entrou- 
voit de plulieurs pieds de longueur. Un Cro- 
codile ferait un furieux Infecte, je n’aurois 
pourtant aucune peine à lui donner ce nom. 
Tous les reptiles appartiennent à la Clalfc 
des Infeètes", par les mêmes raifons que les 
Vers de terre lui appartiennent. Les Lézards, 
qui malgré leurs quatre jambes , s’élèvent 
fouvent fl peu lorfqu’ils marchent, que la 
plupart femblent ramper, font encore une 
dépendance de la Clafle des Inlèétes. Les 
Grenouilles, & les plus vilains de tous les 
animaux, les Crapaux, font de même du 
reflort de THiftofte des Infeètes, qui, mal- 
gré Tavcrfion qu’on a pour ceux de ces der- 
niers genres, peut plaire en racontant leurs 
amours, en apprenant que le mâle tient fa 
femelle embrafl’ée & ferrée pendant plufieurs 
lèmaines, & jufqu’à quarante jours, fans in- 
terruption. Au re.te, nous aurons moins h 
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craindre le reproche d’avoir parié de tels ou 
de tels animaux dans nos Mémoires, que 
celui de n’avoir pas allez lu voir tout ce 
qu’ils offrent de hngulier. 

SECOND MEMOIRE. 
DES CHENIL LES 
EN GENERAL, 

£.4 de leurs divi fions en Clafi'es & en Genres. 

L Orsque l’Hiver a dépouillé les arbres 
de leurs feuilles, la Nature femble avoir 
perdu fes Infeétes ; il y en a des milliers 
d’efpèces , d’ailées & de non-ailées , fi com- 
munes en d’autres tems, qu’on ne retrouve 
plus alors. Nos campagnes s’en repeuplent 
dès que les femilles des arbres commencent 
à pointer; des Chenilles de toutes efpèces 
les rongent avant même qu’elles fe loient 
dévelopées. Ces Chenilles, que nous voyons 
alors reparoitre , fuffîfent pour nous donner 
idée des moyens généraux que la Nature em- 
ployé pour conlervcr taîlt d’Infeétes dans 
une faifon où ils ne fauroient plus trouver 
dequoi fe nourrir. Les obfervations qui ont 
été faites julqu’ici, ont établi que les Che- 
nilles naifient d’oeufs de Papillons. Nous 
verrons ailleurs les lieux que les Papillons 
choifificnt pour dépofer leurs œufs , l’art a- 
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vec lequel ils les arrangent , & les précau- 
tions qu’ils femblent prendre pour les con- 
ferver ; c’en elt affez à prêtent de lavoir 
qu’un très grand nombre d’Efpèccs de Che- 
nilles ne fubfifte plus pendant l’Hiver que 
dans les œufs que les Papillons ont po'ndus 
dans des tems plus doux. Tout a été com- 
biné par la Nature de façon que la chaleur 
néceüaire pour faire croitre les petites Che- 
nilles dans leurs œufs, elt la même qui eft 
' néceffairc pour faire pouffer les feuilles des 
plantes & des arbres propres à les nourrir.*. • 
Quand elles ont agquis la force de brifer 
leur coque, d’en fortir, elles trouvent les 
alimens que leurs befoins leur fc*it cher- 
cher. 

Pour arriver à l’état de Papillon , les Che- 
nilles paffent par un état moyen , qui elt ce- 
lui de Chryfalide. Sous cette forme,’ l’In- 
feéle n’a pas befoin de prendre de nourritu- 
re, & n’a pas d’organes capables d’en pren- 
dre. Quantité d’Efpèces de Chryfalides vi- 
vent pendant l’Hiver, les unes renfermées 
dans des coques qu’elles fe font filées , lors- 
qu’elles étoient Chenilles; les autres font au- 
deffous de certaines portions d’écorce d’ar- 
bres qui fe font un peu détachées : d’autres 
font dans des crevaffes de murs; d’autres 
font cachées fous terre. C’ell de ces Chry- 
falides que- tentent les 'différentes Efpèces de 
Papillons que nous voyons voler au Prin- 
tems; ils font alors des œufs, croh des Che- 
nilles ne font pas longtems à éclorre. D’au- 
tres Chenilles paffent l’Hiver fous la forme- 
même de Chenille , elles fe choififfent & fe 
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font des retraites, oh elles fe tiennent aufiî 
immobiles que fi elles étoient mortes: leur 
conftitution elt telle que les alimens leur font 
alors inutiles ; il ne fe fait pas alors chez el- 
les de diflipations qui demandent à être ré- 
parées. Les retraites des unes font fous ter- 
re, quelquefois à une profondeur de plufieurs 
pieds. D’autres relient au-defius de la furfa- 
cc de la terre, fur des plantes, fur des ar- 
bres. Celles-ci font ordinairement rafiem- 
blées en grand nombre dans le même endroit 
fous plufieurs tnvelopcs de foye, qui fervent 
à les défendre contre las injures de l’air. Il 
V a même quelques Papillons de certaines 
Ëfpèce^qui pafient l’Hiver en vie, fans pren- 
dre de nourriture ; aufli le pafient -ils fans 
voler. Ils fe tiennent cachés dans des en- 
droits oh on ne les iroit pas chercher. J’ai 
fouvent fait fendre pendant l’Hiver des troncs 
d’arbres creux ou cariés , pour trouver les 
Infeftes qui y étoient logés, dans lefqucls 
j’ai quelquefois vu des Papillons immobiles, 
mais qui devenoient en état de faire ulage 
de leurs jambes & de leurs ailes , dès que je 
les avois un peu réchauffés. J’ai trouvé, par 
exemple, dans des troncs de chêne des Pa- 
pillons vivans,dont les uns venoient de Che- 
nilles qui fe nourrifient des feuilles de l’or- 
me * ; & dont les autres venoient de Che- 
nilles qui fe nourrifient des feuilles de l’or- 
tie. • 

C'cft par des moyens à peu près fcmbla- 
blcs, que tant d’autres Efpèces d’Infeéles le 

♦ con- 
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confervent pendant l’Hiver; il eft vrai pour- 
tant qu’il en fait périr un grand nombre , & 
il etl bien important pour nous qu’il en faffe 
périr beaucoup. Il y a des races fi prodi- 
gieufement fécondes, que pour peu qu’il en 
refte quelques individus , ils peuvent ehcore 
s’être affez multipliés avant la fin de l’Eté 
pour nous incommoder. 

Les Chenilles font des prémiers Infe&es 
qui reparoilfent au Printems , c’en elî une 
des plus nombreufes Galles ; quelque parc 
oti on fe promène dans les belles faifons de 
l’année , on en trouve fur diverfes efpèces 
d’arbres & de plantes. C’en eût été alfe^ 
pour me déterminer à commencer ces Mé- 
moires par les obfervations qui les regardent; 
une autre raifon m’y a encore déterminé. On 
fait que leur état eft palfager, que toutes 
doivent par la fuite devenir des lnfeftes ai- 
lés; ces changemens de forme font certaine- 
ment un des plus finguliers fpe&acles que 
nous offre l’HilIoire Naturelle, & les Chenil- 
les nous donnent plus de commodités qu’au- 
cuns autres Infe&es , d’obferver les voies 
que la Nature a prifes pour les opérer, de 
nous inftruirç des adreffes qu’elle a enièi- 
gnées auxlnfe&es pou - 1e précautionner con- 
tre les dangers auxquels ils font expol'és dans 
ces tems critiques. 

Parût-il très mutile de connoitre toutes les 
Chenilles qui peuvent être connues, on ne 
laiffera pas de penfer qu’il convient de les 
diftribuer en Claffes, en Genres , en Efpèces, 
auxquels on puiffe rapporter celles qu. fe 
préfentent fous nos yeux ; & oh on pu ffe 
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voir , lorlque quelqu’une a excité notre cu- 
rioüté, fi elle clt du nombre de celles dont 
on a l’Hilloire. Par ce moyen on apperçoit 
prefquc d’un coup d’œil les variétés remar- 
quables qui fe trouvent entre elles. La com- 
modité, & même la néccfiité de ces fortes 
dq difiributions , e(l généralement reconnue. 
Les variétés confiantes que nous offrent les 
Chenilles, peuvent fufiirc à un grand nom- 
bre de divifions & de fous-divifions bien dis- 
tinctes. il refie pourtant une difficulté con- 
sidérable par rapport à l’établiflément des 
Claffes, des Genres, & des Efpèccs de ces 
Infectes. Ils ne font Chenilles que pour un 
tems , par la fuite ils doivent prendre des 
ailes , ils doivent devenir des Papillons. 
Quand on nous décrit une Chenille, on cil 
curieux de favoir en quel Papillon elle fe 
transformera; nous parle-t-on d’un Papillon, 
on cft de même impatient de favoir de quel- 
le Chenille il eft forti : auiîi la méthode de 
Moufet a été généralement regardée comme 
vicieufe, parce qu’il a traité léparément des 
Papillons & des Chenilles. On veut voir, 
autant qu’il eft poffible , chaque Chenille 
accompagnée de fon Papillon. Mais de -là 
mit une grande difficulté fur la diftribution 
des Chenilles en Galles & en Genres. Une 
pareille diftribution des Papillons n’eft pas 
moins néceffaire: or.fi on prend pour carac- 
tères des différentes Gaffes de Chenilles, & 
pour caractères des différentes Clafies de Pa- 
pillons , ceux qui nous frappent le plus, <Sc 

S ui femblcnt les plus naturels à faifir , les 
hcnilles de même Clafle, de même Genre, 
... don- 
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donneront des Papillons de différentes Clas- 
fes ; & des Chenilles de différentes Claffcs 
donneront des Papillons de même Claffe, & 
peut-être de «même Genre. 11 en elt de mê- 
me réciproquement de la diftribution des Pa- 
pillons conlidèrée par rapport à celle des 
Chenilles. 

Si chaque Papillon fe trouve avec fa Che- 
nille, (oc il faut qu’il s’y trouve,) ou les Pa- 
pillons ou ies Chenilles ne feront pas en or- 
dre. Rien ne fauroit làuver cet inconvé- 
nient, fi on veut, comme je l’ai dit-, tirer 
♦ les caractères de l’état oii fonçâtes Chenilles 
& les Papillons lorfqu’ils fe préfentent lous 
nos yeux, & d’où il elt naturel de les tirer. 
On âuroit moins befoinde chercher à appor-' 
ter remède à cet inconvénient dans une Am- 
ple Introduction àl’Hiftoire des InfeCtes, que 
dans une Hiftoire générale ; mais il y en a 
un qui nous paroit fuffire de pour l’une & 
pour l’autre, c’eft de donner d’abord les 
carattères de toutes le’s Chanilles pour les 
Claffes , pour les Genres , pour les Efpèces , 
fans entrer en aucun détail de leurs Hiltoires 
particulières ; de donner de même les carac- 
tères pour les Claffes, les Genres, les Efoèces 
des Papillons, fans parler de leur .Hiltoire, 
fans rien dire, ü l’on veut, des Chenilles 
d'où ils viennent. Les caractères étant éta- 
blis, on choilîra d’écrire les Hiltoires dé- 
taillées des Papillons de différentes Claffes, 
des Genres de des Efpèces de ces Claffes 
d’apprendre leurs origines ; ou de donner les 
Hiltoires détaillées des Chenilles de différen- 
tes Claffes & de leurs diftérens Genres, & 
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de faire connoitrc les Papillons dans lefquels 
elles fe transforment. Le dernier des deux 
partis elt pourtant celui auquel je me tien- 
drois dans une Hiltoirc générfte , pour des 
railons déjà indiquées dans le prémier Mé- 
moire , & pour quelques autres que j’indi- 
querai bientôt. Ainfi,enfuivant les différen- 
tes Clartés , les diftërens Genres de Chenilles , 
en fartant leur Hiltoire, je parlerais de tous 
les Papillons qui en naiflent , je les décri- 
rais, & je ne manquerais pas de faire remar- 
quer la Clailé & le Genre à qui ils appartien- 
nent. Mormon a toujours la Chenille & le* 
Papillon cnlëmblc , & on fait toujours de 
quelle Clarté & de quel Genre ils font l’un & 
l’autre. 11 eft vrai néanmoins que par-là le 
Papillon 1e trouve fouvent déplacé, c’eft-à- 
dire, qu’il n’cft pas toujours avec les fem- 
blables. Mais veut-on fuppléer à ce déran- 
gement? il n’v a qu’à drellër une Table de 
tous les Papillons dgnt il a été fait mention 
dans l’Ouvrage, où ils l'oient nommés dans 
leur vrai ordre , & où les Planches qui con- 
tiennent leurs figures foient citées. Ainrt on 
reverrait paroitre tous les Papillons dans l’ar- 
rangement qui leur convient, on reverroit 
en même tems les Chenilles d’où ils naiflent, 
& ce ferait une courte & utile récapitula- 
tion de ce qu’on aurait déjà lu. 

Quoique l’état de Papillon foit le terme 
du dévelopement de l’Infefte, & qu’il, puis- 
* fe être regardé comme l’état de perfection, ce 
font les Clartés des Chenilles que j’aime mieux 
fuivre que celles des Papillons, parce qu’il 
eft plus aile d’avoir les Hiftoires complexes 
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des Infeétes qui paroiflent fuc’ceffivement 
loifs l’une & l’autre forme , en commençant 
par oblerver les Chenilles. 11 elt rare que 
les Papillons que l’on prend au hazard à la 
campagne, falî'ent des œufs féconds dans les 
lieux où on les renferme; & plus rare enco- 
re* qu’on parvienne à élever les Chenilles 
qui en naillènt; on ignore la nourriture qui 
leur elt propre, & on connoit celle d’une 
Chenille qu’on a trouvée rongeant une plan- 
te. Enfin, l’Hiftoire des Papillons ne nous 
donneroit pas l’Hiftoire généraie des Che- 
nilles, au moins ti on continue d’appeller 
Chenilles , tous les Infectes à qui les Natura- 
lises en ont donné le nom; car nous aurons 
oecaüon d’en faire connoitre plulieursEfpè- 
ces qui fe transforment en Mouches. Nous 
allons donc commencer par parcourir les 
variétés que les Chenilles nous oîfrent, de 
fur- tout celles qui femblent les plus propres 
à fournil» à l’établiflement des Claffes & des 
Genres. 

Le corps des Chenilles a beaucoup plus de 
longueur que de diamètre: il elt compofé 
d’anneaux , dont la circonférence elt allez 
iouvent circulaire ou ovale; leur partie in- 
férieure elt néanmoins , pour l’ordinaire , plus 
applatic que la fupéricurc : on en comptera 
conltamment douze à toute Chenille, fi on 
comprend parmi les anneaux, la partie qui 
termine leur corps , quoique fa forme loit 
différente de celle des autres , qu’elle l'oit 
celle d’un anneau tronqué, d’un onglet. C’eft 
dans cette partie qu’elt l’anus de l’Infeéte, 

D 4 ordi- 


go Mémoires pour l’Histoire 

ordinairement recouvert d’un petit chaperon 
charnu : fi on ne la veut pas mettre au nom- 
bre des autres anneaux , on n’en donnera 
qu’onze à la Chenille , comme l’a fait M. 
Malpighi. L’une & l’autre façon de comp- 
ter les anneaux elt très arbitraire , il me fem- 
blc pourtant plus commode d’en compter * 
douze. Ils font tous membraneux, & c’eft 
même ce qui diltingue les Chenilles de di- 
vers autres Infeéles , qui comme elles ont 
le corps allongé & formé de douze anneaux, 
mais ecailleux. La tête de la Chenille eft 
attachée au prémicr anneau; l'on crâne, ou 
plus exactement toute l’envelope de la tête, 
lemble écaillcufe. 

Je ne crois pas qu’il y ait aucun Genre d’a- 
nimal dont les Efpeccs foient formées fur au- 
tant de modèles & fi difierens, que le font 
ceux des diverfesEfpèces de Chenilles. Une 
des variétés des plus remarquables, c’efl: que 
parmi des Inlè&es, à qui on ne peut s’em- 
pêcher de donner le même nom , il y en 
ait qui ont plus de jambes que les autres. 
Les Chenilles en ont de deux efpèces, fa- 
voir, de celles que je nomme Jcailleufes , par- 
ce qu’elles font ordinairement recouvertes 
d'une forte de cartilage luifant. J’appelle les 
autres des jambes membraneufes , parce qu’u- 
ne peau molle & flexible les cnvelope. Il elt 
commun à toutes les Chenilles d’avoir fix 
jambes écailleufes , trois de chaque côté , qui 
partent des trois prémiers anneaux *; aufli 
les nommerons-nous quelquefois les jambes 
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antérieures , OU les prémières jambes. Mais 
toutes les Chenilles n’ont pas de même un 
égal nombre de jambes membraneufes , il y 
en a qui n’en ont que deux, d’autres en ont 
quatre, d’autres en ont fix, d’autres en ont 
huit, & on a appellé Chenilles des Infettes 
qui ont julqu’à leize de ces jambes membra- 
.neufes. 

Four que nous puflîons être frappés des 
différences qui font entre les Infeétes, il fa- 
loit qu’elles fuffent beaucoup plus conddèra- 
bles que celles qui font entre les grands ani- 
maux ; des Mouches , qui ne diffèreroient 
que comme le Lapin diffère du Lièvre, nous 
fembleroient feulement des Mouches de dif- 
férente grandeur. L’Auteur de tant de petits 
Etres animés femble avoir eu deffein de nous 
mettre en état de les diftinguer les uns des 
autres, & de nous exciter à les obferver, en 
leur donnant des formes fi fingulièrement 
diverfifiées. Les variétés que nous offrent 
les Genres, & même les Cl a des des grands 
animaux, font en petit nombre & peu con- 
fidèrablesjfi on les compare avec celles que 
lcslnfeétcs nous font voir. Des Efpècesd’in- 
feétes d’un même Genre font louvent plus 
différentes entre elles, que ne le font entre 
eux les Genres de grands animaux. Parmi 
ceux-ci , le Genre des Chiens eft peut-être 
celui dont les Efpèces préfentent plus de va- 
riétés , & des variétés plus considérables ; 
.nous n’en conrvpiffons pourtant point qui ap- 
prochent de celle d’avoir des jambes en nom- 
-bre différent. 

Nous devons néanmoins avouer que les 
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Naturalides confondent fouvent le» InfeCtes 
d’un Genre avec ceux d’un autre Genre ; ce 
n’ed pas que les différences propres à les 
faire didinguer manquent , c’ed qu’on ne 
s’cft pas allez embarraffé de déterminer en 
quoi elles confident. D’ailleurs quoique la 
Nature ait mis des variétés très considéra- 
bles dans fes productions de toute efpèce, 
elle a infiniment nuancé ces variétés, de 
forte que les extrêmes de deux Genres fe 
rapprochent quelquefois de façon que le 
point de partage cd difficile , & prelque im- 
poffible a faifir. La Clalle des Vers ed la 
plus voifine de celle des Chenilles; tel Na- 
turalide appelle Fer , l’InfeCte qu’un autre 
nomme Chenille. Le même donne quelque- 
fois ces deux noms alternativement à un In- 
feCte; fans en chercher loin des exemples, 
cela m’ed arrivé en parlant des Teignes, & 
je pourrais citer des Auteurs des plus üludres 
à qui cela cd arrivé dans d’autres cas. Je 
crois pourtant que peu de caractères fum- 
fent pour défigner tous les InfeCtes qui peu- 
vent être compris fous le Genre général des 
Chenilles: c’ed de prendre pour Chenilles 
tous les InfeCtes, & feulement les InlcCtes, 
compofés de douze anneaux membraneux, 
& d’une tête écailleulè ; qui ont au moins 
huit jambes, dont les lix prémières font or- 
dinairement écailleufes , & qui , quoiqu’elles 
publient fc recourber plus ou moins, font 
incapables d’allongcmens ow, de raccourcis- 
femens fenfîbles. Au contraire les autres jam- 
bes des Chenilles s’allongent, fe raccourcis- 
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fent, fc gonflent, s’appiatiffent au gré de 
l’Jpfeéle , elles font membraneul'es. 

Si on me demajidoit fi je penlé qucc’eften 
cela que confifte le caractère eflfentiel de la 
Chenille, je répondrois que non-feulement 
par rapport aux Chenilles , mais même par 
rapport à tous les Etres tant compofés que 
limples , nous ignorons ce qui en fait véri- 
tablement Teflfence, & qu’il faut nous con- 
tenter de certains lignes de de certaines pro- 
priétés qui nous les font diltinguer les uns 
des autres, quoiqu’elles ne foient pas peut- 
être ce qui conllitue leur elîencc. J’avoue- 
rai même, & je fuis forcé de l’avouer, que 
ce qui peut nous paroitre le plus propre à 
caractériicr un Animal, un Infecte, n’eft pas 
toujours ce qui le caraétérife véritablement: 
d’être ailé ou de n’être pas ailé , font aflii- 
rément des caractères très différens ; les ailes 
ne fervent pourtant qu’à dillinguer les fexes 
de quelques InfeCtes; il y en a dont les mâ- 
les portent des ailes, quoique les femelles 
n’en portent point. 

Mais les différences prifes du nombre & 
de l’arrangement des jambes des Chenilles, 
m’ont paru être celles à qui il étoit le plus 
commode de fe tenir, pour les dillribucr en 
différentes Clafl'es. Nous avons déjà dit que 
celles qui en ont le moins, en ont huit, fix 
écaillcules & deux membraneufes. Ces deux 
dernières font attachées à leur partie pofté- 
rieure , au dernier anneau * ; nous les nom- 
merons aufii les jambes pojlértcures , ou les 
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dernières jambes. Mais d’autres Chenilles 
ont des jambes placées entre les écailleufes 
& les pofférieures, que j’appelle les jambes 
intermédiaires *. La figure & la ftruéture des 
poflérieures font les mêmes dans l’eiTentiel 
que celles des intermédiaires; & je ne fai 

Î >as pourquoi Aldrovande, & Jungius après 
ui, n’ont pas voulu les mettre au nombre 
des jambes. Ce dernier les appelle des clouds , 
comme fi l’Infeâe ne s’en lervoit que poür 
fe fixer: elles reffemblent pourtant encore 
aux autres par leurs fondions, & elles n’en 
different que parce qu’elles font plus incli- 
nées au corps de la Chenille, & qu’elles font 
dirigées de manière que le pied qui les ter- 
mine eft fouvent pôle par-delà le bout du. 
dernier anneau. 

I. C L A* S S E. 

• • 

C'eft fur-tout par le nombre & par l’ar- 
rangement des jambes intermédiaires, que 
nous cara&ériferons les Clafles des Chenil- 
les. Nous compoferons la prémière de cel- 
les qui ont huit jambes intermédiaires , qua- 
tre de chaque côté f,c’eft-à-dirc, feize jam- 
bes en tout. Leurs huit jambes intermédiai- 
res font attachées à quatre anneaux confécu- 
tifs; ‘quatre autres anneaux en font dépour- 
vus , lavoir deux entre la dernière paire des 
jambes écailleufes & la prémière paire d’in- 
termédiaires, & deux entre la dernière pai- 
re des jambes intermédiaires, & entre la pai- 
re. 
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re des jambes poftérieures. Les plus gran- 
des Efpèces de Chenilles , & celles que nous- 
voyons le plus communément , appartien- 
nent à cette première Gaffe; elle eft, dans 
ce pays , la plus nombreufe en Efpèces dif- 
férentes ; aulîl la divifërons-nous en d’autres 
Galles fubakernes dans le Mémoire fuivant, 
qui nous fournira Jes caractères de ces divi- 
sons. 


IL et III. Classe. 

Nous compoferons la fécondé & la troifiè- 
me Gaffe des Chenilles qui n’ont que trois 
jambes intermédiaires de chaque côté, c’elîr- 
à-dire que quatorze jambes en tout *. Je ne 
connois encore que peu d’Efpèces de ces 
Clalfes , mais la plupart remarquables par 
leur induftrie. La différence entre ces deux 
Clalfes fera prife du différent arrangement du 
même nombre de jambes. La fécondé com- 
prendra les Chenillesqui n’ont point de jam- 
bes au 4 me au y 1 "* ni au 6 me ni au io me ni au 
i i me anneau f 5 & la troifième comprendra 
celles qui ont le 4"* & le 5 me anneau dé- 
pourvus de jambes, & qui en ont au 6 me au 
7 me & au 8 me , mais qui n’en ont point fur le 
<? me le io“> e & le n mc 4.: ainfi les Chenilles 
de ces deux Clalfes ont trois anneaux de 
fuite fans jambes , mais dans la fécondé 
ClaflTe f les trois anneaux qui en font dé- 
pourvus, font entre la dernière paire des é- 
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cailleufes , & la prémière des membraneufes, 
& dans la troifieme Clafle *, les trois an- 
neaux confécutifs fans jambes font entre la 
3»>* paire de jambes postérieures & la derniè- 
re des jambes intermédiaires. 

IV. Classe. 

Il y a des Chenilles a quatorze jambes, 
qui demandent encore à être rangées dans 
une Clafle particulière, & que nous mettons 
dans la quatrième f ; elles ont , à l’ordinaire, 
les fix jambes écailleufes ; elles en ont huit 
intermédiaires & membraneufes, placées com- 
me celles des Chenilles de la prémière Clafle, 
fur le 6 me 7 me 8 me & 9 me anneau; mais les 
deux jambes poflérieures leur manquent. 
Dans les Efpèces de cette Clafle le derriè- 
re fe termine fouvent par deux longues cor- 
nes J, qui ont de la folidité, qui peuvent 
s’approcher plus ou moins , s’écarter plus ou 
moins l’une de l’autre, fe diriger en-haut ou 
en-bas, à droit ou à gauche, fans pourtant 
fe courber fenfiblement. Ces efpèces de 
cornes ne font que les étuis de véritables 
cornes charnues , qui ont quelque reffem- 
blance avec celles des Limaçons, & qûe la 
Chenille ne fait fortir de ces ctuis que quand 
il - lui plait. Nous parlerons ailleurs de quel- 
ques Chenilles de cette Clafle dont la figure 
eft très fingulière, & s’éloigne beaucoup de 
celle des Chenilles ordinaires. Mais nous n’en 
citons actuellement qu’une très petit petite 
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pour exemple *, que j’ai eue à Reaumur 
dans le mois de Septembre, & qui y a été 
trouvée fur l’ofier par M. Bazin. 

V. Classe. 

Nous compofons la cinquième ClafTe des 
Chenilles qui n’ont que quatre jambes inter- 
médiaires *, c’eft-à-dire , que douze jambes 
en tout. 

VI. Classe. 

Nous raffemblons dans la lixième Clafle 
celles qui n’en ont que deux intermédiaires f, 
ou qui n’ont en tout que dix jambes. 

Les Chenilles de la cinquième Clafle ont 
quatre anneaux de fuite qui n’ont point de 
jambes , & celles de la lixième Clafle ont 
cinq anneaux de fuite qui n’en ont point. 
Ces anneaux font ceux qui font placés entre 
les jambes écailleufes & les jambes intermé- 
diaires. Enfin les unes & les autres n’ont 
point encore de jambes fur les deux anneaux 
qui font entre les jambes intermédiaires & 
les poftérieures. 

Les Chenilles de ces deux Clafles ont une 
démarche très différente de la démarche or- 
dinaire de celles. qui ont huit jambes inter- 
médiaires. Ces dernières portent, pour l’or- 
dinaire, leur corps parallèlement au plan fur 
lequel elles le font avancer, leurs pas font 
petits. La diftribution des jambes des au- 
tres les oblige à marcher à plus grands pas. 

En- 
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Entre les jambes écaillcufes & les jambes in- 
termédiaires de celles de la fixièmc ClalTe, 
il y a cinq anneaux de fuite fans jambes, & 
par conlequcnt une étendue de cinq anneaux: 
oli le corps n'a point d’appui. Si une de ces 
Chenilles, tranquille & allongée *, comme 
elles le font fouvent, fe détermine à mar- 
cher ; pour faire le prémier pas , elle com- 
mence par fe faire une forte de bofle, en 
courbant en arc la partie qui n’a point de 
jambes ; elle en élève le milieu plus que le 
rcfte , elle courbe cette partie de plus en 
plus jufqu’à ce qu’elle lui ait fait prendre la 
figure d’une cfpèce de boucle f, c’eft-à-di- 
re, jufqu’à ce au’elle ait apporté les deux 
jambes intermédiaires cqptre les dernières 
jambes écailleufes , par conlequcnt jufqu’à 
ce qu’elle ait porté en avant la partie polté- 
rieure de fon corps fur une longueur égale 
à celle des cinq anneaux. Là elle crampon- 
ne les jambes intermédiaires & les poltérieu- 
res ; alors elle n’a qu’à redrefïèr , qu’à remet- 
tre en ligne droite les cinq anneaux, dont 
elle a ci-devant formé une boucle, pour por- 
ter fa tête en avant à une diftance égale à la 
longueur de cinq anneaux. Voilà le prémier 
pas complet ; pour en faire un fécond , elle 
n’a qu’à répéter la même manœuvre. 

Cette forte d’allure a fait nommer ces Che- 
nilles des Géomètres ou des /Irpentcujes ; elles 
lèmblent mefurer le chemin qu’elles parcou- 
rent. Lorfqu’elles font un pas, elles appli- 
quent fur le terrein la partie de leurs corps 
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qu’elles avoient courbée pour fe préparer à 
marcher; elles l’y appliquent, dis-je, com- 
me un Arpenteur y appliqueroit fa chaine. 

La plupart des Chenilles de ces deux 
Claflcs , & fur- tout celles de la fécondé, 
ne gonflent point & ne contractent point, 
n’allongent point , & ne raccourci fient 

point leurs anneaux à leur gré , comme le 
font celles de toutes les autres Claflcs. 
Elles ne femblent prefque capables de fc 
plier, que comme l’eft un rejetton de bois 
verd ; louvent les prend-on même pour un 
morceau de bois fcc : il y en a auflî plulicurs 
Efpèces que l’on appelle des Arpenteufes en 
bâton *. Leur corps long, tout d’une venue, 
qui femble roide , & qui dans plufieurs Ef- 
pèces efi de couleur de bois, les fait fou- 
vent prendre pour un petit bâton. Ce qui 
aide encore à les faire méconnoitre, ce font 
les attitudes dans lefquelles elles fe tiennent 
immobiles , & qu’on ne croiroit pas les atti- 
tudes d’un Infeéte. Elles fuppofcnt une é- 
tonnante force dans les mufcles de celui qui 
s’y maintient pendant longtems, comme font 
nos Chenilles. On en voit qui cmbraffent 
une petite tige d’arbre, la queue d’une feuil- 
le, avec les deux jambes poftérieures &^|es 
deux intermédiaires qui en font proches, & 
qui les y cramponnent; le refie du corps, é- 
levé verticalement , refie roide & immobile 
pendant des demi-heures & des heures en- 
tières. D’autres Ibutienncnt pendant auflî 
longtems leurs corps dans une infinité d’au- 
tres 
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très attitudes, qui demandent incomparable- 
ment plus de force; car on en voit qui ont 
le corps en l’air dans toutes les portions qui 
font entre la verticale, que nous venons de 
confidèrer,& l’horizontale, & dans toutes les 
portions inclinées depuis l’horizontale juf- 
qu’à la verticale en-bas *. Si on fait atten- 
tion combien nous fommes éloignés d’avoir 
dans les mufcles de nos bras, une force ca- 
pable de nous foutenir dans de pareilles at- 
titudes , on reconnoitra que la force des mus- 
cles de ces Infeétes eft prodigieufe. 

Enfin , non-feulement elles l’outiennent im- 
mobile leur corps étendu, dans ces différen- 
tes pofitions; elles l’y lbutiennent aufli après 
lui avoir fait prendre diverfes courbures tout- 
à-fait bizarres, dont une eft repréfentée dans 
la Figure il" 1 * Planche i re . 

Elles fe foutiennent également , foit 
que le ventre foit en -bas, foit qu’il foit 
en-haut. Les mufcles qui ont loutenu les 
Chenilles vivantes dans ces attitudes fingu- 
lières, les y maintiennent après leur mort : 
on en trouve de mortes dans toutes les péti- 
tions dont nous venons de parler. 

La fixième Claflè , ou la fécondé des Ar- 
p#teufes , contient un très grand nombre 
d’Efpèces très petites, & d’Efpèces de moyen- 
ne grandeur; mais elle en contient peu de 
grandes , & fur-tout peu de greffes. Les Ef- 
pèces que j’ai trouvées jufqucs ici de la cin- 
quième Clatfe , ou de la prémière des Ar- 
penteufes , font de grandeur médiocre , & 
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je n’cn ai encore vu qu’un petit nombre. El- 
les n’approchent pas autant de la forme de 
bâton, que la plupart de celles de l’autre 
Clalle ; leurs anneaux font plus capables de 
gonflement & de coiîtra&ion. 

VII. Classe. 

Pour conferver , autant qp’il eft pofîible , 
au Genre des Chenilles, les Infettes qui fe 
métamorphofent en Papillons , nous com- 
poferons la feptième Clafle de celles à qui 
toutes les jambes intermédiaires manquent , 
qui n’ont que huit jambes en tout, les fix é- 
cailleufes & les deux poftérieures *. Nous 
verrons par la fuite, que le Genre des Vers, 
ou que le Genre des Infeftes que les Natura- 
liftes n’ont point défignés par d’autres noms, 
ell bien plus nombreux encore que celui des 
Chenilles: entre les Vers, il y en a quantité 
d’Efpèces qui parodient avoir huit jambes ; 
mgis les deux poftérieures ne font que des 
fortes de mamelons formés par l’anus pro- 
longé, & ils ne font point terminés par des 
pieds armés d’une grande quantité d’ongles 
ou de crochets, comme nous verrons que 
le font ceux des jambes poftérieures & des 
jambes intermédiaires des Chenilles des Gaf- 
fes précédentes. La plupart de ces Infettes 
appellés Teignes , û dignes de notre attention 
par l’art qu’ils ont de fe vêtir, femblent fe 
ranger fous cette feptième Clafle. On ne 
leur voit bien que les flx jambes écailleufes, 

& 

Planch. I. Fig. 7. 
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& les deux poftérieurcs: il y en a pourtant 
qui en ont huit intermediaires , mais qui 
font ii courtes, que ce n’elt qu’avec le Ic- 
cours de la loupe qu’on les peut découvrir , 
& reconnoitre que ces petites Chenilles ap- 
partiennent à la première Clafle. 

Je penfe donc qu'il convient d’ôter du 
Genre des Chenilles tous les lnfeètcs qui ont 
moins de huit j»nbes; mais convient-il de 
lui en laillcr de ceux qui en ont plus de fei- 
ze*? On ne pourroit s’en difpenler, C on 
veut parler comme Ray,Jungius, & comme 
quantité d’autres Naturalises, ôc même li on 
veut accorder au Genre des Chenilles, ce 
que le premier coup-d’œil l'emble demander 
que l’on lui accorde ; & dans ces fortes de 
diftributions , je crois qu’il faut avoir beau- 
coup d’égard à ce prémier coup d’œil. La 
forme du corps , allongée & arrondie , la tê- 
te écailleule, 6c une certaine difpolition 6t 
proportion de parties qui nous déterminent 
a nommer Chenilles celles que nous voyons 
pour la prémière fois , nous fera nommer 
Chenilles , des Infeétes qui ont plus de feize 
jambes f. Mais d’un autre côté nous fouî- 
mes accoutumés à voir les Chenilles fe trans- 
former en Papillons : or quantité d’Efpèces 
de ces Infc&es à plus de feize jambes f que 
j’ai nourries, fe (ont toutes transformées en 
Mouches. J’ai lieu même d’établir en règle 
générale la transformation de ces Infectes en 
Mouches, jufqu’à ce qu’on ait trouvé allez 
d’exceptions pour en détruire la généralité. 

Un 

* Planch. I. fig. 17. ig. 20, f Fig. u, $ Fig. 17. 
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Un parti moyen me paroit tout concilier 
ici luffifamment ; j’exprimerai en même tems 
que ces lnfetles ne font point des Chenilles, 
& qu’ils leur relTemblent, en les appellant 
des fanfjes Chenilles . 

Tous les lnfeéles qui, par la forme de leur 
corps , ont une grande refl'emblance avec les 
Chenilles, mais qui ont un plus grand nom- 
bre de jambes que les Chenilles dont nous 
avons compofé nos fept Galles , ou qui ont 
des jambes dillribuées différemment , & d’u- 
ne llruêlure différente, feront donc appellés 
dans la fuite de cet Ouvrage , des faujjes 
Chenilles. Nous trouverons aulli plulicurs 
Clalfes de ces faulfes Chenilles , qui toutes 
donnent des Mouches. Mais nous ne carac- 
térilerons ces Galles , & nous ne donnerons 
les Hiltoires de leurs Infeêles, qu’après que 
nous aurons donné celles des vraies Chenil- 
les , & celles des Papillons. 

Sous chacune des Clalfes que nous avons 
établies, fe rangent quantité de Chenilles qui 
ont entre elles des différences fcnlibles, & 
qui y doivent être dillribuées en différens 
Genres , compofés eux-mêmes de bien des 
Efpèces. Parcourons à préfent les principa- 
les variétés que nous offrent ces Chenilles 
de différentes Clafles, & fur-tout les varié- 
tés lesplus aifées à appercevoir, les plus ca- 
pables de nous frapper, & par-là, les plus 
propres à fournir des Genres. Toutes ces 
variétés peuvent être rapportées à deux ef- 
pèces principales , à celles que l’extérieur de 
ces Jnfeêles nous préfente, & à celles qui 
dépendent pour ainfi dire de leur génie, & 
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qui regardent leurs différentes façons de vi- 
vre. Uans chaque Clailé il y a des Chenil- 
les de oien des degrés différens de grandeur; 
nous nous contenterons pourtant de réduire 
ces degrés à trois. Les Chenilles du degré 
moyen ou de grandeur moyenne, ont envi- 
ron uouze à treize lignes de longueur, lors- 
qu’elles ne s’étendent que médiocrement, & 
le diamètre de leur corps a un peu moins de 
trois lignes. Celles qui font iénûblement 
plus grandes, font de ia prémière grandeur; 
ôc celles qui font fenfiblement plus petites , 
font du dernier degré de grandeur , ou des 
petites. 

Les Chenilles dont l’extérieur eft le plus 
limpie , font celles dont la peau n’cft point 
couverte par des poils ou par des corps ana- 
logues aux poils, & qui peuvent être appel- 
les des Chenilles rafes. 

11 y en a dont la peau eft mince & fi trans- 
parente, qu’elle laiiTe appercevoir partie de 
l’intérieur de l’animal *. D’autres ont une 
peau plus épaifte oc très opaque. Entre cel- 
les-ci , quelques-unes l’ont lifte , luifante, 
comme li elle étoit vernie ; d’autres l’ont 
matte. Les Chenilles dont la peau eft ten- 
dre, tranfparente & d’une couleur blanchâ- 
tre ou rougeâtre , qui tire fur la couleur de 
chair, font celles qu’on a le plus fouvent 
confondues avec les Vers. On donne ce der- 
nier nom à tous les Infe&es qui fe trouvent 
dans les fruits, quoique ceux de plufieurs, 
entre autres ceux des pommes, ceux des 
poires & ceux des prunes, foient fouvent 

de 

* ïlanch. XV. îig. «. 
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de véritables Chenilles. Mais on n’a pas 
pris la peine d’obferver que leur tête ell é- 
cailleufe , & qu’ils ont feize jambes diftri- 
buées comme celles des Chenilles de la pre- 
mière Clalle. Les Vers de la viande lônt 
blanchâtres , ou rougeâtres , & tous les In- 
feétes qu’on a vus de même couleur ont été 
nommés des Vers. Au contraire , des Infec- 
tes qui ont la peau plus opaque & jaune, ou 
verte , ou brune , ou rayée de ces différen- 
tc£ couleurs, ont été nommés des Chenil- 
les, quoiqu’ils n’aient ni tête écaillcufe, ni 
jambes, quoiqu’ils aient tous les caractères 
des Vers de la viande, & que ce ne foit que 
par leur couleur qu’ils rellèmblent à quelques 
Chenilles. 

Ce font aulîi les couleurs des différentes 
Chenilles, qui les font le plus remarquer. 
On voit fur leur corps toutes celles qui nous 
lont connues , & une infinité de nuances 
dont il feroit difficile de trouver ailleurs des 
exemples. Les unes ne font que d’une feu- 
le couleur; plufieurs couleurs différentes très 
vives, très tranchées en parent d’autres; tan- 
tôt elles y font diftribuées par raies, par 
bandes qui fuivent la longueur du corps *, 
tantôt par raies ou bandes -qui fuivent le 
contour des anneaux j; ; tantôt elles font par 
ondes, par taches, foit de figure régulière, 
foit de figure irrégulière t ; tantôt par points, 
& cela avec des variétés qu’il n’cft pas pos- 
fible de décrire en général, on le peut à 
peine pour les cas particuliers. 

Les 

* îlanch. V. Fig. 7. t Planch. XVI, Fig. 1. 8c ». 

+ Planch, L Fig. t, il* iz. &c. 
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Les différences des couleurs & leur arran- 
gement nous feront diftinguer les Elpèces , 
mais ils ne nous v ferviront pas encore au- 
tant qu’il feroit â fouhaiter, au moins par 
rapport à celles qui n’ont qu’une feule cou- 
leur : il y en a lur-tout beaucoup d’Elpèces 
d’entièrement vertes , d’entièrement brunes, 
qu’on ne fauroit bien caratlériler fans avoir 
recours aux endroits ou elles vivent, & à 
leur façon de vivre. 

Entre les rafes, les unes le font plus que 
les autres, car nous ne donnons pas ce nom 
uniquement à celles qui font entièrement dé- 
pourvues de poils; celles dont les poils font 
en petit nombre ou peu fenfiblcs, qu'on ne 
voit que quand on cherche à les voir, font 
pour nous des Chenilles rafes: elles peuvent 
pourtant être diftinguées en parfaitement ra- 
ies & en imparfaitement rafes. 

La peau de la plupart des Chenilles rafes 
eft douce au toucher; mais il y en a qui 
compofent un Genre aifé à caraéléri fer, par- 
ce que leur peau eft hériffée d’une infinité 
de petits grains durs , qui font fur le doigt 
qu’on pâlie deffus, une impreflion femblable 
à celle qu’y feroit du chagrin fur lequel on 
le pafferoit *. Leur peau peut être compa- 
rée à celle du Chien de mer; & le nom qui 
femble le mieux leur convenir eft celui de 
Chenilles chagrinées. Quand on obfcrve atten- 
tivement ces petites éminences , on voit qu’el- 
les font rangées avec ordre; ainfi la Chenil- 
le de la Planche 2. Figure *i. qui eft d’un 

beau 

• rlanch. II. Fig.- x. 
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beau verd naiflant, a divers compartimens 
marqués par des traits d’un verd jaune; elle 
paroit piquée par des points dont la fuite 
forme ces traits. Ces points font nos petits 
grains rudes au toucher, & qui femblent être 
d’une matière oiïeufe , ou de corne. Si on 
lés obferve à la loupe, ils parodient de pe- 
tits mamelons qui partent d’une bafe circu- 
laire *. 

Plufieurs Chenilles chagrinées font encore 
plus remarquables par une corne qu’elles por- 
tent fur l’i i me anneau, qui fournit le carac- 
tère d’un nouveau Genre f ; elle cfl ordinai- 
rement dirigée vers le derrière, & un peu 
courbée en arc. J’ignore de quel ufage elle 
leur efl: ; fa figure & fa dureté ont fait imagi- 
ner qu’elle étoit pour elles une arme offen- 
five ou défenfive ; mais je n’ai jamais vu au- 
cune Chenille s’en fervir foit pour attaquer» 
l'oit pour fe défendre. Le Ver à foie f eft 
lui-même diftingué des autres Chenilles rafes 

{ >ar une efpècc de corne qu’il porte auflî fur 
’ixme anneau, fi pourtant on peut donner 
ce nom à une partie qui n’a de commun a- 
vec les autres cornes, que fa figure & fa po- 
fition ; car elle efl: de fubftance charnue & 
allez molle, pour empêcher même de foup- 
çonner qu’elle lui puilfc fervir d’arme. Mais 
la fuite de cet Ouvrage ne fera que trop voir 
que nous fommes extrêmement fujets a nous 
tromper fur les ufages les plus vraifembla- 
bles que nous attribuons aux parties des a- 
nimaux. Les 

* Flan ch. II. Fig. a. t Tig. *• • 

£ Planch. IV. Fig. 14. e. 
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Les cornes * de nos Chenilles lbmblcnt 
être de vraie matière Je corne; on pourrait 
pourtant les croire de matière ofTeuie. II y 
en a de plus ou. moins recourbées, toutes 
le font un peu vers le derrière de l’Inleéte, 
qui les tient tantôt plus droites & tantôt plus 
inclinées. La loupe y fait appercevoir un 
travail que lavuefimple n’y découvre point f. 
Elles ont une infinité de petites éminences 
épineufes, arrangées à la manière des écail- 
les, dont elles ont quelquefois la forme; 
on croit même y appercevoir des articula- 
tions , mais s’il y en a , ce n’efl pas pour fer- 
vir aux flexions de ces cornes qui ne fe plient 
en aucun endroit. Au relie, toutes les Che- 
nilles chagrinées n’ont pas une corne , & el- 
les ne font pas les feules qui l’aient, d’au- 
tres Chenilles rafes & non chagrinées en 
portent une femblable $. Communément 
les Chenilles à corne ont le corps ferme, il 
paroit dur fous les doigts. 

Nous confidèrerons encore comme des Che- 
nilles rafes, celles qui compofent un autre 
Genre remarquable par des tubercules arron- 
dis, ordinairement en portions de fphère, 
& diftribués régulièrement fur chaque an- 
neau, les uns au-deüus des autres, & où ceux 
des différens anneaux font difpofés en diffé- 
rens rangs , fur des lignes parallèles à la lon- 
gueur du corps L Plufîeurs des plus grofles 
efpèces de Chenilles, & de celles qui don- 
nent les Papillons, appartiennent à ce Gen- 
re. 


* Planch, II. Fig, i. f planch. II. Fig. 3. 
ÿ Planch. II. Fig. 11. 
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Te. Ce grand Papillon fur les ailes duquel 
font peints des yeux ferablables à ceux de la 
queue du Paon, vient d’une de ces Chenil- 
les. Elles font véritablement ornées par ces 
mêmes tubercules qui fervent à les carafté- 
rifer * ; ceux de l’etpèce de Chenilles que 
nous venons de citer, l’ont d’un très beau 
bleu, & femblent autant de turquoiles, qui 
font un bel effet, lur-tout fur celles dont la 
peau efl d’un brun clair. Il y a auifi des Che- 
nilles d’un verd un peu jaunâtre , qui ont 
de ces tubercules de couleur de turquoife ; 
d’autres Chenilles vertes , plus petites que les 
précédentes , mais qui font pourtant au-des- 
lüs de celles de moyenne grandeur, ont de 
ces tubercules d’une couleur de chair vive, 
qui fait merveille fur le verd tendre de leur 
peau f. 

Des poils partent de chacun de ces tuber- 
cules , mais comme ils l’ont en petit nombre, 
gros & allez courts f » ils ne doivent pas 
nous engager à féparer ce Genre de ceux des 
Chenilles imparfaitement rafes. 

Une remarque qui ne doit pas être oubliée, 
& qui aidera à cara&érifer non feulement 
des Genres de Chenilles rafes, mais même 
des Genres de Chenilles de quelques autres 
CHafies , c’eft que quoique communément 
leurs anneaux aient des contours circulaires, 
ou ovales , il y a des Chenilles dont le con- 
tour de la partie fupérieure de chaque an- 
neau a des courbures moins Amples. Il y a 

des 

* Flanch. II. Fig. ii. & ij. | Flanch, II. Fie. U. 
7 Flanch. II, Fig, i%. & 13. 
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des Chenilles dont le milieu du delfus de cha- 
que anneau forme une efpèce de languette 
qui va recouvrir l’anneau qui le précède » ; 
d’autres font comme entaillés dans cet en- 
droit. Enfin le contour fupérieur de l’anneau 
dans plufieurs Efpèces a différentes inflexions. 
Nous ferons des Genres particuliers des Che- 
nilles dont les anneaux n’ont pas un contour 
circulaire ou oval. 

Un caractère encore qui fera utilement 
employé pour diftinguer quelques Genres, 
c’en qu’il y a des Chenilles qui portent fur 
la partie antérieure de la tête même deux 
petites cornes ou antennes b . - ' 

Des Chenilles rafes nous paflons à celles 
qui font hérilfées de poils fi gros , & fi durs, 
que le nom d 'épines femble être celui qui 
leur convient le mieux, & que les Chenil- 
les elles-mêmes ne peuvent être mieux dé- 
iignées que par celui de Chenilles epixeufes c . 
Ces gros poils., qui font allez durs pour être 
piquans , relfemblent encore aux épines 
des plantes par leur forme. Les unes font 
des épines nrçiples , depuis leur bafe jufqu’à 
leur fommet, elles vont en diminuant pour 
fe terminer en pointe; fouvent cette épine 
eft une tige d’ou partent divers poils longs 
& très fins d ; d’autres épines font compofées 
. ou branchues e . La tige principale jette en 
divers fens plufieurs épines, qui ne font 
pas moins confidèrables que celle par la- 
quelle 

« Planch. VII. Fig. r. & Planch XXXVII. Fig. i. 

b Planch. XXXVII. Fig. i. c Planch. II. Fig. 4. fie g; 
• d Planch, II. Fig, g, t Planch, II, Fig. 1®. 
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quelle' elle fe termine elle-même. Il y a des 
Chenilles dont les épines ne font qu’une 
feule tige qui s’élève , en diminuant de gros- 
feur , & qui fe divife enlüite pour former une 
fourche. 

Le microfcoçe fait voir que toutes les 
pointes des épines branchues ont chacune 
leur bafe engagée dans une partie qui forme 
autour d’elle une efpèce de bourlet *. Les 
Ouvriers de différcns Arts engagent des poin- 
çons, des efpèces d’aiguilles d’acier dans le 
' bout d’un manche ou d’une poignée de bois; 
c’eft ainfi que toutes les épines femblent 
emmanchées. 

Les figures , les couleurs , les grandeurs , la 
quantité des épines peuvent fervir à difiin- 
guer les différentes Efpèces de Chenilles épi- 
neufes. Il y a des épines brunes, noires, 
jaunâtres, violettes, & peut-être de bien 
, d’autres couleurs. Quoiqu’une Chenille en 
foit quelquefois très chargée, il eft aifé de 
reconnoitre qu’elles font arrangées avec or- 
dre , tant félon la longueur du corps que fé- 
lon fon contour. Il y a des Chenilles qui 
n’en ont que quatre, d’autres en ont cinq, 
d’autres en ont fix fur chaque anneau b ; d’au- 
tres en ont fept c , d’autres en ont huit. Tous 
les anneaux d’une Chenille n’ont pourtant pas 
le même nombre d’épines : les plus proches de 
la tête & les derniers en ont quelquefois plus 
& quelquefois moins que les autres; de forte 
que c’eft fur les anneaux qui viennent après 

ceux 

a Tlanch. II. Eig. to. m. & Planch. XXIII. Fig. il* 

b ï»g. 6. ÔC 7. « Fig. 4, & ÿ. 

E 3 


Digitized by Google 


ioa Mémoires pour l’Histoire 

ceux des jambes écaiileufes, & furies pré- 
miers des jambes intermédiaires, qu’on comp- 
tera les épines. Sur chacun de ceux-ci , une 
Chenille d’un noir velouté de l’ortie * , a fix 
épines , quoiqu’elle n’en ait aucune fur le 
prémier anneau , <3c deux feulement lur le 
luivant. Ce que je dis de la façon de comp- 
ter les épines , fera {Tris aufl] pour règle , 
lorfqu’il s’agira de compter les tubercules & 
les houppes des poils. 

Les épines n’empêchent point de voir la 
couleur de la peau de ces Chenilles, ainfi 
on peut encore caraétérifer ces Elpèces com- 
me celles des Chenilles rafes par les cou- 
leurs de leur peau, fur-tout quand elles font 
remarquables. Une des Chenilles épineufes 
de l’orme eft très aifée à défigner , & elle 
m’a paru devoir être appellée la bedaude x 
parce que fon habit eft de deux couleurs ; fa 
partie antérieure eft d’un canelle clair, & le 
relie du defliis de Ion corps eft d’un blanc 
jaunâtre b .‘ Une autre Chenille épineufe de 
l’orme a des raies violettes tout au long du 
corps , mêlées avec des raies feuille-morte c . 

Enfin les Chenilles dont on voit le plus, 
& qui font ou les plus belles ou les plus hi- 
deufes, félon qu’on eft difpofé pour elles, 
font les velues. Elles peuvent être rangées 
fous bien des Genres , & ont befoin de l’ê- 
tre. Les deferiptions & les figures qu’on a 
données d’un grand nombre de ces Chenil- 
les, îaiflent prefque toujours incertain , lors- 
qu’on 

0 Fig. 6. b Plaach. XXVII. Fig. i. 

« Plaach. XXIII. Fig. 8. 
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qu’on en trouve quelqu’une, fi elle eft ou 
n’eft pas une de celles qu’on a voulu nous 
faire connoitre. On les a placées pêle-mêle, 
fans s’embarrafler de les mettre dans l’ordre 
que la quantité, la longueur & la difpofition 
de leurs poils fcmbloient demander, & fans 
chercher à faire ufage des caractères que 
nous fournilTent les arrangemens de leurs 
poils , pour aider à les diftinguer les unes des 
autres. 

Il y en a que je n’appelle que des demi* 
velues ; elles ont quelques parties de leur 
corps allez chargées de poils même longs, 
pendant que d’autres parties en font dénuées, 
que leur peau elt prefque par-tout ailleurs à 
découvert ». 

Entre-celles qui font entièrement velues , 
c’eft-à-dire , qui ont au moins quelques touf- 
fes de poils fur chacun de leurs anneaux, il 
y en a de velues à poils courts ou à poil* 
ras. Des Chenilles qui par leur feule figure 
& par la façon fingulière dont les anneaux 
font entaillés, méritent d’être mifes dans ua 
Genre particulier, nous fourniront le pré- 
niier exemple. des poils ras; celles dont je 
veux parler ont le corps plus court par rap- 
port à fon diamètre , & plus applati en des- 
fous que ne l’eft ordinairement celui des Che- 
nilles; leur forme approche afl'ez de celle 
des Cloportes , pour qu’on les puiflfe nom- 
mer des Chenilles-Cloportes : leurs poils font 
courts, durs, rangés près les uns des au- 
tres 

D’au- 

« ïlanch. V. Fig. 7. b Planch, XXVIII. Fig. 1. 8c». 
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D’autres Chenilles ont les poils plus doux 
& encore plus preffés les uns contre les au- 
tres, comme le l'ont ceux d’un velours bien 
fourni & bien coupé: ce font des Chenilles 
veloutées. 

On nommera veloutées à poils longs , celles 
dont la peau eft entièrement cachée par les 
poils, quoiqu’ils foientde longueur inégale, 
pourvu qu’ils paroillènt partir également de 
tous les endroits de la peau. 

Sur quantité d’autres Chenilles, les poils 
ou le gros des poils paroi t difpofé par bou- 
quets , par houppes , par aigrettes , 6c il l’eft 
même réellement ainli fur bien d’autres oli 
cet arrangement ne fe fait pas remarquer d’a- 
bord. C’eft fur-tout pour diftinguer les Ef- 
pèces de ces Chenilles dont le nombre eft 
très grand , qu’il faut chercher des caractè- 
res. Pour peu qu’on les confidère, on re- 
marque fur la plupart, que les touffes de 
poils partent de tubercules arrondis *, fem- 
biables à ceux oh nous n’avons vu que peu 
de poils, dans un Genre de Chenilles rafes 
dont il a été fait mention ci-devant. Ceux 
que nous confidèrons actuellement font en- 
core hémifphériques. Le nombre de ces tu- 
bercules décide de celui des houppes de 
poils dont nos Chenilles velues font couver- 
tes. Chacun de ces tubercules fcmble per- 
cé comme un arrofoir , pour laiffer paffer 
les poils b . Sur les endroits oh il n’y en a 
point, on voit comme les trous ou les places 
oh il devroit y en avoir. 

Ces 

« Planch. II. Fig. is. Planch. VI Fig i. 3 4. & 6 . 
t Planch. VI. Fig 
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Ces tubercules, qui fervent de bafes aux 
poils, font allignés tant fuivant la longueur 
du corps a que fuivant la courbure de la par- 
tie fupérieure de chaque anneau b , c’elt-à- 
dire , de cette partie d’anneau qui fe termine 
de part & d’autre à la hauteur de l’origine 
des jambes. Il y a des Chenilles qui, fur 
chacun de leurs anneaux , ont douze de ces 
tubercules , ou douze touffes de poils ; d’au- 
tres n’en ont que dix c , que huit ou que fept* 
d’autres n’en ont que fix , d’autres n’en ont 
que quatre; ces différens nombres de touf- 
fes ou de tubercules d’un même anneau, 
peuvent caraftérifer des Genres. Comme il 
eft pourtant difficile de compter le nombre 
des touffes des anneaux de quelques Chenil- 
les , on aimera peut-être mieux tirer les ca- 
ractères des Genres de la manière dont les 
poils font implantés fur ces tubercules.; ce 
qui eft plus aifé à appercevoir que le nom- 
bre des houppes. 

Sur certaines Chenilles les poils de chaque 
touffe font à peu près également longs, & 
font comme autant de rayons qui fe dirigent 
vers le centre de la fphère , dont le tuber- 
cule eft une partie, c’eft-à-dire, que chaque 
poil eft perpendiculaire à la furface du tu- 
bercule ; ils forment des Elpècès d’aigrettes 
plus ou moins fournies dahs différentes Che- 
nilles , mais de figures affez régulières d . 

D’autres Chenilles n’ont pas les poils qui 
forment leurs touffes perpendiculaires à la 

furfa- 

m Planch VI. Fig. T. h Planch. VI. Fig. ). 
c Planch. II. Fig. iS. £c 17. d Planch. II. Fig. 1». 
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furface du tubercule, ou l’axe du tubercule 
eft incliné au corps de la Chenille. Aufli 
dans quelques-unes les poils qui forment les 
liouppes fe dirigent tous vers la queue ; c’eft: 
de quoi la Chenille, que je nomme YWrijJttmcy 
ou la Marte a , donne un exemple fuffilant. 

Les poils des houppes ou des tubercules 
antérieurs , c’eft-à-dire , de ceux des prémiers 
anneaux, lé dirigent du côté de la tête dans 
quelques Chenilles, & ceux des autres an- 
neaux s’inclinent vers le derrière b . 

Mais ce qui eft le plus à remarquer dans 
la dire&ion des poils, c’eft que dans certai- 
nes Chenilles une moitié ou plus de ceux 
d’un même tubercule tend en-bas , & l’autre 
moitié tend en-haut. Cette direction de 
poils fert à bien caraétérifer certaines Che- 
nilles dont on trouve une grofle Efpèce fur 
le gazon c , & une autre fur l’orme d . La 
moitié des poils du tubercule fupérieur de 
chaque anneau fe dirige en-bas , & l’autre 
moitié en-haut, mais avec cette circonftance 
que partie de ceux qui montent, s’appliquent 
iur le corps de la Chenille, le ceignent, & 
que les autres s’élèvent & tendent à palfer 
par-delà le milieu du dos, oh ceux d’un cô- 
té font rencontrés par ceux qui viennent du 
côté oppofé e . 

Un autre cara&ère d’un Genre de Chenil- 
le velue, c’cft que les poils de la moitié 
d’un des tubercules font longs , de même 

très 

* Planch. XXXVI. Fig. i. Je 2. b PJanch. VI. Fig. 1. 

c Planch. II. Fig. 19. îc ao. 

d Planch. XXXV. Fig. 1. 

« Planch. II, Fig. 20. sa, Planch, XXXV, Fig. 2 , f'f, 
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très longs, & tendent en-bas, & les poils 
de l’autre moitié du même tubercule font fi 
courts, qu’ils n’ont pas la 7 me ou 8 me partie 
de la longueur des autres, & font même d’u- 
ne autre couleur. La Chenille la plus com- 
mune de toutes dans ce pays », & que nous 
nommerons aulïi la commune , nous en four- 
nira un exemple : elle a quatre tubercules 
fur chaque moité d’anneau b ; le troifième 
ou le plus proche du fupérieur jette de longs 
poils roux qui fe dirigent en-bas, & l’autre 
moitié n’en donne que de très blancs , courts, 
qui s’aj uftent les uns contré les autres de ma- 
nière qu’ils forment des efpèces de petites 
écailles <=. 

Enfin il y a des Chenilles dont les poils 
fc dirigent prefque tous en-bas, & qui par- 
là font très velues autour des jambes, & qui 
ne le font point fur le dos d . 

Une autre difpofition de poils qui forme 
le caraètère d’un autre Genre , c’eft celle que 
nous voyons dans une Chenille qui mange 
volontiers le maronier ; elle a des touffes de 
poils qui ne partent pas de tubercules fenfl- 
bles, ils tirent leur origine d’endroits auffi 
peu élevés que le relie de la peau. Mais ce 
qui rend ces houppes remarquables , c’eft 
qu’au-lieuque les autres s’épanouiffent en s’é- 
loignant de leur baie, celles-ci au contraire 
diminuent de groffeur,à mefure qu’elles s’é- 
lèvent. Les poils qui partent d’une bafe allez 

lar- 

a Planch. VL Fig. z. 8c lo. h Fig. 3* 

e Planch. VI. Fig. 3. 8c j. ddd, 
i îlaach. XXXIY, Fig. 1. 
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large, montent en cherchant à fe réunir • ; 
les malles de poils forment des pinceatix. 

Si le Genre précédent manque de tuber- 
cules, la forme de ceux d’oh partent les poils 
de certaines Chenilles en doit faire un Gen- 
re particulier: les tubercules dont nous a- 
vons parlé jufqu’ici , font arrondis en por- 
tion de fphère, mais il y a des Chenilles qui 
en ont de charnus , faits en pyramide coni- 
que, qui s’élève davantage. £)es poils par- 
tent de toute la furface du cône. 

Une feule pyramide charnue que portent 
fur le dos certaines Chenilles , eft propre à 
les cara&érifer; telle eft celle d’une Che- 
nille b qui vit volontiers fur l’abricotier, le 
prunier, le poirier, & fur quelques autres 
arbres; cette Chenille n’eft que demi-velue, 
elle eft reconnoilfable par une raie d’un 
beau jaune citron qui règne tout du long de 
fon clos , mais elle l’eft bien davantage par 
l’cfpèce de pyramide qu’elle porte lur Ion 
4 me anneau. Cette pyramide eft chargée de 
poils ; quoiqu’elle paroiffe de fubftance char- 
nue, elle conferve toujours fa forme, fa 
grandeur & fa pofition c . 

L’arrangement des poils met encore d’au- 
tres diftinétions très fenfibles entre les Che- 
nilles velues. Il y en a qui ont fur leur dos 
des houppes de poils qui refTemblent par- 
faitement à des brofles, & à qui nous en lais- 
ferons le nom; les unes ont trois, les autres 

ont 
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t Planch. XLII. Fig. j. & 6 . 
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ont quatre, d’autres ont cinq de ces broflcs, 
placées fur différens anneaux 8 . 

Enfin, parmi les Chenilles à broffes, il y 
en a qui portent fur le prémier anneau, & 
qui femblent porter fur leur tête, deux ai- 
grettes dirigées comme les antennes de tant 
d’Infeéles b . Ce ne font pas de fimples poils 
qui forment ces aigrettes c , ce font de vraies 
plumes. Des barbes font attachées, les unes 
au-deffus des autres, aux côtés oppofés d’une 
tige commune d . Sur la plus grande partie 
de la tige, les barbes font égales, mais cel- 
les qui approchent du bout lupérieur crois- 
fent & décroiffent enfuite, de manière que 
ce bout a la forme d’un écran. Les barbes, 
au refie, font de véritables barbes, je veux 
dire, que comme celles des plumes ordinaires, 
elles font chacune une plume en petit. Le 
microlcope fait voir à chacune une petite 
tige , commune à d’autres petites barbes qui 
lui font attachées de part & d’autre. L’ai- 
grette c efi un faifccau de pareilles plumes 
de différentes longueurs. Les mêmes Che- 
nilles qui portent deux de ces aigrettes en 
devant de leur tête, en ont une pofée fur 
l’onzième anneau f , & dirigée comme les 
cornes de quelques autres Chenilles dont 
nous avons eu occafion de parler. Il y a 
encore de ces Chenilles qui ont deux autres 
aigrettes femblables, qui tirent leur origine 
des anneaux antérieurs, & difpofées comme 

les 
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*es bras d’une croix, dont le corps de la 
Chenille leroit la tige *. Il y en a même 
d’autres qui de chaque côté ont deux de ces 
aigrettes. J’ai pourtant lieu de douter que 
les aigrettes des côtés faflent une diftin&ion 
d’Efpèces ; je foupçonne qu’elles ne diftin- 
guent que les fexes. 

Les différentes couleurs des poils peuvent 
aider à dittinguer les Efpèces. Ceux de quel- 
ques-unes font tous de la même couleur; 
ceux des autres font de couleurs très variées, 
& mêlées agréablement : il y a des poils 
blancs, il y en a de noirs, de bruns, de jau- 
nes, de bleus, de verds, de rouges, en un 
mot, il y en a de toutes les couleurs, & de 
toutes les nuances de couleurs. Quelques- 
unes des Chenilles à brofles dont nous ve- 
nons de parler , ont leurs broffes du plus 
beau jaune , d’autres les ont blanches , d’au- 
tres les ont de couleur de rôle, pendant que 
leurs autres poils lbnt de differentes autres 
couleurs. Les bouquets de poils font difpo- 
fés fur le corps des Chenilles, comme les 
arbres le font dans nos bofquets plantés en 
quinconce ; fouvent la peau qui eft entre ces 
rangées de poils n’eft pas cachée, elle a elle- 
même fes couleurs propres , & quelquefois 
belles & diverlifiées. Alors la variété des 
couleurs des poils, jointe à celle des cou- 
leurs de la peau , forme un tout de couleurs 
fi fingulièrement mêlées, 'qu’on ne fauroic 
s’empêcher d’admirer la beauté de certaines 
Chenilles, pour peu qu’on s’arrête à les con.- 
fidèrer. 

Ce 

* rlanch» XIX* î- b K 
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Ce n’eft pourtant que pour diftingucr les 

Efpèces , que l’on peut avoir recours aux cou- 
leurs ; fi on ne le fait même avec certaines 
attentions, on les multipliera bien au-delà 
de ce qu’elles le doivent être. Toutes les 
Chenilles changent de peau, & même plu- 
fieurs fois dans leur vie, comme nous le 
verrons ailleurs. Leurs couleurs s’affoiblis- 
fent, s’effacent même, quand ces change- 
mens font prochains. Enfin il y en a dont 
la fécondé peau ett tout-à-fait différente de 
la prémière , & dont les couleurs de la troifiè- 
me ne font plus aufii celles de la fécondé. 
Quoiqu’il y ait des Chenilles qui font tou- 
jours brunes, d’autres qui font toujours ver- 
tes ; en général , celles de même Efpèce 
mais de différons âges font de différentes 
couleurs. La Chenille du marron ier * qui 
grande, eft jaune & rougeâtre, quand elle 
cft jeune , cil noire & blanche. Une Che- 
nille à brofles fur le dos , déjà citée f pour 
exemple de celles de ce Genre, nous en 
donnera encore un des variétés de couleurs 
que plufieurs nous font voir après avoir 
changé de peau. J’ai trouvé celle dont je 
veux parler fur le gramen , & je l’ai nourrie 
de feuilles d’orme ; elle eft extrêmement ve- 
lue. Outre fes aigrettes qui font très four- 
nies de poils, elle a fur le dos cinq brofles, 
& une fur le pénultième anneau , qui eft fai- 
te en pinceau; dans certains tems le milieu 
des deux prémières brofles eft compolè de 
poils noirs, & les côtés des mêmes brofles, 

prjs 
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pris parallèlement à ceux de la Chenille, 
iont formés d’une couche mince de poils 
blancs. Les trois brodes füivantes font en- 
tièrement blanches , & la brode en pinceau, 
ou celle du pénultième anneau , ell toute de 
poils noirs. Les poils du relie du corps font 
d’un beau jaune qui tire fur le citron ; quel- 
ques poils pourtant plus grands que les au- 
tres, font noirs. J’ai vu changer de peau, 
chez moi , plufieurs de ces Chenilles ; le nou- 
vel habit qui les couvroit étoit tout autre- 
ment coloré que celui que nous venons de 
décrire , il n’avoit pas un feul poil jaune. 
Tous ceux qui étoient jaunes fur le vieil ha- 
bit , étoient lur celui-ci d’un joli gris, plus 
clair que le gris de fouris; les cinq brodes 
étoient prefque entièrement noires, leurs 
côtés étoient feulement bordés de poils d’un 
gris moins foncé que celui des poils du relie 
du corps. Le prémier & le fécond habit de 
cette Chenille difl'éroient donc entre eux au- 
tant & plus que ceux de deux Chenilles de 
différentes Elpèces ; le dernier pourtant, en 
vieillidant , le rapproche de la couleur du 
prémier, les poils gris jaunident peu à peu. 

Pour déterminer les couleurs, & prendre 
celles qui font les plus fixes , il faut donc 
s’arrêter à celles des Chenilles parvenues à 
leur dernier accroidemcnt, ou qui en font 
proches. Alors même il y a encore un cas 
oh la couleur en impoferoit; c’ell ce que 
'quelques Chenilles qui portent des cornes 
fur la queue, m’ont bienfait voir. J’en nour- 
riflois quelques-unes de caille-lait*, fur le- 
quel 
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quel elles avoient été trouvées, dont la cou- 
leur dominante étoit un verd clair tirant fur 
le céladon: ce fond verd étoit piqué par- 
tout de points blancs; elles avoient de plus 
de chaque côté, deux raies blanches l’une 
au-deflus de l’autre , qui ne fuivoient pas en 
♦lignes droites la longueur du corps ; depuis 
la tête jufques vers les anneaux du milieu, 
elles alloient en defcendant inlênfiblement , 
de-là, elles^ remontaient de même, l’une pour 
aller le rendre à la bafe de la corne, l’autre 
pour aller fe rendre au chaperon qui couvre 
l’anus. Après les avoir nourries pendant plu- 
fieurs jours , & les avoir vues chaque jour 
du même verd& du même blanc, je les trou- 
vai un matin d’un très beau brun vineux ; les 
points étoient reliés blanchâtres, & les raies 
étoient devenues d’un jaune rougeâtre. Ce 
changement fi confidèrable s’étoit fait en 
moins de vingt-quatre heures; & ce qui le ren- 
doit plus remarquable, c’ell qu’il s’étoit fait 
fans qu’elles eufl’ent changé de peau. J’ai eu 
de même des Chenilles à corne du tilleul qui 
étaient entièrement d’un très beau verd , & 
qui fans changer de peau , en moins de dou- 
ze heures font devenues d’un brun couleur 
de foie. Qui auroit défigné ces Chenilles 
par leur couleur , les eût données pour une 
Efpèce de Chenille brune, s’il les eût trou- 
vées ce jour-là, & pour une Efpèce de Che- 
nille verte , s’il les eût trouvées le jour pré- 
cédent. Mais j’ai toujours obfervé que lors- 
que ce changement eu arrivé , celui de for- 
me étoit prochain , que ces Chenilles dé- 
voient fe mettre en Chrylalides en peu de 

jours. 
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jours. La règle qu’on doit tirer de ces ob- 
ièrvations, cit donc de ne pas déterminer 
pour la couleur d’une Chenille, celle qu’on 
ne lui a vue que peu de jours avant qu’elle 
fe métamorpholat en Chryfalide. 

Les poils même peuvent quelquefois- nous 
en impofer, ils peuvent nous faire prendre^ 
pour des Chenilles de Genres différons, la 
même Chenille qui a été obfervée dans dif- 
férons âges. Nous avons mis au nombre de 
celles qui font prefque rafes, une Chenilie 
d’un beau verd, qui a feulement quelques 
taches noires fur chaque anneau, mais qui 
eff caraûérifée par les tubercules jaunes qui 
font lur ces mêmes anneaux, & de chacun 
defquels il ne s’élève que quelques poils afl’ez 
courts *. j’ai eu de ces Chenilles encore très 
jeunes & très petites, qui étoient entière- 
ment noires & très velues f ; des poils fer- 
rés les uns auprès des autres partoient de 
tous les endroits de leur peau, ils couvraient 
les tubercules fur lefquels des poils plus 
courts étoient implantés. J’ai nourri de ces 
Chenilles noires <x velues avec des feuilles 
^de prunier, qui étoient fort de leur goût; 
quand elles furent parvenues â une grandeur 
peu au-deflous de celle que nous avons fixée 
pour la grandeur médiocre des Chenilles | > 
il parut tout du long de leurs côtés une raie 
jaune: en continuant de croitre, ce ne fut 

{ dus ce jaune qui fe fit remarquer. Au mi- 
ieu du noir qui dominoit, parurent de pe- 
tites taches du plus beau verd d’émeraude , 

diftri- 

* Planch. II. Fig. 14. f Fig. il. 

$ Planch. II. Fig 15. 
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diftribuées fur tout leur corps. Elles chan- 
gèrent de peau. Les taches vertes n’en fu- 
rent pas moins belles, mais elles furent plus 
grandes. Elles eurent beaucoup moins de 
poils, -il y en avoit peu fur tout ce qui étoit 
en verd. Enfin, foit à mefure qu’elles crois- 
foient, foit après des changemens de peau, 
le nombre des poils diminua de plus en plus, 
& le noir continua de difparoitre.. Elles de- 
• vinrent prefque entièrement vertes, n’aiant 
qu’une tache noire an bord poftérieur de 
chaque anneau, ficelles n’eurent plus de poils 
fenûbles que fur leurs tubercules , qui d’abord 
furent jaunes, fie enfuite rougeâtres. Il ré- 
fulte de cette obfervation , que ce n’eft qu’a- 
près avoir fuivi une Chenille jufqu’à fa trans- 
formation qu’on peut la mettre dans le Gen- 
re des velues , ou des rafes , fie qu’il y en a 
qui vues dans différens âges , feroient diftri- 
buées en des Genres différens. 

Sur le corps de diverfès Chenilles velues, 
on peut obferver quelques mamelons qui 
méritent peut-être d’être remarqués*, quoi- 
que je ne l'ache pas qu’on y ait fait attention. 
La plus commune des Chenilles de ce pays 
eft une de celles 011 iL font le plus ailés à 
voir quand on lés cherche ; car quand on 
ne les cherche pas , on les prend pour 
deux petites touffes de poils ; ils fond 
rouges , fie font tout ce que cette Chenille 
rouffe a de rouge. Ils font cependant char- 
nus , dépourvus de poils , ils font pofés fur 
le 9» e fic fur le io mc anneau. Leur ufage m’eft 
inconnu, mais ce qui prouve qu’ils en ont 

un 
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un, & qui méritcroit d’être cherché, c’eft 

que tantôt ils s’élèvent plus, tantôt ils s’élè- 
vent moins, fur le corps de l’Inlèéte ; fou- 
vent ils font de petits cônes. Quand la Che- 
nille veut les racourcir, elle retire leur fom- 
met en dedans , & alors on voit un enton- 
noir où on voyoit auparavant une pyramide 
conique. Il s’en faut bien qu’on ne les trou- 
ve aux Cheniiics de toutes Efpèces. Ils font 
placés différemment fur celles de différentes * 
Efpèces, ainfi on pourroit très bien les em- 
ployer à caraètériler des Genres. 

On remarque fur le dos de diverfes autres 
Chenilles des mamelons charnus qui ont une 
forme fixe , qui ne rentrent point en eux- 
mêmes comme les précédens , & qui peu- 
vent encore fournir des caradtèrcs de Genre. 
Nous avons déjà parlé d’une Chenille qui a 
fur le 4 mc anneau une pyramide charnue qui 
porte des poils * ; mais* il y en a qui fur le 
même anneau, ou fur d’autres anneaux, ont 
des mamelons plus courts, ou plus longs i 
quelques-unes les ont velus , & d’autres les 
ont ras ; ceux de quelques-unes ont la figure 
d’une vraie corne ; enfin il v en a qui ont 
plufieurs de ces mamelons. Entre celles qui 
en ont deux, ceux de quelques-unes font 
placés fur la ligne du milieu du dos qui va 
de la tête à la queue, & ceux de quelques 
autres font pofés à côté l’un de l’autre fur 
le même arc du même anneau. Enfin ils font 
difpofés fur différens anneaux de differentes 
Chenilles. 

Une 
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■ Une belle Chenille rafe qui vit fur le fe- 
nouil * , & qui aime allez la plupart des plantes 
umbellifères , a une efpèce de corne charnue 
plus lingulière; elle la fait fortir de la jonc- 
tion du prémier anneau avec le col b ; elle 
a la forme d’un Y , deux branches partent 
d’une tige commune ; ces branches & la tige 
même, comme les cornes du Limaçon, ren- 
trent de manière , quand la Chenille le veut, 
qu’on ne voit aucun vertige de corne c. Elle 
ne montre cette corne lingulière que quand 
il lui plait ; çlle paiTe des journées entières 
fans la faire voir, lorlque le tems de fa mé- 
tamorphofe approche. 

Les formes des corps des Chenilles nous 
fourniflent encore de quoi les diftinguer. Les 
unes ont la partie antérieure plus déliée que 
la poftérieure d . D’autres ont la partie an- 
térieure beaucoup plus grolîe que la pofté- 
rieure e , la figure de leur corps approche de 
de celle du corps d’un poiffon. f Le derrière 
de quelques-unes fe termine par une efpèce 
de fourche. Le corps de diverfes autres, 
plus communes, a un diamètre à peu près 
égal dans toute fon étendue. 

Voilà, ce femble, alfez de caraétères pour 
déligner bien des Genres & des Efpèces de 
Chenilles. Si cependant on fe plait à ob- 
ferver toutes celles qui fe préfenteront, à 
voir combien l’Auteur de la Nature les a 
variées , on trouvera peut-être que nous a- 

vons 
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vons eu tort de craindre d’entrer dans de 
plus grands détails, & que ce que nous allons 
ajouter de leur génie, de leur façon de vivre, 
fera au moins très neceiïaire par rapport à 
celles qui, quoiqu’elles aient des extérieurs 
affez femblaoles, ont des façons d’agir qui 
font voir qu’eiles font différentes. 

Il y en a qui font folitaires pendant tout 
- le cours de leur vie, qui ne femblcnt avoi^ 
aucun commerce les unes avec les autres: 
D’autres paffent la plus grande partie de leur 
vie en Société; elles ne le féparent que quand 
elles font devenues grandes , & que quand le 
- tems de leur prémiere transformation n’eft 
pas bien éloigné. Enfin, d’autres ne fe quit- 
tent point tant qu’elles font Chenilles ; elles 
relient même les unes auprès des autres, 
lorfqu’elles le transforment en Chryfalides, 
& ces Infectes ne fe féparent qu’apfès avoir 
pris la forme de Papillons. Ce font des points 
de vue fous lefqucls nous les fuivrons dans 
différens Mémoires. 

L’ortie nourrit pluficurs Efpèces de Che- 
nilles épineufes , entre autres deux Efpèces, 
dont l’une effc d’un très beau noir velouté 
piqué de poils blancs * ; l’autre cil d’un 
brun prefque noir, piqué auffi de blanc, 
quoiqu’un peu différemment f. Au prémier 
coup d’œil, on les croirait les mêmes, ou 
qu’elles ne diffèrent que parce que les der- 
nières ont changé de peau; mais fi on les 
regarde de plus près , on les reconnoitra 
pourtant pour être de différent Genre. La 

Che- 
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Chenille d’an beau noir n’a que fix épines 
fur chaque anneau, & la Chenille brune en 
a lèpt. Mais avanc que d’avoir fait cet exa- 
men , on faura que la Chenille brune ell dif- 
férente de la noire, ü on fait que les Chenil- 
les noires vivent en Société lur l’ortie, qu’on 
les trouve raflcmblécs en grand nombre fur 
les mêmes feuilles; au-lieu que la Chenille 
brune qu’on aura trouvée fur cette plante , 
aura été trouvée feule fur une feuille. Enfin 
cette même Chenille brune de l’ortie eft en- 
core aifée à diftinguer de la noire , par une 
autre particularité qui peut de même aider' à 
en diftinguer d’autres qui fe reflembleroient; 
la feuille qu’elle ronge eft pliée en goutière 
fermée ou prefque fermée *; elle couvre la 
Chenille, qui commence à la ronger par le 
bout, & qui continue à s’en nourrir, jufqu’à 
ce qu’elle l’ait mangée plus d’à moitié. Les 
Chenilles noires ne prennent point cette pré- 
caution , elles font pofées fur des feuilles 
étendues.' 

Un langage allez ordinaire, eft que cha- 
que plante a fon Efpèce de Chenille parti- 
culière ; je ne fai néanmoins s’il y a réelle- 
ment même une Efpèce de Chenille à qui la 
Nature n’ait afiigné pour tout aliment qu’une 
feule Efpèce de plante, ou au moins , au dé- 
faut de cette plante, d’autres qui nous fem- 
bleroient analogues. Une Chenille velue 5c 
roufte, qui mange aflez communément les 
feuilles de la vigne pour être appellée Cbe~ 
mile de la vigne f , mange encore plus avide- 
ment les feuilles du coq des jardins. Elle 

cire 
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tire fa nourriture & de feuilles qui nous fcm- 
blent très infipides, & de feuilles aromati- 
ques. Nous en verrons des Efpèces qui ron- 
gent indifféremment les feuilles du chêne, 
celles de l’orme , celles de l’épine, celles 
des poiriers , des pruniers , des pêchers , &c. 
11 elt pourtant vrai qu’il n’y a qu’un certain 
nombre de plantes & d’arbres qui convien- 
nent à chaque Efpèce de Chenilles. Que 
deviendrions-nous û celles qui font de ü 
grands ravages dans les bois , pouvoient fe 
nourrir de nos bleds vcrds! Les plantes fur 
lelquelles les Chenilles vivent, peuvent donc 
nous aider à les diftinguer. Si on en trouve 
une verte fur un chêne , & une verte fur le 
chou, quoiqu’elles femblent de même for- 
me , on pourra prefque décider que ce font 
deux Efpèces différentes ; ou au moins on 
feroit en état de le décider , en donnant du 
chou à la Chenille du chêne , & du chêne 
à la Chenille du chou. 

Que quelques-unes vivent de plantes dont 
l’amertume nous paroit infupportable , il n’y 
a pas là dequoi nous étonner ; mais on peut 
trouver étrange que la Nature ait aiïigné pour 
aliment à d’autres Chenilles , des plantes 
remplies d’une liqueur acre & cauftique; 
qu’il y ait des Chenilles qui vivent des feuil- 
les dé certains titimales, malgré la qualité 
corrofive du lait dont elles font remplies. 
Les conduits par où l’Infeéte fait paffer ce 
fuc, tout petits qu’ils font, & quelque déli- 
cats qu’ils femblent être, ne font aucune- 
ment altérés par une liqueur qui agirait trop 
contre notre langue, ü elle étoit épanchée 

des- 
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deflas. Une très belle Chenille à corne aime 
fur-tout les feuilles du titimale à feuilles de 
cyprès *. Le vrai eft que j’ai mis fur ma lan- 
gue u'n peu du fuc de de titimale, & qu’il 
n’y a pas fait d’imprelfion bien fenfible ; mais 
aiant porté un bon nombre de ces Chenilles 
dans un pays oîi il ne me fut pasjpofiible 
de trouver cette plante , je leur offris plu- 
fieurs autres plantes laiteufes auxquelles el- 
les ne voulurent pas toucher: leur lait étoit 
apparemment trop infipide pour être au 
goût de nos Chenilles. Mais je leur prcfen- 
tai diverfes autres Efpèces de titimales dont 
elles s’accommodèrent à merveille, & dont 
elles fe nourrirent jufqu’à leur transforma- 
tion. Une de ces Elpèces étoit ce titimale 
connu dans les campagnes fous le nom dV- 
purge y cultivé allez fouvent par les payfans, 

& dont la grainp eft un violent purgatif. Je 
voulus aufii éprouver fur ma langue le lait 
de ce titimale, fur' le champ il n’y fit point 
d’imprefflon fenfible; .mais au bout de quel- . 
ques quarts d’heure, je me trouvai la bou- 
che en feu , &ce fut une chaleur que les gar- 
garifmes d’eau, réitérés pendant plufieurs 
heures de fuite , ne purenjt éteindre. Elle 
me dura jufqu’au lendemain. La chaleur pas- 
foit fucceiïivement d’un endroit de la bou- 
che à un autre, elle gagna les levres. J’ai 
pourtant vu plufieurs de mes Chenilles qui 
buvoient avidement les groffes gouttes de lait 
qui fe trouvoient au bout de la tige rompue 
que je leur avois donnée. J’ai même pré- 

fenté 
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fcnté fucceiïivement plufieurs gouttes de' ce 
lait cauftiquc à une Chenille , elles les a bu , 
& ne s’en eft pas trouvée plus mal. 

Il doit paroitre aùfil extraordinaire qu’il y 
ait des Chenilles qui vivent fur l’ortie. Plu- 
fieurs Efpèces, • qu’on trouve fur cette plan- 
te, font à la vérité armées de longues épi- 
nes qui pourroient fembler nécefTaircs pour 
tenir celles des feuilles éloignées de leur 
peau ; mais j’ai trouvé fur l’ortie plufieurs' 
Efpèces de Chenilles rafes , & dont la- peau 
paroifioit même plus tendre que celle de 
quantité de Chenilles qui fe tiennent fur des 
plantes dont les feuilles font très douces au 
toucher. Enfin ces Chenilles de l’ortie man- 
gent des feuilles armées de piquans, qui, 
dès qu’ils ont atteint notre peau , y cauient 
des démangeaifons cuifantes. Le 'palais & 
l’œfophage de ces Chenilles, que nous de- 
vons pourtant juger très délicats, font donc 
à l’épreuve de ces piquans d’ortie , com- 
. me le palais des ânes eu à l’épreuve de ceux 
des chardons. Peut-être que quand ces Che- 
nilles font entrer les piquans des orties dans 
leur bouche, elles les y font toujours entrer 
dans un fens oü ils ne fauroient les piquer, 
qu’elles les font entrer par leurs bafes. 

Pour n’avoir pas été allez en garde contre 
le préjugé qui donne à chaque Chenille une 
plante particulière, on a multiplié dans quel- 
ques Ouvrages , le nombre des Chenilles & 
des Papillons au-delà de ce qu’il auroit dû 
l’être. Il y a telle Chenille avec fon Papil- 
lon , qui y paroit jufqu’à trois fois parce que 
l’Auteur l’a trouvée fur trois plantes différen- 
tes; 
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tes ; de petites variétés de couleur & de 
grofleur auront encore aidé à le tromper. 

Le tems où elles prennent leurs alimens 
peut encore aider à en diftinguer qui l'ont 
d’ailleurs très lèmblablcs à d’autres. J’ai eu , 
par exemple , fur la bifforte , des arpenteu- 
lès * qui ne différoient pas fenfiblement de 
bien d’autres Chenilles de la même ClafTe , 
qui ne mangeoient jamais que la nuit. Il y 
en a qui mangent à toutes les heures du jour; 
il y en a qui ne mangent que le foir & le ma- 
tin, & qui fe tiennent tranquilles pendant 
la grande chaleur. 

. Les Chenilles rafes font celles qui donnent 
le moins de prife à qui veut les défigner , 
fans en faire des deferiptions bien détaillées. 
Le chou en a de brunes , qui font extrême- 
ment femblables à des Chenilles brunes de 
plufieurs autres plantes f, il en a auili des 
vertes de différentes Efpéces entre lelquelles 
on ne trouve pas des différences bien fenfi- 
bles : mais il y a de ces Chenilles vertes \ & 
des brunes du chou, qui ont une façon de 
vivre qui leur eft particulière , & qu’il efl: 
bon d*apprendre à ceux qui veulent confer- 
ver leurs choux. J’en avois fait planter de 
petits dans des vafes, que je fis mettre dans 
une chambre : je les deffinois à nourrir des 
Chenilles fous mes yeux ; je leur en donnai 
à chacun un bon nombre. Je fus étonné le 
lendemain, de ne plus trouver de Chenilles 
fur des plantes où elles avoient dû fe trou- 
ver 

* Planch. XV Pig io- & il. 

t Planch. XLII. Sig. i. 5 c : f Planch XLI. Fig. i. 
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ver fort à leur aife. Le même jour je remis 
d’autres Chenilles fur ces choux, & je n’y 
en trouvai point le lendemain: mais une re- 
marque qu’on me fit faire , me mit au fait de 
la conduite de mes Chenilles ; le* feuilles 
avoient été très maltraitées, elles étoient 
très rongées; la nuit entière fembloit leur 
avoir fuffi à peine pour manger tant. J’en 
conclus , qu’elles n’avoient abandonné les 
choux que ie matin, & cela' apparemment 
pour fe cacher en terre , & y relier pendant 
le jour. Aiant un peu découvert la terre , 
j’y en trouvai effectivement une, & je ne 
doutai pas que les' autres n’y fuflent aulli. 
Elles fortirent le foir de terre, comme je m’y 
étois attendu. Lorfque je vifitai les choux 
à la lumière, je trouvai mes Chenilles oc- 
cupées à ronger leurs feuilles. On rencon- 
tre pourtant quelques-unes de ces Chenilles 
en plein jour fur les choux des jardins; c’ell 
même le -teins où j’avois pris celles dont 
j’avois peuplé ceux de mes vafes; mais on 
y en rencontre peu, elles font fouvent ca- 
chées dans la pomme du chou ; en un mot, 
il m’avoit fallu éplucher bien des choux pour 
en faire ma petite firovifion. Je retournai 
le même foir vifiter à la lumière ces mêmes 
choux du jardin où elles m’avoient paru fi 
rares, je leur en trouvai plus que je n’en 
voulus, tant deflus que deflous les feuilles. 

"Si les Jardiniers penfoient ordinairement, 
ils auroient dû être fouvent furpris, & peut- 
être l’ont-ils été, de voir leurs choux tout 
mangés, & d’y trouver cependant peu de 
Chenilles; ils auront attribué aux limaçons 
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un defordre dont elles étoient la caufe. Ce 
n’eft pas une chofe indifférente , & fur-toüt 
dans certaines campagnes , de longer à con- 
ferver les choux. Le moyen fûr eft donc 
d’aller le foir les écheniller à la chandelle. 

L’obfervation que je viens de rapporter, 
ne doit pas même être indifférente aux Na- 
turaliftes , elle peut leur faire voir de nou- 
velles Efpèces de Chenilles , leur faire trou- 
ver aifément certaines Efpèces qui paroifTent 
rares. Ce n’a pas été inutilement que j’en 
ai cherché le foir à la lumière l'ur des plan- 
tes, après avoir remarqué pendant le jour 
que leurs feuilles avoient été rongées. II 
n’étojtpas à préfumer que les Chenilles des 
choux tuflent les feules qui aimaflent à ren- 
trer en terre pendant le jour, & à qui cela 
fût ablolument néceflàire. 

Bien des Efpèces de Chenilles font péries 
chez moi , quoiqu’on eût grand foin de les 
fournir de nourriture, parce que j’ignorois 
qu’il faloit qu’il y eût de la terre dans le 
fond des vafes oü je les tenois renfermées, 
oîi elles puflent entrer, finon tous les jours, 
au moins dans certains tems. On favoit déjà 
qu’il y en a qui vont fe cacher fous terre # 
lorfqu’elles veulent fe mettre en Chryfalides; 
mais je ne crois pas qu’on fût qu’il y en a, 
qui pour l’ordinaire y vont paffer le jour. Il 
y en a , & le fait eft moins fingulier , qui 
fe tiennent conftamment fous terre, elles 
aiment les racines des plantes. Les Jardi- 
niers connoiflent fort l’Efpèce qui mange les 
racines des laitues. 

La manière dont agiffent différentes Che- 
F 3 miles 
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nillcs lorfqu’on veut les prendre, peut en- 
core nous aider à en diftinguer pluüeurs Ef- 
pèces. Les unes fe roulent en anneaux dès 
qu’on les touche * ; ce lont celles qui , le- 
Ion Goedaert, font alors les mortes; celles 
qui font velues f,& qui fe contournent ainlî, 
prennent alors la forme d’un hériflon ; d’au- 
tres fe laiiTent tomber à terre dès qu’on tou- 
che les feuilles fur lefquelles elles font pot 
fées; d’autres cherchent à le faùver par la 
fuite. Il y en a de celles-ci de remarquables 

E ar la vîtefle avec laquelle elles marchent. 

,a Chenille roufie £ & velue dont nous a- 
vons parlé, oui mange les feuilles de vigne, 
peut être dirtinguée de beaucoup d’autres 
qui pourroient lui reflembler : elle eft un 
Lièvre parmi les Chenilles par la vîtelfe de 
1a courle; on peut fort bien l’appeller le- 
Lièvre. D’autres plus courageufcs, lcmblent 
vouloir fe défendre ; elles iixent la moitié 
de leur corps, & agitent l’autre en des fens 
contraires , comme pour frapper celui qui 
les inquiettc: c’elt la partie antérieure de 
leur corps, que les unes mettent alors en 
mouvement, & les autres y mettent la par- 
tie poltérieure. Enfin, il y en a qui, quand 
on les touche , font prendre à leur corps 
des inflexions femblables à celles des Ser- 
pens, qui les changent avec vîtefle, & un 
grand nombre de fois en des fens oppolës y 
& cela , non pour marcher , mais comme 
pour marquer l’impatience avec laquelle el- 
les fouffrent qu’on les touche., 

Ou- 
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Outre les caractères que nous venons d’ex- 
pliquer, tin en trouvera beaucoup d’autres 
qui pourront être pris, foit des figures des 
différentens parties des CheniHes , l'oit de 
•leurs différentes façons d’agir, dont nous 
ferons mention dans la fuite de cet Ouvrage. 
Voilà déjà plus de caractères que nous ne 
pouvons en employer en quelques-unes de 
nos Claffes, & même en toutes nos autres 
Claffes, excepté dans celle dés Chenilles à 
feize jambes. Jufqu’ici les variétés prifes des 
arrangemens dps poils me font , par exem- 
ple, très inutiles pour fixer les Genres des Ar« 
penteufes de la fixième Claffe , car je ne 
connois encore aucune de ces Chenilles qui 
l'oient véritablement velues. Mais nous par- 
lerons dans un Mémoire particulier des Che- 
nilles de cette Claffc, & des caractères qu’on 
peut employer pour les diltinguer en Gen- 
res & en Elpèces. Après tout, ce que nous 
avons donné , ne doit être regardé que com- 
me un canevas qu’on remplira à mefure que 
les obfervations le multiplieront, ou qu’on 
changera même pour un autre, fi les obfer- 
vations femblent le demander. Mais tou- 
jours-voit-on d’un coup d’œil, un ordre dans 
lequel îes Chenilles peuvent être .rangées , 
qui nous donne une idée de leurs différentes 
Claffes , des Genres qui peuvent être mis 
fous ces Claffes, & de la nombreufe fuite 
des Genres & des Efpèces déjà connues.^ 
Cet ordre feroit peut-être celui qui devroit 
être fuivi, fi on entreprenoit une Hiftoire 
générale de ces InfeCtes ; mais ce n’eft pas 
celui auquel nous nous attacherons dans cet 
F 4 Ou- 
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Ouvrage, oii nous avons principalement en 
vue ce que les Chenilles nous oftrerft de plus 
remarquable: nous y ferons pourtant l'ou- 
vent uiage des différons caraéières que nous 
avons indiqués, pour aider à faire connoitre* 
chacune de celles dont nous parlerons. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU S E C O N Ô MEMOIRE. 

Planche I. • 

L E s fept prémières Figures donnent des 
exemples de Chenilles de fept différentes 
‘ Claffes. Six de ces Figures les repréfentent 
renvcrfées fur le dos, afin que le nombre 
& la difpofition de leurs jambes foient plus 
aifés à voir. La Claffe eft caraétérilée par 
le nombre & l’arrangement des jambes. 

La Figure i. eft celle d|pne Chenille it 
feize jambes, ou de la prémière Claffe. a, 
font les trois paires de jambes antérieures 
ou écailleufes, qui partent des trois prémiers 
anneaux. Les deux anneaux fuivans n’ont 
point de jambes, iiii, font les quatre pai- 
res de jaijibes intermédiaires & memtSraneu- 
fes. Les deux anneaux qui fuivent n’ont point 
de jambes. p> eft la paire de jambes pofté- 
rieures qui part du douzième ou dernier an* 
#heau. • 

La Figure 2. eft celle d’une Chenille de 
la fécondé Claffe, ou à quatorze jambes, o, 
les trois paires de jambes antérieures ou é- 
cailleufes, après lefquelles il y a trois an- 
neaux 
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neaux fans jambes, iii , les trois paires de 
jambes intermédiaires, fuivies de deux an- 
neaux fans jambes, p , la paire de jambes 
poftérieures. 

La Figure 3. efl encore celle d’une Che- 
nille à quatorze jambes , mais diftribuées au- 
trement que celles de la Fig. 2 : auflî la Che- 
nille de la Fig. 3. eft-elle de la troifième 
ClaflTe. *, les trois paires de jambes anté- 
rieures, après lefquelles il n’y a que deux 
anneaux lans jambes. »'</', les trois paires 
de jambes intermédiaires , qui font fuivies de 
trois anneaux fans jambes, p , la paire de 
jambes poftérieures. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille de la 
quatrième Clafte; elle a quatorze jambes, 
lavoir, fix écailleufes, a , huit membraneu- 
fes, diftribuées en quatre paires, 1, /, r, 

comme le font les jambes intermédiaires des 
Chenilles de la prémière Clafte. Mais les 
Chenilles de cette quatrième Claire n’ont 
point de jambes mçmbraneufes en p , comme 
en ont celles des trois premières ClalTes. c c t 
queue fourchue de cette Chenille , ou les 
tuyaux qui fervent d’étuis à deux corne» 
charnues. . 

La Figure 5. eft celle d’une Chenille ar- 
penteufe à douze jambes , ou de la cinquiè- 
me Clafte. font les trois paires de jambes 
écailleufes. ii y deux paires de jambes inter- 
médiaires. />, la paire de jambes poftérieu- 
res. Les Chenilles de cette Clafte, & cel- 
les de la Clafte lui vante, ont fouvent les fé- 
parations des anneaux mal marquées ; il y a 
pourtant une manière de diftinguer leurs an- 
1 F 5 neaux.. 
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neaux , dont il n’eft pas tems de parler.. 

La Figure 6 . eft celle d’une Chenille ar- 
penteufe à dix jambes , ou de la fixième 
Clalle. <*,fes trois paires de jambes antérieu- 
res. i, une feule paire de jambes intermé- 
diaires. fi, la paire de jambes poftérietyes. 

La Figure 7. elt celle d’une Chenille à 
huit jambes, ou de la feptième Clafié. *, les 
trois paires de jambes antérieures. Elle n’a 
aucune paire de jambes intermédiaires. p y 
la paire de jambes poftérieures. 

Les Figures 8,9, 10, n, 12, 13, 14, 15, 

& i<5, font celles de diverfes Chenilles ar- 
pcnteufes à dix jambes, ou de la fixième 
Clafle, & font voir quelques-unes des atti- 
tudes dans lefquelles elles fe foutiennent, & 
comment elles marchent. 

La Figure 8. elt celle d’une petite arpen- 
teufe en bâton , du jafinin , d’une couleur de 
bpis brune, qui a fur le corps des taches de 
figures de- lozanges, & de couleur un peu 
pïus claire que celle du refte ; elle eft; dans 
une pofition inclinée à l’horizon. 

La Figure 9. eft celle d’une Chenille ar- 
penteufe en bâton , du lizeron , deflinée 

f ondant qu’elle étoit encore petitè ; fa cou- 
eur droit fur le canellc: elle eft, comme la 
précédente, dans une pofition inclinée à l’ho- 
rizon. 

La Figure 10. eft celle de la même ar- 
penteufe, du lizeron, qui eft parvenue à fon 
dernier terme d’accroifiement; elle eft ici 
pofée verticalement la tête en-bas. • 

La Figure 11. eft celle d’une arpenteufe 
qui vit fur le chêne & fur la charmille ; le 

- ■* fond 
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fond de fa couleur eft urf canelle rougeâtre. 
Des taches jaunes, dans lefquelles il y a 
quelques points noirs, fe joignent, & for- 
ment de chaque côté une raie jaune. L’at- 
titude oiueft cette Chenille, eft une de ces 
attitudes bizarres oh elles fe mettent fouvent. 
On remarquera que les jambes écailleufes 
.font dirigées vers la tête; ce qui leur eft 
allez ordinaire. 

La Figure 12. eft celle de la même Che- 
nille allongée , & qui fe prépare à marcher. 

La Figure 13. eft celle de la même Che- 
nille, qui eft contournée en boucle, ou qui 
a fait un demi-pas, en apportant fes jambes 
intermédiaires contre la dernière paire des 
jambes écailleufes. Le pas fera complet, & 
elle fera en état d’en faire un fécond, lors- 
qu’elle fe fera étendue comme elle l’eft daas 
la Fig. ï2. 

Les Figures 14 , 15 & ï 6 , font celles d’u- 
ne arpenteufe en bâton qui vit fur le gra- 
men ; elle eft d’un gris-blanc , qui tire fur la 
couleur de la cendre.- 

La Figure 14. eft celle de la pofirion qui 
lui eft la plus ordinaire, lorfqu’elle fe prép^^ 
re à marcher. mk 

Dans la Figure 15. elle eft un peu coui^ 
bée en arc, & elle cramponne les jambes 
antérieures, pour être en état de porter en 
avant la partie poftérieure de fon corps. 

Dans la Figure 16. l’arpenteufe a ramené 
fes jambes poftérieures tout auprès des écaiî- 
leufes ; elle les y cramponne. La boucle que 
forme alors le milieu de fon corps, eft dif- 
férente de celle de la Fig. 12; cette boucle _ 
F 0 . eft 
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eft ordinairement -inclinée vers la tête. 

La Figure 17. eft celle d’un de ces Infec- 
tes qui au prémier coup d’œil femblent des 
Chenilles, mais qui fe mécamorphofent en 
Mouches. Nous les nommons cjes faujjes 
Chenilles. Quand on les examine, on trouve 
suffi qu’ils ont plus de jambes que les Che- 
nilles, & même des jambes de différentes 
formes , comme on le verra dans le Mémoi- 
re fuivant. Celle qui eft ici renverfée fur 
le dos, a fix jambes écailleufes <*, fix paires 
de membraneufes ou intermédiaires 
& une paire de jambes poftérieures p. 

La Figure 18. fait voir le delfus du corps 
d’une fauflê Chenille qui vit de feuilles de 
faule. La couleur de la plus longue partie 
de fon corps eft un bleu- verdâtre , ou, ü 
l’on veut, un céladon bleuâtre. La partie 
antérieure ou les trois prémiers anneaux font 
d’un jaunâtre tanné; la partie poftérieure eft 
de la même couleur. Elle a fur tout le corp* 
différentes lignes longitudinales formées par 
des points noirs. Sur les endroits d’un brun 
tanné les points noirs ne font pas arrangés 
comme fur la partie bleuâtre. Cette fauffe 

« îenille a vingt jambes en tout, fix jambes 
ailleufes, douze jambes intermédiaires, & 
deux poftérieures. 

La Figure 19. eft celle de la tête de cette 
Chenille repréfentée en grand , & vue par 
devant. 

La Figure 20. eft celle d’une fauffe Che- 
nille qui vit fur le chevrcfeuil. Elle eft d’une 

t randeur peu au-defiousde la moyenne. Tout 
u. long du defliis du corps elle a une. raie 

d’un 
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d’an brun feuille-morte , fur laquelle font 
diftribuées de petites taches noires. A cha- 
que côté de cette raie il y en a une plus 
brune, dans laquelle il y a des taches noi- 
res; ce qui confine ces raies, & le delfous 
du vendre , eft d’un blanc laie & cendré. 
Quand on la touche , elle fe roule alTez or- 
dinairement comme elle eft roulée dans cet- 
te Figure; onia trouve fouvent dans cette 
attitude fur une feuille, ou fous une feuille. 
Mais ce qu’elle a de plus fingulier , c’eft que 
lorfqu’on la touche , il tranlpire de l’eau de 
différens endroits de fa peau; elle s’y raflfem- 
ble en gouttelettes. Cette eau eft claire, mais 
elle a une odeur pénétrante, & alfez mau- 
vaife. Cette, faullè Chenille a vingt-deur 
jambes; le 4 me anneau, celui qui eft après 
la dernière paire des jambes écailleufes , eft: 
le feul qui n’en a point. 

t 

Planche II.- 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille ver* 
te, à peau chagrinée, qui porte une corne c 
fur le 1 i me anneau. Cette Chenille eft d’une 
des Efpèces qui vivent fur le tilleul. Le de- 
vant de fa tête eft plat & triangulaire. 

La Figure t. eft une portion d’un anneau 
de cette Chenille defiinée à la loupe, pour 
faire voir l’arrangement des petits grains 
durs , & comme ofleux , qui rendent fa peau 
chagrinée. 

La Figure 3. eft le bout d’une corne vu 
au microfcope. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenijle bra- 
F 7 y 
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üe , épineufe , qui vit folitaire fur l’ortie , 
dans une feuille roulée. On donnera ailleurs 
fon Hiltoire. Elle n’eft aétuellement placée 
ici que pour fervir d’exemple des Chenilles 
que nous nommons epweufet. 

La Figure 5. eft une coupe géométrale 
d’un des anneaux de cette Chenille deflinée 
au microlcope. /, /, la coupe de deux jam- 
bes intermédiaires, ee , &c. les fept épines 
que porte cet anneau. 

La Figure 6 . eft celle d’une autre Che- 
nille de l’ortie, qui elt d’un noir, velouté, & 
piquée de très petits points blancs. Elle vit 
en Société fur cette plante. 

La Figure 7. elt la coupe d’un des anneaux 
de cette Chenille.»/, la paire de jambes 
membraneufes de cet anneau. Cet anneau 
ne porte que lix épines e, &c. au-lieu qu’un 
anneau femblable de la Chenille de la Fig. 

4. en porte fept. Les épines des Fig. 4 de 

5. font plus branchues que celles de cette 

Fig. 7. 

Les Figures 8 & 9. font celles de diffé- 
rentes autres épines prifes fur une autre Che- 
nille de l’ortie. 

La Figure 10. efl celle d’une épine branchue 
repréfentée encore plus en grand que dans 
Les Figures précédentes, pour y faire voir 
que les pointes des épines ont vers leur ba- 
ie m , une elpèce de bourlet , qu’elles fem- 
blent l'ortir d’une efpèce de manche. 

La Figure 11. elt celle d’une Chenille r 
dont on aura ailleurs l’Hiitoire, qui donne 
un exemple des Chenilles qui ont fur le corps 
des tubercules, d’oü partent quelques poils 

courts t 


Digitized by Google 


des Insectes. 135 

courts, & ü durs, qu’ils font des efpèces 
d’épines fimpl es. Cette Chenille vit lùr la 
charmille. Elle eft d’un beau verd tendre.. 
Ses tubercules font couleur de rofe ; elle en. 
a fix fur chaque anneau. 

Les Figures 12 & 13- font celles de deur 
tubercules de cette Chenille repréfentés en. 
grand avec leurs poils. 

La Figure 14. eft celle d’une Chenille noi- 
re qui eft extrêmement chargée de poils qui 
partent de tous les endroits de fa peau. El- 
le n’a qu’une petite raie jaune un peu au- 
dcfiiis des jambes.- Elle fert d’exemple de 
celles qui jeunes font très velues, & qui de- 
venues grandes font prelque rafes, & des 
Chenilles à tubercules telles que celles de In 
Fig. n. 

La Figure 15. eft celle de la Chenille de 
la Fig. 14. devenue plus grande , & moins 
velue. Des endroits d’un très beau verd pa- 
roifl'ent entourés de noir. 

La Figure i< 5 . eft celle d’une Chenille que 
nous avons nommée le Lièvre , qui vit fur 
le coq des jardins, & fur la vigne: on en 
donnera l’Hiftoire dans la fuite. Scs poils, 
font roux; ils font arrangés par aigrettes. , 

La Figure 17. eft la coupe d’un des an- 
neaux de cette Chenille qui paiïe par deux 
jambes intermédiaires. », les jambes. Sur 
la circonférence de cet anneau font arran- 
gées dix aigrettes de poils. 

La Figure 18. eft, en grand, celle d’un 
des tubercules d’oii partent les poils qui 
compofent les aigrettes de l’anneau de la 
Figure 17. & de toutes les autres. 

La. 
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La Figure 19. eft celle d’une Chenille ve- 
lue qui vit fur le gazon , & qui mange bien 
les feuilles de la ronce, celles de forme & 
de la charmille. Ses poils font couleur de 
chamois, & comme ils couvrent la Chenil- 
le, elle paroit de cette couleur. Elle ne mon- 
tre du noir qu’à la jonChon des anneaux, & 
cela, lorfqu’elle s’étend. Elle nous donne 
tin exemple des poils qui fe couchent fur le 
corps pour l’embrafler, & dont les uns mon- 
tent en-haut, de dont les autres defeendent 
en-bas. * 

La Figure 20. eft celle d’un des anneaux 
de cette Chenille repréfenté en grand pour 
faire mieux voir la difpofition des poils. On 
y voit qu’il y en a une partie qui fe couchent 
pour fuivre le contour cfb l’anneau; que d’au- 
tres s’élèvent au-deflus; que ceux des côtés 
oppofés fe rencontrent en a a. Enfin on en 
voit qui defeendent en-bas vers b b. 

La Figure 21. eft celle d’une Chenille à 
brofles , qui vit fur le gazon. Elle eft actuel- 
lement vêtue de gris, de blanc & de noir. 

Il y a des tems oîx elle eft prefque jaune. 
Elle a fur le dos cinq houppes en brofles, & 
une en pinceau près du derrière. On aura, 
dans la fuite fon Papillon. 


T R Q ï- 
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TROISIEME MEMOIRE. # 

« 

DES DIFFERENTES PARTIES 

DES CHENILLES. 

"* « 

N O us n’avons encore vu dans nos Che- 
nilles , que ce que le prémier coup 
d’œil y fait voir. Les parties -dont elles font 
compofées méritent d’être regardées de plus 
près, & chacune féparément. Nous avons 
Amplement donné le nom de jambes à cel- 
les qui fervent à leur mouvement progreilîf, 
quoique dans ces parties, comme dans cel- 
les des grands animaux , deftinées aux mê- 
mes ufages , on puifle diftinguer des cuifles, 
des jambes & des pieds ; mais il nous a paru 
plus commode de comprendre ces trois par- 
ties fous un même nom , & nous continue- 
rons de le faire, excepté dans les cas qui 
exigeront que nous en défignions quelqu’une 
en particulier. 

Des matières, qui par leur dureté font a- 
nalogues à la corne & à l’écaille, qui font 
plus que cartilagineufes, tiennent lieu d’os 
aux Infeftes. fi n’entre rien, ou prefque 
rien d’écailleux dans la ftrufture du corps 
des Chenilles, mais leur tête eft toute cou- 
verte d’écaille. On a aflèz vu dans le Mé- 
moire précédent, qu’elles ont des jambes de * 
deux efpèces , que les fjx pj-émières font é- 

. cail- 
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cailleufes, comme le font auffi celles de tant 
d’autres Infedes. Cette ftrutture , pour être 
commune , n’en mérite pas moins d’être re- 
marquée. Les os de nos cuiiïes, de nos jam- 
bes , de nos pieds , font recouverts par des 
chairs, par des mufcles, qui fervent à les 
mouvoir: ce que les jambes des Infedtes ont 
d’analogue aux os , font au contraire des 
. efpèces'dc boîtes, d’étuis écailleux qui ren- 
ferment tous les mufcles qui fervent à les 
mettre en mouvement. Leurs chairs, plus 
tendres & plus molles > ont befoin d’ctre 
mieux défendues. 

Au relie , la forme des jambes écailleufes 
de nos Chenilles n’offre rien de fmgulier; 
on a befoin du fecours de la loupe pour bien 
voir leur ftrudlure. Elles font compofées de 
quatre parties, ou de quatre tuyaux différens, 
dilpofés les uns au bout des autres *. Le 
prémier eft celui de tous qui a le plus de 
diamètre a; fa circonférence ell formée de 
quatre pièces. Le lecond tuyau c ell plus 
long & moins gros que le prémier, on peut 
le regarder comme la cuifie, à qui le tuyau 
qui précède fert de bafe. Celui qui fuit d 
peut être pris pour la jambe ; enfin le der- 
nier e ell, à proprement parler, le pied: il 
le termine dans la plupart des Chenilles ,par 
une efpèce d’ongle ou de crochet/; c’eft ce 
crochet qui a apparemment déterminé M Jc . 
Merian à appelier ces jambes même des cro- 
chets: le pied, dans quelques Elpèces de 
Chenilles, le termine par deux crochets/?. 
* . Cha- 

♦ îlanch. III. Fig. 1. &î. 
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Chacun des tuyaux écailleux eft uni & 
articulé avec celui qui le fuit, par une ban- 
de circulaire & membraneufe que l'Inl’eéte 
étend ou plie à fon gré, & c’eft de-là que. 
dépendent les allongemens de les raccourcille- 
mens que les Chenilles peuveht donner à 
ces fortes de jambes ; ils font fi peu confi- 
dèrables, fur-tout 11 on les compare à ceux 
dont font capables les jambes membraneu- 
fes, que nous avons cru ci-devant #’en de- 
voir tenir aucun compte , & que nous regar- 
dons ces jambes ,. comme fi elles ne fe rac- 
courcifloient ni ne s’allongeoient , comme: 
étant Amplement capables de fe courber, de 
de fe redrefler. 

Il y a des Chenilles qui ont des jambes 
écailleufes plus grandes que Celles des au- 
tres , proportionnellement à la grandeur de 
leur corps. Toutes vont en diminuant de 
grofteur depuis leur origine jufqu’au crochet 
qui les termine. 11 y en a dont la figure eft. 
prefque conique, ce font les plus courtes de 
lès plus droites ; mais les plus longues font 

Î ilus courbées vers le dellbus du ventre. Cel- 
es dont la couleur eft brune, qui font lui- 
fantes de opaques, font aifément regardées 
comme écailleufes ; mais on a plus de peine 
à prendre pour telles , celles qui étant blan- 
ches de transparentes , comme quelques-unes 
le font, ne femblent avoir qu’une confiftan- 
ce propre à des chairs ; on ne balancera pas 
pourtant à les regarder comme écailleufes, 
ou comme cartilagineufes au moins, fi on 
fait attention que les tuyaux qui les com- 
pofent font, comme ceux des autres , inca- 
pables 
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gables de s’allonger, de fe raccourcir & de 
le plier. 

♦Les jambes mêmbraneufes font encore plus 
différentes par leur ftruûure, de celles des 
grands animaux, que les jambes écailleufes: 
il n’entre rien d’offeux & de dur dans leur 
conftruéiion ; l’infecie les allonge & les rac- 
courcit à fon gré. Il y a des Chenilles qui , 
dans certains tems de repos, les raccourcis- 
Fent fi fort, qu’elles les font entièrement 
diiparoitre; il lemble qu’elles les font entiè- 
rement rentrer dans leur corps. On ne peut 
prefque alors diftinguer les anneaux qui ont 
des jambes, de ceux qui n’en ont point. En 
général , leur figure approche de celle d’un 
cône tronqué j les différens Genres de Che- 
nilles nous en font pourtant voir de trois 
formes différentes, que nous confidèrerons 
féparément. Au bout du cône, qui fait le 
Corps des jambes membraneufes de la forme 
la plus commune f, eft un pied charnu qui 
prend fucceflivemcnt tant de figures différen- 
tes, qu’il feroit impoiïible de décrire toutes 
celles fous lefquelles il fe montre. Nous 
nous bornerons à le confidèrerfous quelques- 
unes de celles qui diffèrent le plus entre el- 
les ; elles fuffiront pour donner idée de tou- 
tes les autres figures moyennes. 

Souvent il prend une "forme qui approche 
plus de celle d’une main que de celle d’un 
pied je veux dire qu’il prend celle d’une 

efpèce 

* Flrfndv III. Fig. I. &c. 

t Planch. III. Fig. 3. 4. 6 . & 7. 

f Plaach. III. Fig. î. te 4 , ce, dd. .. . 
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efpèce de palette triangulaire, dont les cô- 
tés font curvilignes. La jambe eft comme le 
manche de cette palette. Le bout du pied dd 
eft alors l’endroit où il eft le plus large ; là 
eft le grand côt# de la palette triangulaire ; 
il eft convexe, & il a feulement une petite 
inflexion à fon milieu e\ les deux autres cô- 
tés, ceux qui viennent fe rendre à la jambe, 
tournent leur concavité vers le dehors t,d. 

Cette forme du pied eft la plus propre de 
toutes pour faire voir les ongles, ou les 
crochets dont il eft armé, qui ne font pas 
ce qu’il nous offre de moins curieux, & que 
nous aurons befoin de bien connoitre, pour 
expliquer quantité de manœuvres allez diffi- 
ciles que les Chenilles exécutent par leur 
moyen. Ces ongles * font de vrais crochets 
de confiftance de corne ou d’écaiîle, & de 
couleur brune. Le pied en eft bien pourvu; 
M. de Malpighi en a compté plus de qua- 
rante à celui du Ver à fove , & j’en ai, je 
crois , compté près de foixante à chaque 
pied de quelques autres Chenilles. Ils Ibnt 
arrangés avec ordre, & font même une efpè- 
ce d’ornement, & comme une petite palis- 
fade qui borde tout le bout du pied , ou 
tout le long côté de notre palette f. 

Pour bien voir leur arrangement, on ob- 
fervera avec la loupe, la face intérieure de 
ce pied applatti, c’eft-à-dire , celle qui eft la 
plus proche du pied correfpondant ; on y 
diftinguera un petit cordon charnu , placé à 
peu de diftance du bord du pied , & qui lui 

eft 

* Fig. î. t Fig» 3, & 4. dd. 
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eft parallèle *. Ce cordon eft une efpèce 
de tablette dans laquelle les bouts des tiges 
de tous les petits crochets font implantés. 
On apperçoit deux rangs différens de ces 
tiges , qui forment des crochets de deux dif- 
férentes grandeurs. Toutes ces tiges fe di- 
rigent parallèlement les unes aux autres, & 
en ligne droite; celles qui forment les plus 
grands crochets ne fe recourbent qu’après 
avoir palfc par-delà le bord du pied. Les 
fommités des petits crochets font prefque 
de niveau avec ce même bord ;la difpofition 
de ceux-ci eft telle , qu’il y en a toujours 
un placé vis-à-vis le milieu de l’intervalle, 
qui eft entre deux grands crochets. Mais 
ce qu’il faut fur-tout remarquer, c’eft que 
la concavité des crochets eft tournée vers le 
ventre de la Chenille; je veux dire que les 
crochets d’une jambe lemblent tendre vers 
la jambe oppofée f. La face intérieure du 
pied, celle que nous venons de confidèrer , 
eft alors aflèz plane, excepté à l’endroit du 
cordon charnu. La face oppofée 4. , l’exté- 
rieure, n’eft pas abfolument ft plane; il y a 
des circonftances ou l’on y remarque très 
bien une cavité triangulaire \ , dont le con- 
tour eft femblable au contour extérieur du 
pied. 

S uoique la Chenille donne fouvent à fes 
s la forme applatie fous laquelle nous 
venons de les conbdèrer, ou des formes ap- 
prochantes , ce n’eft guères que dans des 
tems d’inaélion ; les crochets peuvent feule- 
ment 

♦ FiS* J« id, I Fig. 6. 4. Fig. 4 . 4 Fig. 4 . /- 
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ment fervir- alors à la tenir contre les corps 
oit ils fe font cramponnés. Mais elle peut 
à volonté gonfler une des deux faces qui é- 
toient plattes ci-devant, &*leur donner des 
courbures & des pofltions tout-à-fait diffe- 
rentes ; & cela lui eff néceflaire , non-feule- 
ment félon la grofleur & la figure du corps 
qu’elle veut faiflr, mais fur-tout pour mar- 
cher. Le côté intérieur du pied * eff celui 
qu’elle applique fur la furface du corps fur 
lequel elle marche -, ainfl ce côté doit être 
regardé comme le deffous, comme la plante 
du pied; & le côté oppofé f doit être re- 
gardé comme le defiiis du pied. Il arrive 
néanmoins fi fouvent à l’une & à l’autre de 
ces parties d’être alternativement au*deflus 
& au-defious de l’autre, que fi on n’appor- 
woit quelque foin à démêler leurs fondions, 
on prendroit même plutôt pour le deffous 
du pied , celle que nous avons dite en être 
le deflus. Nous nous arrêterons volontiers 
à confidèrer celle de toutes les formes du 
pied, qui eff: la plus propre à induire dans 
cette erreur, parce qu’eîfe eff aufli une des 
plus propres à nous apprendre comment fe 
Font les mouvemens du pied. Si on tient 
une Chenille renverfée , & qu’avec deux 
doigts on preffe une jambe vers fon origine, 
elle en devient plus tendue; on voit qu’à 
une certaine diftance de fa bafe , elle fe re- 
courbe comme pour aller à la rencontre de 
la jambe qui lui correfpond, & qu’à mefure 
qu’elle s’éloigne de fa bafe, elle diminue de 

gros- 

* Hg. 3. «fi dd . -j- Fig. ce, dd , f. 
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grofleur jufqu’auprès de l’endroit oü elle fe 
termine , oü tout d’un coup elle femble 
prendre un diamètre plus conlidèrable,pour 
Former une efpèce d’empattement, qui eft 
le pied *. Le pied alors eft une efpèce de 
dilque, auquel le bout de la jambe eft peu 
incliné, ou qui paroit fait par l’évafement 
du bout de la jambe. Plus de la moitié de 
la circonférence de ce difque, l’intérieure, 
eft armée de crochets ; celle-ci faille beau- 
coup par-delà le côté intérieur de la jambe , 
au-lieuque le côté extérieur de la jambe n’eft 

{ joint, ou peu excédé par le difque. Onrab- 
èrve une cavité , un enfoncement dans ce 
. difque, qui répond au milieu ou à l’axe de 
la jambe, & qui par conféquent n’eft pas au 
centre de l’empattement. 

De toutes les formes que prend le pied, 
il n’en a aucune qui approche plus de celle 
d’un pied que la précédente, oii il fait un 
large empattement au bout de la jambe. 
Dans l’attitude renverfée oü nous avons mis 
la Chenille , le deflbus de l’empattement eft 
en-haut , & femble être le deiïous ou la 
plante du pied ; la lurface qui eft ici en vue eft 
pourtant réellement celle du deflus du pied 
qui marche', ou qui s’eft cramponné contre 
quelque corps. Si pendant que la Chenille 
marche , fon pied avoit cette forme , les 
crochets dQnt il eft pourvu ne lui ferviroient 
de rien , ils ne faiuroient point les corps 
fur lefquels ce pied s’appliquerait, puifque 
leur convexité ieroit toujours tournée vers 

la 
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la furface de ce corps ; au-lieu que la conca- 
vité des crochets doit être tournée vers la 
îurface des corps fur lefquels la Chenille a- 
vance : û on en fait marcher une fur la main, 
on fent l’impreffion des pointes de ces cro- 
chets, elles y caufent un petit chatouille- 
ment. 

Nous avons fait remarquer un enfonce- 
ment dans l’efpèce de difque, dans l’empat- 
tement que le pied forme au bout de la 
jambe ; quand la Chenille veut , elle fait 
entrer dans cette cavité, ou plutôt dans 
celle de la jambe , toutes les chairs qui font 
en vue dans notre figure, & alors elle ramè- 
ne le bord oii font les crochets , ou ce qui 
efl la même chofe, les crochets eux-mêmes 
fur cette cavité; ils fe trouvent couchés des- 
lus par rapport à nos yeux & à la pofition 
de la figure *. Les crochets ont alors leur 
concavité ou leurs pointes tournées en-haut, 
& les auroient tournées en-bas , fi la Chenil- 
le étoit dans fa fituation naturelle, pofée 
fur un plan horizontal. Quelquefois la Che- 
nille fait rentrer fes crochets encore plus 
avant ; les chairs de la jambe s’élèvent par- 
deflus, & forment une efpèce de bourlet 
qui les cache prefque entièrement , alors on 
ne voit que la jambe, qui a une figure coni- 
que ; ainfi le pied peut rentrer dans la jam- 
be, comme la jambe elle-même peut rentrer 
dans le corps. 

Mais, lorlque la Chenille fait ufage de fon 
pied pour marcher , elle n’a garde de ren- 
fermer 


* Fig. 7. 
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fermer ainfi fes crochets ; elle ne les ramè- 
ne pas même jufques fur la cavité , mais elle 
gonfle cette partie que nous avons nommée 
la plante du pied, & qui efl; fur le côté inté- 
rieur, par-delà les crochets *. C’efl: cette 
partie qu’elle applique contre le plan fur le- 
quel elle marche ; les crochets aident à af- 
fermir le pas. Pour bien voir cette manœu- 
vre, il faut pofer une Chenille fur un car- 
reau de verre, & fuivre au travers du car- 
reau tous fes mouvemens; on remarquera 
alors que dans le pas qui porte la Chenille 
en avant , la jambe fait un angle obtus avec 
la partie antérieure du corps, & que le pied 
efl: contourné de façon qu’il déborde la par- 
tie poftérieure de la jambe ;& il déborde la 
partie extérieure de la même jambe, lors- 
que l’Infeête ne s’en fert que pour fe cram- 
ponner f. 

Si ,' après avoir ouvert une Chenille par- 
defliis le dos , on emporte toutes les par- 
ties intérieures qui couvrent les endroits où 
les jambes membraneufes font placées, on 
n’elt plus fi furpris qu’elles, & les pieds qui 
les terminent ? foient capables de tant de 
mouvemens diffierens: on voit quantité de 
beaux mufcles, au moyen defquels ils peu- 
vent être exécutés Il paroit que chaque 
jambe efl: une efpèce de tuyau creux ; on ap- 
perçoit un trou vis-à-vis le milieu de fa baie, 
dans lequel plufieurs mufcles fe plongent. 

Le plus grand nombre des Efpèces de Che- 
nilles, au moins des Efpèces les plus grofles, 

& 
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& les plus connues , ont des jambes mem- 
braneules , & des pieds tels que nous venons 
de les décrire ; mais quantité d’Efpèces de 
Chenilles de grandeur médiocre, & de gran- 
deur au-dellous de la médiocre, & quelques 
très grandes Efpèces , ont une autre 2on- 
itruction de jambes membraneufes <§c de pieds. 
Leurs jambes, comme les précédentes, ont 
une figure qui tient de celle du cône tronqué* 
mius au-lieu que les pieds des prémières Che- 
nilles lont entourés d’une demi-couronne de 
crochets, c’eft à proprement parler, le bout 
des jambes des fécondés qui èft entouré de 
crochets, & il effc entoure par une couron- 
ne de crochets complette, ou prefque com- 
plettc *; elles n ont point un pied capable 
des gonflemens , des contrarions, des chan- 
gemens de figures que les autres font voir. 
Un mamelon charnu, qui, quand la Chenil- 
le veut, rentre entièrement dans la jambe 
& qui en fort quand elle marche, efl: ce pied? 
Ce pied ne s’allonge pas beaucoup, & n’eft 
jamais bien gros. Il a toujours moins de dia- 
mètre que la couronne de crochets ; les cro- 
chets de cette couronne fe courbent tous 
vers le dehors de la : jambe. 

Les jambes f de la plupart de ces derniè- 
res Chenilles font courtes, la plupart de cel- 
lcs qui en ont de tellçs fe tiennent dans des 
feuilles roulees , dans les tiges mêmes des 
plantes,. dans les fruits; elles ont des toiles 
autour d’elles, dans lesquelles les crochets 
des jambes fe peuvent cramponner aifément. 

Ces 
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Ces jambes font fouvent moins longues quç 
les prémières dont nous avons parlé ; mais 
d’autres Chenilles qui ont aufii leurs jambes 
entourées par le bout d’une couronne de 
crochets, les ont plus longues par rapport 
à la grandeur de leur corps , que celles des 
deux Efpèces précédentes, & différemment 
conformées. Les jambes dont nous venons 
de parler , lors même qu'elles fervent au 
mouvement progreflif de l’Infeûe, font ri- 
dées , elles femblent allez mal façonnées , 
& elles font greffes par rapport à leur lon- 
gueur. Les jambes de la ttoifième Efpèce * 
font plus longues , & plus déliées ; elles font 
toujours bien tendues; malgré leur flexibili- 
té , elles relfemblent à de vraies jambes de 
bois ; leur partie fupérieure f a la forme d’une 
cuiffe, ou plutôt tle la partie de la jambe de 
bois quf embrafle la cuiffe. La jambe b qui 
y tient eft alfez exactement cylindrique ; el- 
le eft terminée par un empattement cc dont 
le contour eft circulaire, & armé de cror 
chets ; & c’eft du milieu de cet empattement f 
que fort le petit mamelon qui tient lieu de 
pied. 

La prémière CIafTe des Chenilles, la Gaffe 
de celles à feize jambes, ou à huit jambes 
intermédiaires , eft extrêmement nombreufe, 
elle l’eft même trop. Les remarques que 
nous venons de faire fur les ftruétures des 
jambes membraneufes , nous mettent en état 
de la fous-divifer en trois Claffes fubordon- 
pées ; la prémière , eft celle des Chenilles 

dont 

* Fig, I*; t Fig, 12* a a, t Fig, Ht 


Digitized by Google 



des Insectes. 149 

dont les jambes intermédiaires font pliflees , 
& n’ont qu’une demi-couronne de crochets a . 
La fécondé comprendra les Chenilles dont 
les jambes font encore allez mal façonnées, 
mais entourées d’une couronne complette, 
ou prefque complette de crochets b . Enfin , 
on mettra dans la troifième Gaffe fubordon- 
née, les Chenilles, qui comme celles de la 
fécondé, ont leurs jambes intermédiaires en- 
tourées d’une couronne complette de cro- 
chets ; mais qui lorfqu’elles marchent ont 
leurs jambes bien tendues c, fans plis, & 
allez fouvent femblables à une jambe de 
bois. Dans la fuite , lorfque nous ferons 
mention d’une Chenille, nous dirons ordi- 
nairement fi elle appartient à la fécondé ou 
à la troifième de ces Clafles ; mais nous né- 
gligerons d’avertir fi elle appartient à la pré- 
mière. 

Les crochets des jambes membraneufes 
font extrêmement commodes pour aider à 
diftinguer les vraies Chenilles des faufTes 
Chenilles. Nous avons dit dans le Mémoi- 
re précédent, que les faufles Chenilles que 
nous connoiflons attuellement ont plus de 
feize jambes. Mais fi on en trouvoit qui 
n’euflent que feize jambes, & même moins, 
on les reconnoitroit pour faufles Chenilles 
dès qu’on verrait que leurs jambes membra- 
neufes n’ont ni couronne complette, ni de- 
mi-couronne de crochets d , qu’elles n’en ont 
point du tout. 

Des 

t 
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Des jambes remontons à la tête des Che- 
nilles, pour en conûdèrer la conformation 
extérieure ; elle femblc tenir au prémier an- 
neau; dans le vrai pourtant, entre la tête 
& cet anneau il y a un col, ordinairement 
fi court & fi replié, qu’il n’eft pas vifible; ' 
il n’y a que quelques circonftances rares dont 
j’-aurai occalion de parler , oü on le voye dis- ■> 
tinèlement. La tête eft principalement com- 
pofée de deux grandes pièces écailleufes 
égales & femblables a ; chacune d’elles a une 
forme approchante de celle d’une efpèce de. 
calotte qui auroit été un peu pliée, comme 
pour ramener une moitié de la circonféren- 
ce fur l’autre b ,plus pliée pourtant , plus ap- 
platie à un bout de fon diamètre qu’à l’au- 
tre. Les deux moitiés fupérieures de ces 
deux calottes forment le defliis de la tête ou. # 
le crâne c , & les deux moitiés inférieures 
en forment le deffous d ; ces deux calottes 
ne fe touchent, & ne font unies l’une à l’au- 
tre que par leur partie la moins applatie; 
c’eft par ces mêmes portions des calottes 
qu’eft formée la partie poftérieure de la tête. 
Leurs parties plus comprimées forment le 
devant de la tête, & ne fe touchent point 
elles laiflent même entre elles un efpace 
triangulaire allez confidèrable e ; une petite 
pièce écailleufe le remplit: ce triangle eft 
aifé à voir fur le devant de la tête de toute 
Chenille. 

Le 

« Ptanch. IV. Fig. J. +. J. AA. * Fig. ». «, 
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Le contour de chacune de nos deux piè- 
ces principales, de nos efpèces de calottes 
cil aifé à luivre , il a une forte de rebord 
plus épais que le relie , de qui fait une elpè- 
cc de cordon ; aufli à l’endroit de la partie 
fupérieure de la tète oh ces deux pièces font 
réunies, y a-t-il un fillon formé par la. ren- 
contre des deux cordons. 

L’ouverture qui relie entre ces deux piè- 
ces en deflous de en devant de la tête * clt 
la cavité oh efl: la bouche de la Chenille. 
L’idée que nous prendrons de fa llrudure, 
nous aidera à nous en faire une de la ffruc- 
ture de la bouche d’une infinité d’autres In- 
fectes, de nous fera voir combien leur con- 
formation diffère de celle des bouches des 
grands animaux. Le bout lupérieur de la 
tête, ou pour ainfi parler, le mufeau, efl: 
terminé par une partie charnue échancrée 
par ieirv 1 '"". , o ne l’înfcdtr petit purtsr un 
peu plus ou un peu moins en avant f. Sa fitua- 
tion veut que nous lui donnions le nom de 
lèvre fupérieure ; elle part de deflous un bour- 
let. charnu fous lequel elle peut rentrer plus 
ou moins : ce bourlet lui-même peut être 
porté plus ou moins en avant. 

Nous croyons devoir donner le nom de 
lèvre inférieure à une partie compofée pour- 
tant de trois parties differentes , qui ne font 
réunies que par leur bafe f , parce qu’elles 
font toutes trois oppofées à la lèvre fupé- 
rieure; que toutes trois font les fondions 

de 
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de lèvre inférieure. La partie du milieu h 
eft la plus confidèrable ; en dehors de la 
bouche, elle a la forme de mamelon, ou ' 
une figure, pyramidale ; les deux parties en- / 
tre letquelles elle eft: , ont aufli la forme de * 
mamelon. Si on ne vouloir donner le nom 
de lèvre qu’à la partie du milieu, & regarder 
celles des côtés comme fes appendices , je 
n’y trouverois pas grand inconvénient ; mais 
j’aime mieux regarder les trois parties cn- 
femble, comme une même lèvre refendue 
jufqu’auprès de fa bafe. 

Dans les grands animaux , les mâchoires 
font parallèles aux lèvres, chaque lèvre re- 
couvre lafienne; l’ouverture de la bouche 
y peut être fermée par la rencontre feule 
des lèvres. Dans nos Chenilles il n’y a ni 
mâchoire inférieure ni mâchoire fupérieure, 
elles font toutes deux placées à une même 
hauteur, elles font toutes deux femblables, 
elles vont toutes deux mutuellement à leur 
rencontre , elles ne font chacune munies 
que d’une dent *, mais d’une dent fi large .. 
& fi épaifle , que , vu la petitefle de l’in-' 
feéte, elle équivaut à toutes les dents dont 
font armées les mâchoires des' grands ani- 
jnaux. Enfin , lors même que la bouche de 
rinfeêîe eft fermée , les dents font à dé- 
couvert f ; les lèvres ne rempliflent que la 

Î îartic fupérieure & la partie inférieure de 
bn ouverture; le milieu de l’ouverture & 
les côtés font alors bouchés par les dents 
qui fe rencontrent l’une & l’autre par leurs 

ex-. 
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extrémités. Quand la bouche s’ouvre, quand 
les dents s’écartent l’une de l’autre * , leurs 
extrémités tendent à fe rapprocher du der- 
rière de la tête. 

C’eft par le mouvement alternatif des dents, 
qui toute» deux s’écartent l’une de l’autre, 

& qui toutes deux viennent enfuite fe ren- 
contrer , que les Chenilles hachent par pe- 
tits morceaux les feuilles qui leur doivent 
fervir de nourriture. Il y en a des Efpèces, 

.qui pendant toute leur vie, & d’autres feu- 
lement, qui, quand elles font jeunes, ne 
font que détacher le parenchime des feuilles, 
qui en épargnent toutes les fibres; mais le 
plus grand nombre des elpèces de Chenilles 
attaque toute l’épaifleur de la feuille. On 

1 >eut s’amufer quelques quarts-d’heures à voir 
■avidité & l’adrelfe avec laquelle elles man- 
gent, & nous devons nous arrêter à préfent 
a le décrire. Elles ont, pour ainfi dire, les' 
heures de leurs repas. Nous avons déjà vu 

3 u’il y en a qui ne les prennent que la nuit, % 
'autres les prennent à certains tems du foir, 
d’autres panent le jour & la nuit à manger; 
celles-ci dans une heure mangent & cefient 
de manger à pluficurs reprifes. Une Chenil- 
le qui veut commencer a ronger le bord d’u- 
ne feuille , fe contourne le corps de façon , 
qu’au moins une portion dü bord de cette 
feuille eft paffée entre les jambes écailleu- 
fesf, & quelquefois entre quelques-unes, 
ou entre toutes les jambes membraneufes ; 
ces jambes tiennent aflujettie la portion de 

feuille 
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feuille que les dents vont couper. Pour en 
donner le prémier coup , la Chenille allonge ■ 
fon corps , porte fa tête le plus loin qu’elle- 
peut. La portion de la feuille qui fe trouve 
entre les dents écartées , eft coupée dans 
l’inftant qu’elles viennent fe rencQntrer ; les 
coups de dents fe fuccèdcnt vîte ; il n’en eft 
point, ou il n’en eft guères, qui ne détache 
un morceau; & chaque morceau eft prefque 
aufll-tôt avalé que coupé. A chaque nouveau 
coup de dents, la tête fe rapproche des jam- 
bes ; de forte que pendant la fuite des coups- 
de dents elle décrit un arc, elle creufe la 
portion de feuille en fegment de cercle, & 
c’eft toujours dans cet ordre qu’elle la ronge; 
je veux dire que quand fa tête s’eft rappro- 
chée jufqu’à un certain point de fes jambes, 
& qu’elle a en même tems raccourci fon corps 
jufqu’à un certain point, qu’alors elle s’allon- 
ge , qu’elle reporte fes prémicres jambes 
plus haut , & qu’elle faifit avec fes dents la 
partie contiguë à celle qui a été emportée 
pour la prémière bouchée ; la tête continue 
donc à le rapprocher de la queue à mefure 
que la Chenille ronge. Elle ne donneroit pas 
les coups de dents à beaucoup près fi vîte ni 
fi furement , fi elle les donnoit dans un or- 
dre contraire. Pour en voir la raifon , nous 
rappellerons une particularité de la ftruéhi- 
re de la lèvre fupérieure, dont nous n’avons 
par é qu’en paflant , & à laquelle nous de- 
vons Faire plus d’attention a&uellement.- 
jNous avons ait qu’elle eft échancrée au mi- 
lieu *; cette échancrure eft d’un grand ufa- 

? Fi*. 4* /• 


/ 


Digitized by Google 



des Insectes. 155 

ge, c’eft une efpèce d’entaille ou de coulif- 
le qui maintient la feuille, & qui donne la 
facilité aux dents d’appliquer leurs coups 
furement & fans avoir à chercher. Si la 
feuille n’étoit faille que par les jambes écail- 
leufes , la portion de la feuille qui eft par-de- 
là ces jambes auroit du jeu, après que les 
dents en auroient emporté un morceau, la 
feuille fe déplaceroitfouvent, elle ne fetrou- 
vcroit plus dans la ligne qui eft au milieu des 
deux dents, les dents feroient obligées de 
chercher, de tâtonner, elles courroient rif- 
que de fe preffer à faux; au-lieu qu’une por- 
tion de la feuille étant afliijettie d’un côté 
entre les jambes écailleufes, & pofée de l’au- 
tre côté dans la coulilfe de la lèvre lupé- 
rieure, elle fe trouve toujours en ligne droi- 
te au milieu des deux dents. J’ai obfervé 
auffi que la Chenille a grand foin, en rame- 
nant fa tête vers les jambes , de fuivre le 
contour de la feuille, de maintenir la tran- 
che de cette feuille dans la coulilfe de la 
lèvre ; & ceci , qui lui eft aifé pendant qu’el- 
le conduit fa tête vers les jambes, lui leroit 
difficile fi elle la portoit vers le côté op- 
pofé; le prémier mouvement tend à l’appro- 
cher de la feuille, & le fécond tendroitàl’en 
éloigner. 

Quelques Chenilles fe nourriflent de feuil- 
les fi étroites, qu’elles ne font pas trop lar- 
ges pour leur bouche; telles font les feuilles 
du titimale à feuilles de ciprès. C’eft un 
plaifir de voir comment la grande & belle 
Chenille de cette plante * pç manque jamais 
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de prendre une de fes feuilles par la pointe-* 
& qu’elle la mange aufll vite jufqu’à la tige.,. 
& de la même manière que nous mangeons 
une rave. J’ai pourtant obfervé que la cou- 
lifle aide fouvent ces Chenilles , comme les 
autres, à tenir la feuille. Je ferai encore, par 
rapport à ces Chenilles, une autre remarque: 
elles font grottes, & la plante oh elles vi- 
vent, quoique touffue, ne fauroit les bien 
cacher; afin qu’elle les cache au moins autant 
qu’il eft poffible, les feuilles les plus pro- 
ches du bas de la tige font toujours celles- 
qu’elles rongent les prémières> 

Les dernières Chenilles- dont nous venons 
de parler, pourroient fervir d’exemple de 
celles oui font extrêmement voraces ; lapré- 
fence au fpedateur ne les arrête point; on 
leur voit quelquefois manger huit a dix feuil- 
les de fuite , après quoi elles fe repofent , 
qüelquefois pendant moins d’un quart-heure,- 
pour recommencer enfuite à manger. M. Mal- 
pighi a obfervé qu’un Ver à foie mange fou- 
vent dans une journée aufîi pefant de feuil- 
les de meurier qu’il pèfe lui- même. Comment 
fournirions-nous les chevaux, & les bœufs 
de pâture, s’il leur faloit chaque jour une 
quantité de foin ou d’herbes dont le poids 
tût égal à celui de leur corps? La terre ne 
fnffiroit pas , à beaucoup près , à nourrir les 
hommes qui l’habitent , s’ils étoient voraces 
jufqu’à ce point. Il y a pourtant des Chenil- 
les qui le font encore plus. J’en ai pefé plu- 
fieurs de la plus belle Efpèce de celles qui 
vivent fur le chou * , de celles qui ont trois- 

lar.- 
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larges raies d’un jaune citron, & entre cel- 
les-ci deux raies dont le fond eft bleu, & 
qui font marquées de taches ou de tubercu- 
les noirs , de chacun defquels part un poil 
fort court; j’ai, dis-je, pefé plufieurs de ces 
Chenilles qui étoient proche de leur terme 
d’accroiffement: je leur ai donné à chacune * 
ou à deux mifes enfemble, des morceaux de 
feuilles de chou qui pefoientun peu plus-du 
double du poids do leur corps; en vingt- 
quatre heures elles ont confumé cette quan- 1 
tité d’alimcns, il y en a eu même qui en 
l'ont venues à bout en moins de vingt heu- 
res. 11 y a donc des Chenilles à qui il faut 
par jour en alimens plus du double de leur 
poids. J’ai pefé les Chenilles elles-mêmes, 
après qu’elles- ont eu mangé la provifion de 
chou que je leur avois donnée , j’ai trouvé 
leur poids augmenté d’un peu plus d’un di- 
xième. C’efl: d’un jour à l’autre un accroif- 
fement eonfidèrable ; il ne m’a pourtant pas 
paru trop grand à moi , qui avois été furpris 
de la vîteffe avec laquelle elles étoient crues 
fous mes yeux ; à peine y avoit-il quinze à 
dix-huit jours que je les avois vu naitre, 
qu’elles étoient à peu près aulîi grandes qu’el- 
les le pouvoient devenir. Il s’en faut bien 
que les Chenilles de la plupart des autres Es- 
pèces croilfent fi vite. 

Les mouvemens de la lèvre fupérieure,& 
fur-tout ceux de la lèvre inférieure, aident à 
faire entrer dans la bouche, à pouffer plus 
avant le morceau que les dents viennent de 
couper ; aufli M. Malpighi a penfé que la 
Lèvre.fupérieure du Ver à foie pouvoit être 
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regardée comme fa langue ; fa principale 
fonction ell pourtant celle de retenir les 
feuilles; & fi le nom de langue convenoit à 
une des deux lèvres , ce leroit plutôt à l’in- 
férieure à qui il faudrait le donner. Mais il 
m’a paru que les Chenilles ont une partie qui 
n’eft pas fi aifée à voir, qui ell plus intérieu- 
re, & qui ell véritablement leur langue, puif 
que c’eîl elle qui conduit les morceaux dans 
l’œfophagc. Si on obferve bien une grofle 
Chenille qui vient de donner un coup de 
dents, & dont les dents fe font écartées pour 
en donner un fécond, on apperçoit dans l'in- 
térieur de la bouche une convexité charnue 
& rougeâtre qui s’élève du bas de la bouche 
jufqu’à la hauteur du milieu des dents. Je 
n’ai pas pu voir diflindement la forme entiè- 
re de cette partie, je ne fai fi elle n’ell point 
une portion de la lèvre inférieure qui s’étend 
dans la bouche, ou fi elle part elle-même du 
fond de la bouche ; mais quoique fa confor- 
mation ne me foit pas connue en entier, ce 
qu’on en peut voir fuffit pour faire connoitre 
quelles font fes fondions : il efl clair qu’une 
partie charnue qui a de la convexité, & qui 
s’élève de l’intérieur & du- devant de la bou- 
che, doit fervir à conduire les morceaux de 
feuilles vers l’œfophage. 

Nous ne quitterons pas la lèvre inférieure, 
fans parler d’une de fes parties extrêmement 
remarquable. Je ne connois point de Che-* 
nille qui ne file dans quelque tems de fa vie; 
c’eft près de la fommité de la pyramide 
charnue qui occupe le milieu de cette lè- 
vre 
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vre», qu’eft la filière b oîi fe moule la li- 
queur, qui, après en être fortie, eft un fil 
de foie. Cette filière eft percée dans un pe- 
tit mamelon charnu 0, P , lui-même de figure 
pyramidale, & dont la bafc circulaire elt ap- 
pliquée fur la plus grande pyramide char- 
nue dont nous venons' de parler : elle lui 
forme une efpècedebec,uneelbècede trom- 
pe du bout de laquelle le fil fort c . Il nous 
uffit a&uellement d’avoir connu la figure & 
a pofition de cette filière ; nous examine- 
rons ailleurs lesufages que la CheniHe en fait,. 
& comment la liqueur à foie y eft portée. 

On trouve encore fur la tête, près de l’o- 
rigine des dents , deux mamelons charnus , 
deux efpèces de petites cornes capables de 
divers mouvemens, mais dont j’ignore l’ufa- 
ge d ; j’ai pourtant vu quelquefois des Chenil- 
les qui fembloient s’en fervirà tâter les feuil- 
les, & à pouffer ou à appuyer celles qu’elles 
mangeoient. 

Il nous refte à parler de fix petits grains 
noirs, prefque arrangés fur la circonférence 
d’un cercle *, pofés fur le devant & un peu 
fur le côté de la tête ; les plus avancés ne 
font pas fort éloignés des derniers mamelons 
dont nous venons de parler. Il y en a ordi- 
nairement trois plus gros que les autres, .& 
oui quelquefois font lèuls bien vifibles ; ils 
font convexes, & prefque chacun unedemi- 
fphère ; ils font de plus tranfparens , ce qui 

les 

* rianch. ÏV. Fig. 4. & s. b Fig. p.‘ 

C Fig. j. & 9. K, O, d rianch, IV. Fig. 4 
f Fig }. U 11. £, 
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les a fait regarder comihe les yeux delà Che 1 - 
nille. M* Valifnieri n’a pas voulu les re^ 
connoitre pour tels , fur des raifons • qui ne 
me paroiflent pas aflcz décifives ; mais on 
n’en a pas auflï cjui prouvent fuffifamment . 
que ce font de véritables yeux. Il eft vrai, 

6c c’eft une de fes- raifons, que les Chenilles 
ne femblent pas faire uiàge de leurs yeux , 
mais nous ignorons fi réellement elles ne 
s’én fervent pas; Il cite une obfervation de 
Goedaert , qui n’a pu appercevoir d’yeux 
àune Chenille à corne qui vit fur le fa’ule; 
mais Goedaert ne nous dit point qu’il les y 
ait cherchés avec la loupe, 6c je les ai vus^ 
avec la loupe à la belle Chenille du titimalé 
à feuilles de ciprès, après les avoir cher- 
chés inutilement avec mes feuls yeux. Une 
troifième raifon de M. Valifnieri ,* c’eft qu’on ’ 
trouve de. ces petits tubercules convexes 6c 
tranfparens à des vers qui n’ont pas befoin 
de voir, à ceux des galles, à ceux qui habi* 
tent dans le centre des troncs d’arbres. Nous 
ignorons encore fi dans les routes étroites & 
obfcures que ces vers fe creufent,l’ufage des 
yeux leur eft inutile. Les taupes ont des 
yeux extrêmement petits par rapport à la 
grofleur de leur corps , 6c il n’eft pas fûr 
qu’ils ne leur fervent que quand elles vien- 
nent iur terre. Les canaux tortueux que 
les vers fe font faits dans le bois aboutiflent, 
au moins par un petit trou, à* la furfaee ex- 1 
térieure de l’écorce. Il faut avouer qu’il ne 
fauroit arriver que bien peu de lumière, par 
une fi petite ouverture, dans des tuyaux re- 
courbés en différées feus, &. remplis en par- 
ties 
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tie de fciqre; mais la ftru&ure des yeux de 
ces InfeCtes peut être telle, que les endroits 
o U regneroient pour les nôtres les plus épais- 
fes ténèbres , feroient fuffifamment éclairés 
pour eux. 

Enfin, j’ai fait des obfefvations qui fem- 
blent bien prouver que les vers qui habi- 
tent dans l’intérieur du bois, voyent, ou 
peuvent voir. On n’a point encore obfervé, 
que je lâche, comment ces vers creufent le 
bois , comment ils vivent dans fon intérieur. 
J’ai été curieux de fuivre leurs procédés; un 
expédient fimple , dont il fera parlé plufieurs 
fois dans la fuite .de cet Ouvrage , m’en a 
mis à portée. Après avoir tiré des vers des 
cavernes qu’ils s’étoient faites dans le bois. 
J’ai creufé des cavités capables de les rece- 
voir dans d’autres morceaux de bois , de 
l’efpèce de celui qu’ils habitoient ci-devant. 
Ces cavités alloient jufqu’à la furface du 
bois ;c’étoit même l’endroit oh elles avoient 
plus de diamètre. Après avoir mis un ver 
dans une de ces efpèces de cellules, je la 
fermois avec un morceau de verre mince & 
tranfparent, dont le contour étoit maftiqué 
lùr le bois. Ces vers craignent les impres- 
fions de l’air, contre lefquelles le verre les 
défendoit auffi-bien qu’auroit pu faire le bois; 
mais le verre me permettoit de les voir agir, 
de voir comment ils perçoient le bois pour 
étendre leur logement, pour le difpofer plus 
à leur goût. Ce n’eft pas le tems de dé- 
crire tout ce que ces vers ont fait dans le 
bois fous mes yeux. Tout ce que nous avons 
à prouver actuellement , c’eft qu’ils voyent. 

J>i* 
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J’ai fouvent approché une bougie d’un ver 
ainli logé dans du noiiétier, & dès que j’en 
approchois la bougie , il fe donnoit des mou- 
vemens, il alloit en avant, ou il alloit en 
arrière; il étoit donc lenfible à l’impreflîon 
de la lumière. La lumière le déterminoit à- 
fuir, à chercher à fe cacher. Or, dès qu’il 
étoit fenfible aux impreffîons de la lumière, 
il y a grande apparence qu’il avoit des yeux 
capables de voir. 

Au relie, les formes des têtes diffèrent 
beaucoup dans différens Genres de Chenil- 
les; les unes font plus arrondies, plus ap- 
prochantes de la forme fphérique; les au- 
tres font plus allongées & plus applaties. 
Lorfque pluiieurs Elpèces de Chenilles mar- 
chent, le deflus de la tête, cetfe partie oh 
elt le triangle, ell dans un plan à peu près 
parallèle à celui du defliis du corps ; & dans 
d’autres, cette même partie ell, alors, ie de- 
vant de la tête; elle ell dans un plan per- 
pendiculaire à la longueur du corps * ; le 
devant de la tête ell plat. 

Les fauffes Chenilles diffèrent plus des 
vraies par la llruélure même, que par la for- 
me de la tête; leur tête ell de celles qui 
font le plus arrondies: on n’y trouve point 
les deux calottes écailleufes qui font les prin- 
cipales parties de celle des autres ; une gran- 
de portion, tant du deflus que du delious , 
ell formée par une efpèce de zone ou cou- 
ronne fphérique, qui cil d’une feule pièce f. 
On ne voit pas dans cette couronne la cane- 

lu- 

• PJanch. IV. Eig. U. l< il. f Fig. >!• aest 
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turc , l’efpèce de réparation qui eft entre les 
deux calottes. 

Ces Chenilles n’ont point, comme les au- 
tres , ces petits points noirs auxquels M. 
Valifnieri refufe le nom d’yeux; elles fem- 
blent n’avoir que deux yeux , chacun plus 
grand que les fix autres "enfemble. De cha- 
que côté de la tète elles ont une tache d’un 
noir luifant qui paroit tranfparentc , fon 
contour eft circulaire , fa convexité s’élève 
plus que le refte de la tête; à fon centre,, 
elle a un petit grain noir hémifphérique , 
dont la partie inferieure eft comme enchâs- 
fée dans la grande portion de fphère. 

Sur neuf anneaux des Chenilles , c’eft-à- 
dire, fur chaque anneau, excepté fur le der- 
nier, fur le tfoifième & fur le fécond, on 
peut appercevoir deux taches ovales * , une 
de chaque côté , placées plus proche du 
ventre que du dos , & de façon que le grand 
diamètre de l’ovale va de bas en haut. Pour 
peu qu’on les obferve , on reconnoit que 
ces figures ovales f font imprimées en creux 
dans la peau de la Chenille, qu’elles font bor- 
dées d’un petit cordon quifouvent eft noir: il 
y en a pourtant qui font jaunes , il y en a qui 
font blanches, & qui quelquefois ont un re- 
bord blanc ou jaune. Par leur forme, & parce* 
' qui paroit de leur ftrudture, elles ne s’attire- 
roient pas grande attention-, mais M. Malpighi 
nous a appris combien elles en méritent : il les 
a nommées quelquefois des nom qui 

nous paroit commode , & dont nous nous 

fer- 

* ïlanch. 4* Fig. 14. f Fig- If. 


r<S4 Mémoires pour l’Histoirï 

fervirons. Ce célèbre Auteur a fait 16000“ 
noitre ces ftigmates pour des parties bien 
importantes , dans le Traité qu’il adonné fur 
le Ver à foie, Traité qui n’elt qu’un tiflu de 
découvertes , Traité 011 l’on peut prendre 
plus de connoiflances fur l’admirable compo- 
sition de l’intérieur des Infeétes , que dans 
tous les Ouvrages cnfemble qui l’avoient pré- 
cédé. C’efl dans cet excellent Ouvrage qu’il 
nous a dévelopé les ufages des ftigmates , 
qu’il a prouvé que ce font autant d’ouvertu- 
res, autant de bouches par ou l’air eft intro- 
duit dans les poulmons des Chenilles. Au- 
lieu que nous n’avons qu’une ouverture qui 
donne paflage à l’air qui entre dans les nô- 
tres , elles en ont dix-huit qui le conduifent 
dans les leurs ; aufli ont-elles neuf poulmons 
de chaque côté, ou fi on l’aime mieux, elles 
ont de chaque côté un poulmon, compofé 
de neuf diftérens paquets de trachées, qui 
règne tout du long de leur corps. 

Il n’eft pas befoin de s’être acquis une 
grande dextérité à diflèquer,pour trouver ces 
trachées, fur-tout dans les grofles Chenilles; 
quelque peu même qu’on foit verfé en Ana- 
tomie, pourvu qu’on fâche feulement que 
les trachées font des vaiflèaux où il ne pafle 
que de l’air, qui, lorfqu'on les coupe, ne 
laiflent épancher aucun liquide, qui coupés, _ 
confervent leur diamètre, & laiflent voir une 
ouverture bien terminée , enfin qui fembîenr 
cartilagineux; pourvu, dis-je, qu’on ait ces 
notions groflières, fi on ouvre une Chenil- 
le, on ne manquera pas d’appercevoir ces 
lortes de vaiflèaux... Leur couleur , qui tan- 
tôt 
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tAt tire fur celle du plomb, tantôt & plus 

lbuvent fur celle d’une efpèce de blanc ar- 
genté, ou fur la couleur de nacre, les fera 
d’abord reconnoitre ; on en verra même un 
fi grand nombre qu’on en fera étonné , & 
cu’on fera tenté de croire que ce font les 
feuls vaiffeaux du corps de l’Infefte. Mais 
fi on ouvre une Chenille avec un peu plus 
de foin, foit tout du long du ventre, foit 
tout du long du dos *,dans la vue de recon- 
noitre les origines de tous ces vailfeaux, on 
trouvera qu’il y en a un paquet confidèrable 
qui part intérieurement de l’endroit qui eft 
marqué lur la furface extérieure du corps 
par un ftigmate f. Plus d’une douzaine , & 
quelquefois d’une vingtaine de troncs princi- 
paux femblent s’éloigner d’un même centre 
pour fe diriger, en le ramifiant, vers diffé- 
rons côtés. Ce paquet de trachées fe divife 
pourtant en quelque forte en trois. Celles 
d’un de ces paquets fc dirigent vers l’efto- 
mac & les inteftins. Celles d’un autre ten- 
dent vers la peau : & celles d’un autre fem- 
blent prefque toutes prendre leur route vers 
le milieu du dos , & aller s’y inferer. Il 
n’cft point de Chenille où cette diftribution 
m’ait paru aufii diftinète que dans celle à cor- 
ne du titimale à feuilles de ciprès ; mais lors- 
que j’ai eu auantité de ces Chenilles, je n’ai 
point eu de Deffmateur. Le plus confidèra- 
ble des paquets de trachées fe rend aux in- 
teftins ; chacune de celles de ce paquet fe 
partage en deux branches affez près de l’en- 
droit 

t Fig. X. f, c , &c. 
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droit d’où elle part; celles des autres pa- 
quets ne le divilent que proche des endroits 
où elles s’inlèrent, telles font celles du pa- 
quet qui en fournit pour la peau. C’elt iur- 
tout dans cette Chenille qu’on peut remar- 
quer que celles du troifième paquet fe por- 
tent toutes vers le milieu du dos. 

Le fpeétaclc que fourniflent toutes ces 
trachées, leurs ramifications, leurs entrela- 
cemens , pouffés plus loin qu’on né le fau- 
roit dire, eft admirable; on ne s’en lalîe 
point. Il y a pourtant des Infe&es où l’on 
voit encore mieux les trachées, où on les 
voit plus grofies & en plus grand nombre que 
dans les Chenilles; tel eft, par exemple, le 
Profcarabé de la plus grofle Efpèce, dont 
nous parlerons ailleurs. Outre toutes les 
trachées qui femblent partir de chaque ftig- « 
mate comme d’un centre commun , il y en 
a une considérable , & plus confidèrable 
qu’aucune des autres , qui couchée fur le cô- 
té de l’Infe&e , va en ligne droite d’un ftig- 
mate à l’autre. Toutes ces portions de tra- 
chées, pofées en ligne droite les unes au 
bout des autres, ne paroilfent faire qu’un 
canal continu qui , vis-à-vis chaque ftigmate, 
lemble le tronc d’où partent les branches 
qui compofent nos paquets : mais il n’eft ni 
lür que ces grottes trachées des côtés foient 
un feul canal continu , ni que ce foit d’elles 
que partent toutes les autres branches. Par 
un bout elles femblent fe rendre dans l’in- 
teftin auprès de l’anus ; mais ce que j’ai mieux 
vu, c’eft que par l’autre bout, vers la tête. 
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celles des deux côtés fe réunifient, pour ne 
compofer après leur réunion qu’un leul ca- 
nal * allez court , qui le dirige vers la bou- 
che, & qui peut-être s’infère dans l’œfopha- 
ge. Sans beaucoup de dextérité, de travail 
& de patience, on ne fauroit venir à bout de 
bien démêler oh s’infèrent, oh fe terminent 
tant de bronches, & peut-être ne font-ce pas 
des connoiflances bien nécelîaires, au moins 
n’en avons-nous aucun befoin pour voir quel- 
les font leurs fonctions. 

M. Malpighi a cherché à s’aiïùrcr par des 
expériences fi ce$ vaifleaux étoient deftinés 
aux ufages que leur ftru&ure, leur figure & 
leur arrangement l’avoient conduit à leur at- 
tribuer. On favoit depuis longtems que l’hui- 
le eft funefte aux Infeêles, mais il a penfé 
que fi ceux qui en font enduits, périflent fi 
vite , c’ell parce qu’ils font étouffés; & que 
fi les ftigmates étoient les ouvertures par oh 
l’air entre dans leurs poulmons, & par oîi 
il en fort, il fuffifoit d’appliquer l’huile des- 
fus les fiigmates pour faire périr l’Infette. Il 
en a mis avec un pinceau fur tous ceux d’un 
Ver à foie ; il eft tombé en convulfion fur le 
champ : d’autres fois il n’a huilé que les ftig- 
mates de la partie antérieure, & d’autres fois 
que celles de la partie poftérieure. Dans le 
prémier cas, la partie antérieure du corps eft 
devenue paralytique, & c’eft la partie pofté- 
rieure qui l’eft’devenue dans le fécond cas. Il 
eft arrivé quelque chofe d’analogue, lorfqu’il 
n’a appliqué l’huile que fur les ftigmates d’un 

feuï 
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feul côté; la paralyfie n’a pas pourtant été tou- 
jours mortelle, ni même incurable. Maislorf- 
qu’il a couvert les ftigmates de beurre, de fuif, 
de lard, les Vers font toujours morts fur le 
champ. Toutes ces expériences prouvent 
bien que ces ftigmates lont réellement les 
ouvertures des trachées ; & ce font des ex- 
périences qui auront un pareil fuccès fur 
quelque Efpèce de Chenille qu’on les tente. 

Il eft fingulier que les Vers à foie que M. 
Malpighi a tenus des heures entières fous 
l’eau, n’y foient point péris, que mis à l’air 
& expolës au foleil, ils aient repris leurs 
mouvemens & leurs forces. Il conjecture 
que les liquides qui peuvent être aifémenc 
ôtés des ouvertures des trachées , comme 
l’eau, ne font pas mortels à ces InfeCtes, 
ainfi que le iont ceux qui étant plus vif- 
queux , bouchent les trachées fi exacte- 
ment & fi folidement , qu’on ne peut les en 
ôter. Il paroitra pourtant toujours difficile 
à concevoir que l’huile, le fuif, le beurre, 
étouffent prelque fur le champ des Chenilles, 
& que l’eau ne les étouffe pas dans une heu- 
re. Ce n’eft pas allez de fuppofer qu’il eft 
plus aifé de faire fortir l’eau des ouvertures 
des trachées , je crois qu’il faut fuppofer de 
plus, que l’eau n’y entre point du tout , qu’el- 
le ne pénètre pas même dans leftigmate,que 
la peau qui forme le rebord élevé de fon 
contour, eft comme celle de ces corps gras 
fur lefquels l’eau ne peut s’appliquer; & il 
fuit de cette fuppofition, que quoique l’In- 
feCte foit dans l’eau, il y a toujours dans le 

creux 
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creux de chaque fligmate une certaine -quan- 
tité d’air qui s’y conferve. Après tout, ce 
qui ell le plus difficile à concevoir , n’ell 
peut-être pas qu’une Chenille relie un teins 
confiderable fous l’eau fans y périr, au moins 
fi l’on fait qu’une Chenille qu’on a ouverte 
tout du long du ventre , donne encore des 
lignes de vie pendant du teins: il ell plus 
difficile de concevoir que l’effet de l’huile , 
du fuif appliqué fur les fligmates , foit ü 
prompt. 

Toujours refte-t-il clair & bien prouvé que 
ces vaillêaux des Chenilles, que nous avons 
nommé des trac h /es , en font effectivement; 
que ce font les vaillêaux à air , & que les 
üigmates donnent au moins paffage a l’air. 
C’ell à M. Malpighi à qui nous devons ces 
belles connoiffances fur la flruélure du corps 
des Infeétes : mais il eft rare que ceux qui 
font les prémières découvertes voyent tout 
ce qui en dépend; fouvent il nous eÜ aifé 
d’aller plus loin qu’eux , en fuivant la route 
dans laquelle ils nous ont mis, & qu’ils nous 
ont applanie; auffi ell-ce réellement à eux 
à qui nous fommes redevables de ce que 
nous voyons de plus que ce qu’ils nous ont 
fait voir. Malgré ce grand appareil de tra- 
chées qui ell dans le corps des Chenilles, 
malgré les fligmates qui ne femblent faits 
que pour donner entrée &fortie à l’air, quoi- 
qu’il foit prouvé qu’on étouffe les Chenilles 
en enduilant les trachées d’jiuile ou de fuif, 
il n’efl peut-être pas encore allez prouvé que 
la refpiration des Chenilles, & celle des au- 
tres Infeêles , fe faffe comme celle des grands 
Tome I. Part. I. H ani- 
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animaux; que l’air encre & forte alternati- 
vement par leurs ftigmates, comme il entre 
& fort alternativement par notre bouche ou 
par notre nez. La plus fimple des expé- 
riences, pour s’en éclaircir, & celle qui fe 
préfentoit d’elle-même, étoit de mettre une 
Chenille dans l’eau , dans l’etprit de vin , ou 
dans quelque autre liqueur tranfparente , de 
façon qu’elle en fût couverte; fi elle n’y pé- 
rit'pas dans l’inftant même où elle y eft plon- 
gée, & fi elle y vit du tems, on doit efpè- 
rer qu’elle fera voir cruels font les endroits 
par où l’air eft chaffé de fon corps. L’air 
qu’elle expirera doit fortir & s’élever en bul- 
les. M. Malpjghi n’a eu garde de négliger 
de faire ces expériences , mais il avoue qu’el- 
les ne lui ont pas fourni tous les éclaircifle- 
mens qu’il en attendoit.-, Ce grand Anato- 
mifte, aiant découvert dans les Infeétesplus 
d’organes propres à la refpiration que n’en 
ont les grands animaux, a penfé que la res- 
piration s’accompliftoit de la même manière 
dans les uns & dans les autres ; c’eft ce qu’il 
cherchoit à voir dans ces expériences, & c’eft 
ce qu’elles ne lui ont pas montré autant qu’il 
l’auroit voulu. Trop plein peut-être de 
cette idée, il femble ne s’être pas aflèz prê- 
té à celle que les expériences demandoient 
qu’il prît; je les ai faites & répétées un grand 
nombre de fois ces expériences; j’ai fait pé- 
rir un grand nombre de Chenilles de plu- 
fieurs Efpèces différentes , & fur-tout de cel- 
les qui font des plus rafes , foit dans l’eau, 
foit dans l’efprit de vin ; je n’ai pas épargné 
les Vers à foie. Dès que la Chenille étoit 

pion- 
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plongée dans la liqueur , j’étois attentif à 
obferver par oh l’air s’en échapperait : on 
n’eft pas long-tcms à voir des bulles d’air 
s’élever de divers endroits de fon corps; ou- 
tre celles qui montent dans la liqueur , on 
voit que le corps s’en couvre de toutes parts, 
& qu’elles y relient adhérentes , les unes pen- 
dant plus , & les autres pendant moins de 
tems; elles l’ornent même, il femble char- 
gé d’une'infinité de grains de perles de diffé- 
rentes grofleurs ; on n’a nullement befoin 
de la loupe pour les appercevoir, quoiqu’el- 
le en faite voir une grande quantité qui é- 
chappent à la vue fimple. Mais à quoi j’ai 
été plus attentif, ç’a été à obferver les ftig- 
mates. On aurait dû s’attendre qu’ils au- 
raient fourni chacun des jets de bulles d’air, 
que ces jets celfés, les plus greffes bulles 
au moins auraient dû être fur les fligmates ; 
mais je n’ai jamais vu de jets d’air fortir d’au- 
cun fligmate ; ce n’efl que rarement que j’ai 
vu quelque bulle fenfible fur un fligmate: ce 
font peut-être de toutes les parties du corps - 
celles oh j’en ai moins obfervé, quoique ce 
fuffent celles oh je cherchois le plus à les 
voir , & oh on dût s’attendre à en voir in- 
comparablement plus qu’ailleurs. 

S’il eft bien prouvé par les expériences 
de l’huile appliquée fur les fligmates , que 
ces fligmates donnent paffage à l’air , il ne 
femble pas moins bien prouvé par les der- 
nières obfervations que nous venons de rap- 
porter , que ce n’eft pas par les fligmates 
que l’air eft chaffé du corps des Chenilles ; 
c’eft donc l’entrée qu’elles lui donnent, mais 

H 2 elles 
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elles ne lui donnent pas la fortie, elles pa- 
rodient même la lui refufer. Nous fommes 
donc conduits par les expériences , à rccon- 
noitre que la refpiration compîette, je veux 
dire l’infpiratio'n & l’expiration, fe fait dans 
les Chenilles , & par conféquent dans un 
grand nombre d’Infeftes, d’une manière fin- 
gulière & tout-à-fait différente de celle dont 
elle fc fait dans les grands animaux. Les 
dix-huit ffigmates font dix-huit bouches qui 
donnent entrée à l’air dans les principaux 
canaux, dans les f>lus gros troncs des tra- 
chées, d’oii il elt conduit dans leurs diffe- 
rentes ramifications ; il enfile des canaux de 
plus étroits en plus étroits, & c’cfi: par les 
dernières extrémités de ces canaux <qu’il s’é- 
chappe; elles ont des ouvertures qui lui per- 
mettent h fortie. 

Si on obferve une Chenille dans le premier 
inftant qu’elle a'été plongée dans la liqueur, 
on voit ordinairement fortir quelques jets de 
bulles tant de fa bouche que de fon anus : 

' nous avons aufii fait remarquer ci-devant , 
que des ramifications de trachées , fans nom- 
bre, fe trouvent fur l’eftomac, fur les intes- 
tins , en un mot, fur tout le canal des ali- 
mens. Nous avons encore fait remarquer 
qu’il v a de plus des troncs confidèrables, 
dont les uns fernblent s’introduire dans l’œ- 
fophage, & les autres dans le reéttmu C’eft 
fur-tout fur la peau qu’on voit des lacis ad- 
mirables de ramifications de trachées ; appa- 
remment que la peau eff criblée en une infi- 
nité d’endroits pour laiffer fortir l’air qui a 
été conduit julqu’aux extrémités de ces pe- 
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tits vaiffeaux. J’ai enlevé desfragmens de 
peau à des Chenilles qui avoient trempé pen- 
dant longcems dans de l’efprit de vin; regar- 
dés vis-à-vis le grand jour, ils étoient trans-. 
parens, mais ils paroifloient picqués d’une 
infinité de points qu’on peut ibupçonner ê- 
tre les petites ouvertures deflinées à biffer 
échapper l’air. 

Le refjpeét que j’ai pour M. Malpighi m’a 
engagé a obferver avec d’autant plus d’at- 
tention par où l’air fortoit du corps des 
Chenilles plongées dans l’efprit de vin, ou 
dans quelque autre liqueur,qu’ilaafiùréque la 
plus grande partie des bulles qui fortent du 
dos du Ver à foie, fortent des fligmates. 
Mais le témoignage que nous devons tou- 
jours rendre à la vérité , exige que je dife 
que je n’ài point vu ce que je clierchois à 
voir après lui, pas même fur le Ver à foie.; 
quand j’ai vu des bulles s’élever des environs 
des fligmates, & qu’on pouvoit foupçonner 
en être forties , ce n’etoit pas la centiè- 
me ni môme la millième partie de ce qui en 
fortoit des autres parties du corps. Les an- 
neaux du Ver à foie forment quantité de plis, 
de rides, que M. Malpighi a décrites parfai- 
tement ; peut-être aura-t-il donné aux flig- 
mates l’air qui fortoit de ces plis, de ces ri- 
des, parce qu’il croyoit que c’étoit des flig- 
mates que l’air devoit fortir. Mais j’ai fait 
ces oblervations fur des Chenilles dont les 
anneaux refient tendus, même dans l’efpric 
de vin, comme fur la Chenille du titimale à 
feuille de ciprès, fur des arpenteufes ; 6c ce 
n’a jamais été des fligmates que j’ai vu s’é- 
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chapper une quantité d’air fenfible: c’eft une 
expérience bien fimpie , & que J’on peut ré- 
péter quand on voudra lur des Chenilles ra- 
ies de toutes cfpèces, on n’y verra afiiiré- 
ment que ce que j’ai vu. 

Enfin, fi on étoit encore tenté de croire 
que les bulles d’air qui parodient fur la peau 
d’un Ver à foie plongé dans l’eau , ne iont 
point formées par l’air qui s’échappe des tra- 
chées qui ont leurs ouvertures lur la peau, 
une oblervation faite par M. Malpighi mê- 
me, déterminerait à abandonner cette idée. 
Il a remarqué que li le Ver à foie qu’on plon- 
ge dans l’eau eit mort, il ne s’élève point, 
ou peu , de bulles d’air de fa peau. Le vrai 
elt qu’il m’a paru s’élever beaucoup moins 
de bulles de dellus le corps des Vers à foie 
morts, que de deifus le corps de ceux qui 
font vivans ; probablement , parce que les 
trachées qui s’en déchargent par la peau du 
Ver à foie vivant , n’en envoyent point fur 
la peau de celui qui elt mort: car on ne voie 
point pourquoi l’air extérieur ne s’attache- 
rait pas , ou ne relierait pas attaché à Ja 
peau du Ver à foie mort, comme il relie at- 
taché à celle du Vert foie vivant. 

Je ne puis m’empècher encore de parler 
d’une autre expérience qui ne m’a pas réufli 
comme à M. Malpighi. " Après avoir huilé 
les trachées des Vers à foie, & s’être alluré 
que cette opération leur étoit fatale, il leur 
a huilé le ventre, la tète, la bouche, le dos, 
fans les avoir fait périr, & même fans que 
de cruels fymptomes s’en foient fuivis, far- 
ce qu’il avoit épargné les lligmates. M. Mal- 
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pighi vouloit confirmer par cette expérien- 
ce, que les ftigmates l'ont les feules ouver- 
tures par où les Vers à foie refpirent: elle 
prouverait inconteftablement que non-feule- 
ment l’air n’entre que par les ftigmates , mais 
que c’eft feulement par eux qu’il fort, & non 
par la bouche, par l’anus & par toute l’ha- 
bitude du corps», comme les expériences 
rapportées ci-delTus ont paru le démontrer: 
mais il y 'a plufieurs remarques à faire fur 
celle de M. Malpighi. Dès que l’air a des 
ilfues par prefque toutes les parties affigna- 
bîes du corps , il eft bien difficile de lui 
boucher toute fortie, lorfqu’on veut épar- 
- gner les ftigmates; au-licu que lorfqu’on n’a 
qu’à huiler dix-huit ftigmates pour lui fer- 
mer toute entrée, la chofe eft facile. En 
huilant la bouche & l’anus, on ne ferme l’un 
& l’autre paflage à l’air que pendant un in- 
ftant ; la Chenille a allez de moyens de fe 
débarrafler de cette huile , & même d’agran- 
dir les ouvertures qu’on avoit prétendu bou- 
cher, Enfin les nlis ; les inégalités de ta 
peau, ont une humidité qui s’en échappe, & 
qui peut empêcher que l’huile ne s’applique 
lur tous les endroits de-celle d’une Chenille. 
Je crains encore que M. Malpighi, pour 
ménager plus furement les ftigmates, n’ait 
pas enduit alfez exactement tous les endroits 
du corps. Ce qui eft de certain, c’eft que 
j’ai huilé les corps de plufieurs Vers à foie, 
ceux de plufieurs Chenilles rafes, ceux de 
plufieurs Chenilles velues , ailées à épi- 
ler , & que j’avois très bien épilées aupara- 
vant , entre autres les corps de plufieurs 
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Chenilles du maronicr ; je faifois enforte de 
ne point mettre d’huile fur les ftigmates , 
mais j’huilois bien toutes les autres parties 
du corps fans épargner les jambes : la plupart 
de ces Chenilles ont périmes unes 'plus tôt, 
les autres plus tard , mais ordinairement en 
moins d’une demi- heure. Le peu d’air qu’el- 
les pouvoient rejetter par 4’anus & par la 
bouche ne fuffifoit pas pour leur conferver 
la vie, mais il fuffifoit pour les empêcher 
de périr auffi vite que périffient celles dont « 
tous les ftigmates font huilés. Dans ce der- 
nier cas, toute entrée elt bouchée à l’air; 

& dans le prémier , toute fortie ne lui eft 
pas interdite. Il cil pourtant vrai que lors- 
qu’on huile à fond le corps d’une Chenille, 
il peut arriver que l’huile paffe, malgré qu’on 
en ait, fur quelques ftigmates; mais il n’y 
a pas apparence qu’elle aille en couvrir le 
plus grand nombre, & cela d’autant que cha- 
que ftigmate eft entouré d’un rebord fur le- 
quel il faut que la liqueur monte pour des- 
céndre enfuite dans la petite cavité du ftig- 
raate;il ferable même que la Nature les ait 
. entourés de ce rebord pour empêcher que 
l’eau n’eùt trop de facilité, en bien des cir- 
confiances, à aller les couvrir. 

Quelques expériences que j’ai faites dans 
la machine pneumatique, me parodient très 
propres à prouver que l’air que les Chenilles 
ont refpiré, peut s’échapper par toute l’ha- 
bitude de leur corps. On fait que les ani- 
maux qui ont été renfermés dans cette ma- 
chine, fe gonflent dès qu’on a donné quel- 
que* coups de pifton ; qu’à mefurc que les 
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coups de pifton fe multiplient, ils fc gon- 
flent de plus en plus; que la veflie d’air des 
carpes, & celle de diverfes autres cfpcces 
de poiflons, fe crève lorfque le récipient où 
elles font a été vuidé d’air jufqu’à un certain 
point. Il en arrive tout autrement à nos 
Chenilles; on a eu beau épuifer d’air le petit 
récipient où elles étoient, leur volume n’a 
pas augmenté fenGblement, fans doute par- 
ce que l’air de leur corps trouve par-tout des 
pa(fages pour s’échapper. Nous prouverons 
ailleurs que la refpiration & l’expiration de 
l’air ne fe font pas dans les Papillons comme 
dans les Chenilles; auflî les corps des Pa- 
pillons, comme ceux de la plupart des au- 
tres animaux , fe gonflent lorfqu’on pompe 
l’air du récipient où on les a renfermés. 

• I,es Chenilles lbutienncnt aufli les opéra- 
tions de la machine du vuide tout autrement 
que ne font les autres animaux. Les pré- 
miers coups de pifton leur font fenfibles , el- 
les fe tourmentent; après des coups de pifton 
redoublés , elles parodient languiüantcs ;mais 
on a beau vuider l’air de leur récipient , on 
ne les fait point périr; elles relient deux ou 
trois jours comme mortes , dans le vuide le 
plus parfait qu’on pnifte faire, fans y mou- 
rir; elles y font h la vérité fans mouvement, 
mais dès qu’on les met dans l’air ordinaire, 
elles reprennent leur prémière vigueur. La 
facilité que l’air a à s’échapper de leur co*ps> 
empêche qu’il n’y produite des dérangemens 
lorlqu’il fe raréfie. Il relie pourtant fingulier 
que les Chenilles puiflent vivre ft longtcms 
dans un air rare , & qu’elles péri lie ne prefque 
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fur le champ lorfqu’on huile leurs ftigmates : 
mais cette fingularité revient à celle que nous 
avons déjà remarquée, à celle de vivre des 
heures entières fous l’eau. 

Nous n’avons pas encore aflez décrit la 
ftruélure de ces ftigmates. Dans le milieu de 
l’efpace ovale, renfermé par le rebord, eft 
une ligne à peu près droite qui en lemblc 
être le grand diamètre * ; cette ligne marque 
la lêparation des deux plans qui le remplis- 
fent : chacun de ces plans ou demi-ovales eft 
compofé de fibres , qui toutes partent de la 
circonférence du ftigmate , & qui toutes pa- 
rallèles les unes aux autres , font perpendi- 
culaires à l’efpèce de diamètre dont nous ve- 
nons de parler. Cette ftruèlure eft fenfible, 
même à la vue fimple , dans les grandes Che- 
nilles ; mais ce que la vue fimple, & même 
ce que la vue armée d’une forte loupe, ne 
peut appercevoir dans le Ver a foie vivant, 
c’eft que le diamètre dont nous venons de 
parler eft une fente qui fépare réellement les 
deux plans de fibres: mais on voit très bien 
cette fente, cette fcparation des deux demi- 
cercles dans les grofles Chenilles à tubercu- 
les f. Quand les fibres fe contra&ent, elles 
agrândiflent cette fente, elles font difpofées 
& agiflent comme les fibres de l’Iris; elles 
n’ont pas befoin apparemment de fe contrac- 
ter beaucoup pour que la fente foit aflez lar- 
ge pour laitier pafler la petite quantité d’air 
qui doit entrer dans le corps d’une Chenille 
à chaque infpiration; les fibres s’allongeant, 

la , 
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la fente fe bouche, ou au moins s’étrécit: je 
dis qu’elle s’étrécit , parce qu’elle paroit tou- 
jours ouverte dans les derniers ftigmatesdont 
nous venons de parler. Malgré l’ouverture 
apparente, les deux membranes peuvent le 
toucher, s’appliquer l’une contre l’autre par 
leur bord intérieur, & faire la fonction de 
foupapes, pour empêcher, pendant l’expi- 
ration, l’air de fortir, & afin qu’il foit forcé 
de palfcr par tous les petits conduits qui lui 
font préparés. D’autres Infeétes nous don- 
neront occafion de mieux établir tout ce que 
nous avons avancé jufqu’ici fur la route de 
l’air dans les Chenilles. Les Chenilles elles- 
mêmes nous mettront en état de mieux dé- 
veloper la ffruélure de leurs ftigmates, ou 
des parties qui en dépendent, que nous ne 
l’avons fait; mais je ne faurois rapporter les 
obfcrvations qu’elles m’ont fournies> fans a- 
voir expliqué d’autres faits dont ce n’efl: pas 
ici la place, & qui font d’un allez long dé- 
tail. Pour concevoir que les ftigmates ont 
l’ufage que nous leur avons attribué, qu’ils 
lailfent entrer l’air , il fufiit de lavoir qu’ils 
ont réellement une fente entre leurs deux 
plans mufculeux, les deux efpèccs de valvu- 
les. 

On peut s’afiurcr que cette fente féparc 

réellement les deux plans mufculeux dans 
toute letir épaifieur, fi on obferve, comme 
l’a fait M. Klalpighi , des Chenilles mortes 
qu’on a laifie un peu deflecher. J’ai encore 
mieux vu cette fente, pour ainfi dire, par 
les effets dans de groffes Chenilles que j’avois 
tenues pendant longtems dans de l’efprit de 
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vin. J’ai plié une de ces Chenilles de façon 
qu’un des ftigmates fe trouvoit au haut de 
la convexité de la courbure :je prefTois alors 
la Chenille allez près du ftigmate; les mem- 
branes étoient alors obligées de fe foulevcr, 
de prendre de la convexité; la preflion for 1 
çoit de la liqueur à s’échapper, il en venoit 
une goutte lur les membranes ou valvules. 
Dès que je ceflois de preffer, la goutte de 
liqueur rentroit; elle étoit reprifc,ciic dis- 
paroiiïoit: chaque nouvelle prelfion la faifoit 
reparoitre, pour di (paroi tre encore chaque 
fois que lapreilionceifoit.L’efprit devinavoit 
apparemment pénétré dans les trachées au- 
denbus des ftigmates; la prelfion qui, en même 
tems qu’elleforçoit trop les valvules, poulfoit 
cette liqueur en-haut, la conduifoit fur les 
valvules: les trachées fe rétablifloicnt, lors- 
que je celfois de les prelfcr, elles fuçoient 
la goutte de îiqûeur. La circonftance donc 
je viens de parler, eft bien celle oîi l’exiften- 
ce de la fente eft le mieux prouvée par les 
effets , mais ce n’elt pas celle oii on la voit 
le mieux elle-même; car une partie, qui fe 
trouve au-deffous des valvules , vient alors 
fe loger dans cette fente , au-deflüs de laquel- 
le elle s’élève même quelquefois en manière 
de toit. 

Mais pour n’avoir aucun doute fur l’exis- 
tence de. cette fente , on obfervera , tant 
du côté intérieur que du côté extérieur, des 
dépouilles qui ont été quittées par. de grolTes 
Chenilles; on les obfervera, dis-je, à la lou- 
pe, dans les endroits oîi font les ftigmates: 
alors la fente, le vüidc qui eft toutou long 
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de leur grand diamètre, fera très vifible. 

Les trachées font encore les feules parties 
intérieures que nous ayons examinées : nous 
ne pouvons nous difpenfer de donner des 
idées de quelques-unes des autres qui fe font 
le plus remarquer, foit par leur grandeur, 
foit par leur figure, foit par leurs ufages. Le 
cahal qui reçoit les alimens, & où ils fe di- 
gèrent, c’eft-à-dire , ce canal continu où fe 
trouvent les différentes capacités analogues 
à Pœfophage , à l’ellomac & aux inteflins, 
va en ligne droite de la bouche à l’anus » : 
à une allez petite dillance de la bouche, où 
l’on peut mettre la fin de l’œfophage , il s’é- 
largit confidèrablement; il conferve cette 
grande capacité dans près des trois quarts 
de la longueur du corps, après quoi il fe ré- 
trécit fubitement & confidèrablement b : il 
fe renfle enfuite un peu ; ce renflement eft 
fuivi d’un fécond étranglement, après lequel 
vient un renflement, auquel fuccède un troi- 
fième étranglement : enfin, le canal s’élargie 
encore un peu pour former le rçétum , & 
aller fe terminer à l’anus. L’ouverture de 
l’anus c efl: comme compofée, dans plufieurs 
Efpèces de Chenilles, de fix parties char- 
nues qui font comme fix filions féparés par 
des canelures ; aufli les cxcrémens de ces Efi 
pèces de Chenilles font de petits prifmes à 
lix faces canelées A . Dans toutes les Che- 
nilles la forme du canal qui fait les fonctions 
de i’eltomac 6c des inteflins cft à peu près 
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la même, & il y eft compofé de la même 
manière. M. Malpighi nous a donné la ftruc- 
ture'dc ceux de toutes les Chenilles, en dé- 
crivant très bien celle de ce canal du Ver à 
foie. Il eft dans toute fa longueur, compo- 
fé de deux Efoèces de facs mis l’un dans l’au- 
tre, qui ne femblent qu’appliqués l’un con- 
tre l’autre. Le fac intérieur eft fait d’une 
membrane mince & fi tranfparente, qu’on ne 
voit point l’arrangement de fes fibres ; dans 
quelques circonltances , on la prendrait pour 
une efpèce de gelée. Le fac extérieur, ce- 
lui qui envelope le précédent, eft d’une fub- 
ftance beaucoup plus ferme, bien charnue; 
on y diftingue très bien des fibres longitu- 
dinales qui ont leur direction de l’œfophage 
vers l’anus; clics font déliées & rondes; on. 
y en diftingue d’autres tranfverfalcs , qui 
comme des ceintures ou des cerceaux, em- 
braflent & ferrent le ventricule*. Ces fibres 
font très bien repréfentées dans la figure 
graille au microfcope qu’en a donnée 1VL 
Malpighi. Il y a des Infeétes où elles font 
bien plus fenfibles que dans les Chenilles. 
Tout du long de l’eftomac,en deux endroits 
diamétralement oppofés, c’eft-à-dire, au mi- 
lieu du delfous & au milieu du deiïùs, il y 
a une efpèce de corde charnue dirigée fé- 
lon la longueur du canal. 

M. Malpighi a très bien obfervé que la 
partie extérieure du canal peut être enlevée» 
iéparée du fac membraneux & tranfparent, 
dans lequel les alimens font contenus immé- 
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diatement. Il eft bon de favoir & de fe fou- 
venir que ces deux parties tiennent très peu 
l’une à l’autre ; on en reconnoitra plus aifé- 
ment que des portions d’une membrane trans- 
parente & vilqueufe que les Chenilles rejet- 
tqpt dans certains tems avec leurs excrémens, 
font des portions de la partie intérieure de 
leur eftomac; & on les verra avec moins de 
furprife fe défaire de cette partie de l’efto- 
mac qui tient fi peu à l’autre. 

Soit qu’on ouvre une Chenille le long du 
dos, foit qu’on l’ouvre le long du ventre „ 
le corps qu’on apperçoit le premier, qui oc- 
cupe une plus grande partie de la capacité 
intérieure, & peut-être plus que toutes les 
autres parties enfemble, eft celui dont les 
ufages font le moins connus; fa fubftance eft 
tendre , molle , on a peine à reconnoitre fa 
conformation *; fa couleur eft ordinairement: 
blanche, aufli le nommerai-je volontiers le 
corps graijfetix ; & d’autant plus volontiers que 
M. Malpighi, qui a beaucoup travaillé pour 
en découvrir la nature , la ftruéture & les u- 
fages , a éprouvé que fa fubftance approchée 
du feu , le fond en huile & s’enflâme. Il a 
pourtant peine à ne regarder ce corps que 
comme les réfervoirs de la graille. Ce corps 
grailfeux remplit tous les vuides que les au- 
tres parties laiflent dans la capacité du ven- 
tre. On ne penferoit pas néanmoins com- 
me on le doit de l’Auteur de la Nature, fi on 
croyoit qu’il n’a formé une fi grande quanti- 
té de matière que pour remplir des vuides; 
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' nous lui foupçemnons un ufage d’une autre 
importance pour les tems de ccs trans- 
formations, qui arrivent lorfque l’accroifle- 
ment des Chenilles cil complet, & pour la. 
réuiiite deiquelles tout efh préparé de lon- 
gue-main ; mais nous ne parlerons de cet»- 
liige, que lorfque nous parferons des trans- 
formations. 

Nous dirons feulement que tout ce corps 
graiiléux ne pgroit ordinairement que comme 
une malle d’un mucilage un peu épais, d’un 
blanc qui tire fur la couleur laiteulë, divifée 
pourtant en quelque forte par des ondes & 
des grumeaux. Mais fi on l’ubferve dans des 
Chenilles de grandeur moyenne, ou encore 
mieux dans les plus grandes , lorfqu’elles- 
font près de lé transformer en Chrylalides, 
on voit alors que ce corps clt un alîèmblage- 
d’efpèces de vai fléaux , que leur entrelace- 
ment & leur molellè rend pourtant difficiles 
à fuivre chacun en particulier. Quoique fa- 
matière fois; communément blanche, je l’ai 
vue très verte dans plufieurs Chenilles du 
maronnier qui étoient prêtes à fe métamor- 
phofer. L’ellomac & les inteftins des Che- 
nilles , remplis d’alimens, paroiflent verds, 
parce qu’on voit au travers de leurs parois 
la couleur des matières qu’ils renferment: il 
vient un tems oh un lue verd eft porté dans 
le corps grai fleur de certaines Chenilles, & 
le fait alors paroitre verd; mais pour l’ordi- 
naire, lorfque le tems de la métamorphofe 
approche, cette matière graifleufe perd fa- 
grande blancheur, de prend une couleur jau- 
nâtre. 
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De toutes les a&ions des Chenilles, & mô- 
me de toutes celles des autres Infeètcs, la 
plus utile pour nous eft celle de filer. On 
doit être curieux de connoitre les vaillèaux 
dans lefquelsfe prépare la liqueur qui devient 
cette foie qui fournit tant à nos befoins & à 
notre luxe, lorsqu’elle elt fortie par cette 
filière dont nous avons ci-devant déterminé 
la poiition & décrit la figure. Ces vaillèaux 
font très fcnfibles dans la plupart des Elpè- 
ces de Chenilles, ils occupent une bonne 
partie de la capacité du ventre ; dans quel- 
ques Elpèccs ils ont plus de volume que l’efi- 
tomac & les inteltins enfemble. Il y a deux 
vaillèaux parfaitement lèmblables deltinés à 
contenir la liqueur à foie; tous deux vont fe 
terminer à la filière * ; avant que d’y arriver 
ils deviennent fi déliés , que ce ne font que 
deux filets parallèles l’un à l’autre. Une pré- 
caution bien nécefiaire pour les fuivre com- 
modément dans leur route, c’ell de faire pé- 
rir une Chenille dans l’efprit de vin, & de 
l’y laillèr pendant deux ou trois jours; il y 
a apparence que M.Malpighi ne l’a pas pri- 
fe, car il fe plaint avec rail'on de la difficul- 
té qu’il y a à luivre dans toutes leurs inflexions 
des vaiiTeaux auffi mous que le font ceux-ci. 
Cette difficulté eft ievée lorsque la Chenille 
a trempé quelque tems dans l’efprit de vin; 
les vaillèaux è foie y deviennent très fermes;, 
la liqueur qu’ils contiennent s’y durcit au 
point d’être caflante; il e fl: alors ailé d’ôter 
làin & entier, & tout d’une pièce, chaque 

vais- 

* Planch. V. Fig. 2, & 4. /, VV, tic. 
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vaifleau à foie. Aufli ce petit expédient nous 
a-t-il mis en état de donner des figures plus 
exaétes des contours de chacun de ces vais- 
feaux, que ne le font celles de M.Malpighi; 
quoique la dextérité ne puifle aller plus loin 
qu’a été la fienne, pour montrer la route de 
vaifleaux pris en un état fi tendre. Les figu- 
res qu’a données Lcmvenhoek de ces mê- 
mes vaifleaux a ,nous inflruil'ent encore moins 
de leurs contours. 

Si on ouvre tout du long du ventre, jus- 
qu’à la tête , une Chenille qui a féjourné 
dans l’efprit de vin , on trouve auprès de la 
tête les deux filets dont nous avons parlé b ; 
ils s’en éloignent en reliant toujours à peu 
près parallèles l’un à l’autre, & deviennent 
toujours dfc plus gros en plus gros ; ils fe 
rendent, en füivant l’eflomac, iur lequel ils 
font appliqués, jufqucs vers la dernière pai- 
re de jambes membraneufes c . Là ils fe re- 
plient chacun de leur côté; la partie qui efl 
par-delà ce coude , retourne en ligne droite 
vers la tête en fuivant , & couvrant même 
en partie , la portion que nous avons confî- 
dèrée la prémière. Chaque vaifleau arrivé d 
environ vis-à-vis les prémières jambes écail- 
leufes, fe courbe une fécondé fois pour re- 
prendre fa route vers le derrière: la partie 
comprife entre ces deux coudes , efl: a peu 
près par-tout d’un égal diamètre, & efl cel- 
le cjui en a le plus. La partie qui retourne 
apres le fécond coude va un peu en dimi- 

' nuant 

» T»m. j. epijl. i4<, k Planch. V Fig. t. f. 
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nuant de grofleur, julques vers le milieu de 
la portion comprilè entre le prémier ôc le 
fécond coude » ; là le vaifleau fe recourbe 
une troifième fois , 6c remonte vers la tête 
en prenant un peu là route du côté du dos, 
6c toujours en diminuant de grofleur *>. En- 
fin il le recourbe une quatrième fois, après 
quoi le vaiflèau confervant une égale gros- 
leur, ne va plus en ligne droite, ce ne font 
que plis 6c repüs c qui "s’entrelacent môme en 
quelque forte, 6c qui couvrent une grande 
étendue de la partie fupérieure de l’eltomac 
6c des inteflins ; ainfi pour voir en place la 
partie des vaifleaux à foie qui forme toutes 
ces efpèccs de las 6c d’entrelas, eft-ce tout 
du long du dos qu’il faut ouvrir la Chenille. 
Enfin chaque vaifieau fe termine en une es- 
pèce de cæcum , comme M. Malpighi l’a 
très bien obfervé. 11 a négligé d’avertir que 
dans la Fig. 2. de la Planch. 5. il a fait 
graver les deux vaifleaux à la foie, l’un a- 
vcc fes coudes 6c fes entrelacemens, 6c l’au- 
tre dévelopé ; la jon&ion de ces deux vais- 
féaux les y peut faire prendre pour un mê- 
me , par ceux qui ne liront pas ce célèbre 
Auteur avec allez d’attention ; 6c d’ailleurs 
leurs directions 6c leurs contours ne font pas 
afîèz fcmblables à ceux que la Nature leur a 
donnés. 

Chacun de ces vaifleaux efb rempli d’une 
liqueur épailî'e 6c gluante, elle efl de diffé- 
rente couleur félon celle de la foie que la 
Chenille file. Dans les unes elle efl: d’un 

jaune 
€ Fig. 4. AT. 
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jaune d’or; dans les autres elle eft d’un jaune 
plus pâle; dans d’autres elle eft prefque blan- 
che. Le même vaiflêau contient quelque- 
fois dans une de les moitiés une liqueur dif- 
féremment colorée de celle qui eft dans l'on 
autre moitié. La prémière, celle qui fe 
termine à la filière , eft quelquefois remplie 
d’une liqueur très jaune, pendant que la li- 
queur contenue dans l’autre eft pâle : ou 
toùt au contraire celle-ci eft remplie de la- 
liqueur la plus jaune, * & l’autre de la plus 
pâle ; & c’eft de-là qu’il arrive que partie de 
la foie d’une coque eft d’un beau jaune, pen- 
dant que le refte eft d’une foie prefque blan- 
che. La qualité des feuilles donc fe nour- 
rit une Chenille , & la difbofition intérieure 
où elle eft elle-même, font apparemment 
caufes des différentes couleurs que prend la 
liqueur à foie. L - . -y 

Dans tous les pays la foie des Vers n ? eft 
pas d’une égale beauté; celle de la Chine 
eft renommée par fa finelfe ; il y a des pays 
où la foie eft très groflière: ce qui dépend 
fans doute de la différente qualité des ali- 
mens que différens pays fourniffent aux Vers. 
On fait combien la qualité des pâturages in- 
flue fur celle des beurres. On a remarqué 
que dans un même endroit, les Vers qui font 
nourris de feuilles de meurier blanc, filent 
une foie plus fine que celle des Vers qui 
font nourris de feuilles de meurier noir. En- 
tre les Chenilles qui filent inutilement pour 
* nous, il y en a des Efpèces qui vivent fur 
beaucoup de différentes Efpèces d’arbres; 
j’ai obfervé que quoique communément les 

coques 
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coques qu’elles font, foient d’une foie trop 
foible pour être employée à nos tifl'us, on 
trouvoit des coques de ces mêmes Chenilles, 
compofées d’une foie propre à fe laiffer mci- 
tre en œuvre. Cette différence entre la qua- 
lité des foies de Chenilles de même Elpcce, 
qui vivoient de différentes fortes de feuilles, 
venoit fans doute de la différente qualité des 
feuilles dont elles s’étoient nourries; elle de- 
vroit nous engager à éprouver fi nous ne 
mettrions pas ces Chenilles en état de tra- 
vailler utilement pour nous, en ne les nou;- 
riflant que de certaines feuilles. 

La Chenille que nous avons nommée la 
commune * , & celle que les Jardiniers ap- 
pellent la livrée f, font celles qui m’ont four- 
' ni la remarque dont je viens de parler , & 
celles fur letquelles il feroit très aifé de fai- 
re des épreuves. 

L’examen de la liqueur à foie auroit dû , 
ce femble , beaucoup plus exercer ceux qui 
aiment la Phyfique, & ceux qui aiment les 
Arts, qu’il ne l’a fait jufqu’ici; la nature de 
cette liqueur ne fauroit que paroitre très ad- 
mirable aux uns & aux autres; elle a des 
qualités qui invitent à des recherches égale- 
ment- curieufes & utiles. Les circonftances 
qui m’ont engagé à d’autres travaux , m’ont 
empêché deluivre cette matière autant qu’el- 
le m’a paru digne de l’être depuis plus de 
vingt ans; peut-être me trouverai-je en des 
circonftances qui me le permettront: mais 
j’exhorte ceux qui , maitres de leur tems , 

rem- 
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remployait volontiers à des expériences , 
d’en faire fur les vues que cette liqueur leur 
peut faire naitre. 

Quoique nous lui donnions le nom de li- 
queur , celui d’une gomme ramollie à la con- 
liftance d’un fyrop épaifïi , ou d’une pàtc 
molle, lui conviendrait mieux. Elle eft fur- 
tout remarquable par trois qualités; par cel- 
le de fc lécher prefque dans un inftant; par 
celle de ne fe plus laifler ramollir par l’eau, 
ni par d’autres diflolvans, lorfqu’elle eft une 
fois deflechée ; enfin par celle qu’elle a en- 
core , lorfqu’clle eft lèche , de ne fc point 
laifler ramollir par la chaleur. Ce font ces 
trois qualités qui rendent cette liqueur gom- 
meufe fi utile pour nous. Si la première ‘qua- 
lité lui manquoit, les fils fe romproient peu 
après être fortis de la filière, ou ces filsgluans, 
dévidés les uns fur les autres, fe collercient 
au point de. compolèr une feule malle dont 
nous ne pourrions faire aucun ufage. En- 
fin, de quelle utilité nous feraient 'ces fils, 
s’ils n’avoient pas les deux autres qualités, 
fi l’eau pouvoit les ramollir comme elle ra- 
mollit tant de gommes lèches , ou ü la cha- 
leur les ramollifloit comme elle ramollit tant 
de rélines? nous ne ferions aflurément ni 
habits ni meubles d’étofFes de foie. 

Les vernis de. la Chine ont une beauté à 
laquelle on eft généralement fenfible,ils ont 
aufli leurs utilités. Un grand nombre de Sa- 
vans & d’Artiftes curieux ont travaillé en Eu- 
rope à compofer de ces vernis , ou au moins 
à les imiter, & à en faire d’équivalens : 
tous ceux que ces vernis ont exercés , la- 
vent 
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vent combien il s’en faut qu’ils aient trouvé 
des diifolutions dégommés & de réfines qui, 
malgré tous les ingrédiens qu’ils ont pu y fai- 
re entrer, lèchent aufiî promtement ’ que 
la liqueur gommeufe dont la l'oie ell faite. 

Ce qui doit encore plus les étonner , <3c 
leur donner en même tems de nouvelles vues, 
c’eft ceci : fi on jette dans l’efprit de vin, 
dans différentes huiles , les vaifleaux des In- 
feéles oü efl contenue la liqueur à foie, cet- 
te liqueur s’y durcit, foit qu’on la lailfe dans 
les vaifleaux propres , foit qu’on les brife 
pour l’en faire fortir. Cette liqueur au con- 
traire mife dans l’eau , femble s’y laifler dis- 
foudre; fi on manierait milieu de l’eau les 
vaifleaux dans lefquéls elle effc contenue, fi 
on les frotte entre les doigts pour l’eu reti- 
rer, l’eau devient jaune, épaitfe, mais à la 
vérité peu tranfparente , ce qui marque que 
la diflolution n’elt pas bien parfaite. Tou- 
. jours paroit-il que cette liqueur ell plus gom- 
meufe que réfineufe. Ce qu’on cherche fur- 
tout dans les vernis , c’ell que l’eau ne puis- 
fe y faire aucune impreflïon, ne puiflfe au- 
cunement les ramollir; c’efl pour cela qu’on 
les fait de réfines ou de gommes réfineufes. 
Mais la Nature nous apprend ici , qu’avec 
des gommes qui peuvent être ramollies par 
l’eau, on peut faire des vernis capables de 
réfilter à l’humidité. Nous ne devons pour- 
tant pas être fi furpris que des corps que 
l’eau a pénétrés , lui deviennent enfuitc im 
pénétrables, lorfqu’elle s’en ell échappée; 
nous en avons quantité d’exemples dans des 
matières d’un genre différent de celle que 

nous 
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nous examinons. Un grand nombre d’Elpè- 
ces de pierres font molles lorfau’on les tire 
de leurs lits, quelques-unes le font au point 
de fe iailîer pétrir, comme une terre abreu- 
vée d’eau. Quand ces mêmes pierres fe font 
fechées à fond, à peine l’humidité peut-elle 
pénétrer leurs prémières couches. Les ar- 
doifes nouvellement tirées de la carrière, fe 
laiflent fendre en feuilles quelquefois aufli 
minces que celles qu’on tire des troncs de 
bois, & qu’on appelle des lattes. Manque- 
t-on ces prémiers tems pour fendre l’ardoi- 
fe, laiïïe-t-on à l’eau, qui y étoit contenue, 
le loifir de fe diiïiper, il n’y a plus moyen 
de fendre ces pierres, on ne peut plus les 
faire pénétrer par l’eati qui doit empêchei; 
une union trop parfaite entre leurs parties, 
lorfqu’il faut qu’elles cèdent aux coings & 
aux cifeaux. 

Si on pouvoit parvenir à rendre impéné- 
trables à l’eau des vernis gommeux, ou gom- 
meux en grande partie , ils auraient un a- 
vantage confidèrable fur les vernis réfmeux; 
un degré de chaleur capable de ramollir ces 
derniers, ne les ramollirait pas. 

Dans le fond, la liqueur à foie n’cft donc 
qu’une efpèce de vernis; fi la Chenille, à 
mefure qu’elle la fait fortir de fa filière , pen- 
dant qu’elle eft encore gluante, au-lieu de 
la tirer en longs fils, en enduifoit quelque 
furface polie, cette furface fe trouverait ver- 
nie ; la couche gommeufe n’étant pas com- 
pofée de fils féparés les uns des autres , au- 
rait ce poli «5c cet éclat qui nous plait dans 
les vernis ; c’eft de quoi les qualités de cet- 
te 
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te licteur foveufe ne nous permettent pas 
de douter. Mais fi on veut encore des preu- 
ves plus politives, je dirai que j’ai vu plu- 
fieurs fois, quoiqu’on petit volume, de ce 
vernis de ldie. Des Chenilles du chêne <3c 
des Chenilles du marronier ont filé dans les 
poudriers oh je les avois élevées, des coques, 
de quelquefois elles en ont appliqué un des ' 
côtés immédiatement contre la iurface inté- 
rieure du vafe; lorfque j’aï détaché ces co- 
ques , j’ai vu que la partie qui avoit été ap- 
pliquée contre le verre étoit aufli unie , & 
peut-être plus brillante que le verre même ; 
à il ne paroilïbit aucuns vertiges des fils 
qu’on voyoit par-tout ailleurs; cette partie 
de la coque, qui en étoit une portion allez 
conlidèrable, n’étoit qu’une feuille de vernis 
de l’épaifleur d’une feuille de papier. Une 
Efpèce de Chenille épineufe de l’orme qui 
ne lé fait point de coque ,* mais qirt tapillê 
de fils la iurface fur laquelle elle doit perdre 
fa forme, a encore, dans quelques circon- 
{tances, enduit du plus beau vernis , le pou- 
drier oh elle étoit renfermée. Si nous pou- 
vions tirer la liqueur foyeufe des vailîèaux 
oh elle elt contenue, fi nous avions l’art de 
l’employer , on en feroit les plus beaux & . 
les meilleurs vernis , les plus flexibles , les 

Ï ilus durs , les moins altérables par la cha- 
eur & par l’humidité. Dès qu’une Elpè- 
ce de Chenille nous fournit feule une 11 pro- 
digieufe quantité de foie, il paroit que s’il y 
avoit des gens occupés à tirer du corps de 
quantité d’autres Eipèces de Chenilles , la 
liqueur foyeufe qui y elt, on en pourroit fai- 
Ttmt /. Part, /.I re 
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re des amas confidèrables, fur-tout dans les 
années où certaines Efpèces de Chenilles font 
fi communes : ce feroit d’ailleurs le meilleur 
de tous les moyens de les détruire dans ces 
mêmes années , où elles font tant de des- 
ordre dans nos campagnes & dans nos jardins. 

L’idée même de tirer des vernis du corps 
des Infeêtes, n’elt pas nouvelle, comme je 
l’avois cm : un article des Mémoires dé Tré- 
voux du mois d’Oétobre 1704, page 1818, 
daté de Madrid , nous allure que dans le 
Mexique, dans la Province d’Yucatan, on 
employé un fort beau & fort bon vernis, qui 
eft fourni par certains Vers. L’article mé- 
rite d’être tranfcrit ici. Dans la Province 
d'Iucatan , le vernis le plus ordinaire eft une 
huile faite avec certains Fers qui viennent fur les 
arbres du pays. Ils font de couleur rougeâtre , £ 3 * 
prefque de la grandeur des Vers à foie. Les In- 
diens les prennent , les font bouillir dans un chau- 
dron plein d'eau , & amaffeut dans un autre pot 
la graijfe qui monte au - deffus de l'eau : cette 
graijfe eft le vernis même ; il devient extrême- 
ment dur en fe figeant , mais pour l'employer , il 
71' y a qu'à le faire chauffer , &c. Ces.Vers, 
prefque de la grandeur des Vers à foie, ont 
bien l’air d’être, comme les Vers à foie, des 
efpèces de Chenilles ; & la graille qu’on ra- 
mafle fur l’eau dans laquelle on les a fait 
bouillir, femble devoir être If liqueur defti- 
née à former la foie. Au relie, on prétend 
dans le même article , que les Indiens du 
Mexique s’en fervent pour vernir divers us- 
tenfiles, & des cabinets que nous connois- 
fons en Europe fous le nom de cabinets de 

la 
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la Chine. On ne veut pas apparemment 
nous faire entendre que les cabinets que nous 
appelions de la Chine, parce que nous les 
en croyons , viennent du Mexique , mais 
feulement que les vernis du Mexique font 
aufti beaux que ceux de la Chine. 

Mais une autre vue peut-être plus grande 
& plus utile que la Nature femble nous don- 
ner ici, c’eft que la foie n’étant qu’une gom- 
me liquide qui fe deflèche, ne pourrions-nous 
pas nous-mêmes faire de la foie avec nos 
gommes & nos réfines, ou avec des prépa- 
rations de nos gommes & de nos réfines? 
Cette idée qui pourroit d’abord paroitre chi- 
mérique , ne lemblera pas telle lorfqu’on 
viendra à l’approfondir.. Nous fommes déjà 

1 >arvenus à taire des vernis qui ont les qua- 
ités eflentielles de la foie : les vernis de la 
Chine , & ceux oui les imitent bien , ne 
craignent aucuns diffolvans, l’eau n’a aucu- 
ne prife fur eux ; des degrés de chaleur, 

Î )lus grands que ceux auxquels nos étoffes 
ont expofées, ne fauroient les altérer. Si 
nous avions des fils de vernis , nous en pour- 
rions donc faire des tifiiis qui, par leur éclat 
& leur folidité, imiteroient ceux de foie; 
qui n’auroient pas plus d’odeur, car les bons 
vernis bien fecs ne fentent rien. Mais com- 
ment tirer cçs vernis en fils ? Nous devons 
peut-être defefpèrer de les tirer en fils auflï 
lins que le font ceux des Vers à foie, mais 
ce degré de finelfe ne leur eft pas néceflài- 
re , & il ne doit paroitre impofiible ni de 
les filer, ni de les filer en fils afiez fins, 
quand on penfe jufqu’oh l’art peut aller. 

1 2 Nous 
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Nous avons rapporté ailleurs * les procédés 
fimples, au moyen delquels on parvient à 
faire des échevaux de fils de verre, la plus 
roide, & la plus caffante de toutes les ma- 
tières que nous connoiflons. Après y avoir 
admiré la flexibilité de ces fils, nous avons 
fait remarquer, qu’on pouvoit avoir des fils 
de verre beaucoup plus flexibles encore , 
parce qu’on en pouvoit avoir de beaucoup 
plus fins. Nous avons été conduits à avan- 
cer , & peut-être à prouver , une propofi- 
tion allez hardie ; c’elt que fi on étoit par- 
venu à avoir des fils de verre aufll fins que 
Je font les fils de foie des araignées, on au- 
roit des fils de verre dont on pourroit faire 
des tilTus ; de forte que s’il eft vrai de dire , 
que le verre n’eft pas malléable, il n’eft pas 
vrai de dire, qu’il ne foitpas textible. Je prie 
qu’on remarque que j’ai dit pofitivement , & 
nettement, que le verre n’etoit pas malléa- 
ble. J’ai aufli expliqué au long dans le même 
Mémoire , dans quel genre de matières duèli- 
les on pouvoit mettre le verre ; favoir, dans 
celui des matières qui ne font du&iles que 
lorfque le feu les a ramollies. Si je fais faire 
ces dernières remarques, c’elt pour faire fen- 
tir la Angularité d'un fait d’une nature fort 
différente de celle des faits que nous avons 
examinés jufqu’ici. On a imprimé dansf les 
Mémoires de Trévoux f , une Differtation 
fur la Verrerie , oh l’on me fait la grâce de 
me donner au Public pour un défenfeur de 

la 
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la malléabilité du verre , & où l’on veut lui 
faire croire que j’ai ponte que le verre étoic 
duftile à froid , comme le font l’or & l’ar- 
gent. Quelle que puilfe être l’envie de criti- 
quer , ii n’eli: pas polîible qu’elle puilfe don- 
ner allez de mauvaife-foi , ou de mal-adres- 
fe , pour déterminer à rapporter , comme * 
le* ientimens d’un Auteur , cçux même 
qu’on fait qu’il a rejettés formellement & 
précifément ; mais il elt biert üngulier, que 
l’envie de critiquer détermine à combattre 
un Ouvrage qu’on n’a pas lu , ou qu’elle em- 
pêche d’entendre ce qui y elt le plus claire- 
ment établi. . Je n’ai pas trouvé, par exem- 
ple, bien étrange que l’Auteur delà Diflerta- 
tion que je viens de citer, ait voulu plaifan- 
ter fur ce que j’ai dit dans un autre Mémoi- 
re, que les turquoifes du Royaume font des 
os pétrifiés, & teints par une matière miné- 
rale. Il n’a jamais vu apparemment, & peut 
n’avoir pas été à portée de voir de ce« os 
pétrifiés, fi connus des Naturalilles,& allez 
communs; mais il avoit pu, & dû lire, que 
je dis que le verre n’ett pas malléable, <Sf 
qu’on ne le tire en fils que quand il elt ra- 
molli par la chaleur du feu. 

Mais pour revenir à nos vernis, dès qu’on 
eft parvenu à faire des échevaux de fils de 
verre , doit-on croire qu’il foit impoflible de 
parvenir à faire des pelotons de fils de gom- 
mes ? Pendant que je tenois fur le feu cer- 
taines compofitions de gommes réfineufes, 
je me fuis diverti quelquefois à en tirer des 
fils qui étoient aulîi longs que je les voulois. 
Les gommes fe tirent aifémeut en fils. Mais 
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nous avons infifté fur une qualité de la li- 
queur foyeufe qui manque aux vernis que 
nous favons faire, celle de lécher allez vice; 
fi on les droit en fils, & qu’on dévidât ces 
fils fur un peloton , ils fe colleroient les uns 
fur les autres: il faudrait donc les devider, 
fans qu’ils fe touchaffent , fur des efpèces 
de dévidoirs faits comme les ourdifloirs fur 
lefquels tant d’ouvriers en tifius dévident 
les chaines de leurs pièces d’étolfes ; on leur 
donnerait le tems d’y lécher. 

Une autre idée qui paroitra peut-être plus 
fingulière que les précédentes, & qui ferait 
peut-être plus pratiquable, ce ferait de faire 
avec nos vernis des étoffes qui nefuffent nul- 
lement tiffues, des étoffes qui ne fuffent point 
compofées de fils entrelacés les uns avec 
les autres. Imaginons une Table bien unie, 
une glace qui elt enduite de vernis foyeux ; 
imaginons que nous avons en grand fur cette 
glace , ce que nous avons en petit dans des 
coques de foie appliquées contre le poudrier 
de verre, c’eft-à-dire, que nous avons une 
grande feuille, une pièce de notre vernis 
foyeux. Ce ferait une pièce d’étoffe de foie 
d’une efpèce bien particulière; elle ferait de 
la même matière que nos tiffus foyeux, & ne 
ferait point tiffue; elle aurait des qualités 
qu’ils ne fauroient avoir ; elle ferait impéné- 
trable à l’eau & à toute humidité ; elle ferait 
légère & forte. Quoique nous ayons élevé 
les vernis à foie au-deffus de nos plus beaux 
vernis, nous en favons pourtant faire qui 
font durs , brillans , flexibles, qui fecs n’ont 
point d’odeur, qui font à l’épreuve de toute 
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humidité , qui ne font aucunement ramollis 
par des degrés de chaleur plus grands que 
ceux que nos habits & nos meubles ont à 
foutenir. Si nous avions l’art d’enlever des 
couches minces de ces vernis de deflus de 
grandes glaces, oü nous les aurions étendues, 
nous aurions donc de ces pièces d’étoffes 
non tiflues, allez le mblables à celles que nous 
avons déliré avoir de liqueur foyeule ; elles 
auroient un très grand éclat, on pourrait les 
embellir & les enrichir de toutes les dorures 
& de toutes les peintures dont on fait orner 
les vernis. 

Pour fe procurer de pareilles étoffes , tout 
femble donc fe réduire à avoir le fecret d’en- 
lever de grandes pièces, de grandes feuilles 
de vernis de deflus les corps Ipr lefquels on 
les aurait appliqués ; & c’eft à quoi il ne 
parait pas impoflible de parvenir. Au-lieu 
d'une Table, qu’on n’ait verni qu’une gran- 
de feuille de papier très lifle, ou que plu- 
fieurs feuilles de papier collées bout à bout 
& à côté les unes des autres ; quand le ver- 
nis qui enduit ce papier fera fec, qu’on met- 
te le tout dans l’eau; avec le tems elle amol- 
lira le papier, elle donnera la facilité de dé- 
tacher le vernis qui a été appliqué fur le pa- 
pier. Qu’on vernifle même avec un vernis 
huileux & gras nos feuilles de papier après 
les avoir humeftées d’eau, le vernis qu’on 
aura étendu defliis ne s’y attachera pas. 
Qu’on ait de même enduit de quelque colle 
très diflfoluble à l’eau, la furface qu’on veut 
.vernir; cette colle qu’on difloudra, lorfque 
le vernis fera fec , donnera le moyen del’en- 
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lever en feuille. J’ai fait très en petit , & 
allez grolfièrement ces expériences, & elles 
ont eu un fuccès qui me perluade que fi on 
travailloit avec affez de foins & de patience , 
à lever les difficultés qui fe préfenteront ,on 
parviendroit à tirer des avantages des vues 
auxquelles nous venons de nous prêter. 

Pour retourner encore à conlidèrer nos 
vailléaux à foie dans le corps de la Chenille, 
nous les avons décrits l’un & l’autre comme 
deux canaux tortueux, ouverts feulementpar 
le bout qui va fe rendre à la filière, & bou- 
chés par l’autre. Ce font les réfervoirs oh 
la liqueur à foie fe raflemble, & oîi appa- 
remment elle fe perfeétionne: mais par où 
y arrive-t-elle ? c’elt ce qu’on ne fauroit bien 
voir. On trouve pourtant quelques filets 
blancs qui s’attachent à la partie la plus tor- 
tueufe de chacun de ces canaux , & qui font 
apparemment les conduits qui apportent la 
liqueur dont ils doivent être remplis. Il y. a 
quelque variété dans les formes de ceux de 
Chenilles de différentes Elpèces, mais elles 
ne font pas confidèrables ; les inflexions, les 
coudes reviennent à peu près à ceux que 
nous avons décrits. 

Il nous relie encore à parler d’une autre 
efpèce de vaifléaux que leur couleur ponr- 
roit faire confondre avec ceux de la foie; ils 
font ordinairement remplis d’une liqueur jau- 
ne, fouvent très épailiè; c’eft fur-tout vers 
la partie poflérieure & inférieure des inteflins * 
qu’ils font le plus fenfibles \ Non-feulement 
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ils font une infinité d’inflexions, de détours; 
leur conformation eit telle, qu’ils font tor- 
tueux dans chacune de leurs portions. Cha- 
que petite partie forme un coude d’un côté, 
& celle qui la luit en forme un du côté op- 
pofé *. M. Malpighi leur donne tantôt les 
noms de vaijfeaux variqueux , tantôt il les 
compare à des grappes de petites boules ou de 
glandes ; ils font continus à des vaifl'eaux plus 
droits , cylindriques , remplis d’une liqueur 
plus tranfparente, qui vont jufques vers la 
moitié du corps de la Chenille. 11 y a qua- 
tre branches de ces derniers vaifl'eaux f, dont 
on ne voit pas trop bien l’origine, mais les 
vaifl'eaux tortueux & comme variqueux en 
l'ont une continuation. M. Malpighi n’a rien 
pu décider fur les ulages de ces derniers vais- 
feaux; il croit qu’on peut foupçonner qu’ils 
reçoivent la partie la plus ténue du fuc qui 
a été macéré & digéré dans l’eftomac,& que 
ce fuc, après avoir fuivi tous leurs détours, 
& s’y être affiné, en peut être porté au cœur, 
à la peau, & à d’autres parties du corps. J’a- 
vois grande envie de leur trouver quelque 
communication avec les vaifl'eaux à la foie; il 
fembloit que la Nature auroit bien pu don- 
ner, pour ainfi dire , aux Chenilles, de féconds 
inteitins, des inteftins particuliers pour digé- 
rer, pour préparer la matière qui fournit cette 
liqueur, qui doit devenir foie, pour l’extraire, 
& que ces vaifl'eaux tortueux étoient ces ef- 
pèces de laboratoires: mais je n’ai pu leur 
trouver la communication que j’ai cherchée, 

avec 
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avec les vaifleaux à foie. Il faudrait que la 
liqueur digérée retournât encore à l’eftomac, 
pour être enfuite portée à ces réfervoirs. 

Ce que je fai, c’eût que les bouts de ces 
vaifleaux s’ouvrent dans le reftum , qu’ils y 
portent une matière jaune, plus épaifie qu’u- 
ne bouillie. C’eft fur la Chenille appellée 
la livrée *,que cette obfervation eft plus ai- 
féeàfaire; & c’efl: cette Chenille, ouverte 
par deflous le ventre, que nous avons fait 
defliner , pour faire voir la pofition & les 
contours ae ces vaifleaux f. Cette Chenille 
nous donnera même occauon dans la fuite , 
de parler d’un ufa^e certain & fingulier qu’el- 
le fait de la matière contenue dans fes vais- 
feaux variqueux. Ce qui me difpoferoit en- 
core à la regarder comme le fédiment de la 
matière qui fournit la foie, c’efl que la cou- 
leur de cette matière tient de la couleur de 
celle qui remplit les vaifleaux à foie , mais 
elle eft pourtant plus haute. Dans des Che- 
nilles dont la foie eft d’un jaune très pâle, 
la matière qui remplit ces vaifleaux eft d’une 
plus forte nuance de jaune; la nuance de . 
jaune de cette matière eft encore plus haute 
dans les Chenilles qui donnent une foie jau- 
ne. * 

Inutilement chercheroit-on dans le corps 
des Chenilles, un cœur de la figure de tous 
ceux que nous connoiflons , c’eft-à-dire , une 
mafle charnue & pyramidale d’oü partent les 
vaifleaux qui vont diftribuer le fang à tou- 
tes les parties, & oii il eft enfuite reporté 
4 par 
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par d’autres vaiffeaux. Le fang de nos In- 
lèttes eft une liqueur tranfparente , fans cou- 
leur, ou au plus d’une v couleur un peu jau- 
nâtre ; la circulation de cette efpèce de fang 
n’eft pas moins néceffaire pour entretenir 
leur vie, que l’eft la circulation du nôtre. 
Mais le cœur cjui la fait circuler eft d’une 
forme très différente de celle des cœurs or- 
dinaires , & placé bien différemment. Un 
long vaiffeau, appliqué tout du long du mi- 
lieu du dos, depuis la tête jufqu’au derrière, 
eft la feule partie à qui M. Malpighi ait cm 
qu’on peut donner ce nom , & elle eft auiïï 
la feule qui en paroiffe faire les fondions. 
Sa fyftole & fa diaftole, fes mouvemens al- 
ternatifs de contraction & de dilatation, font 
aifés à voir dans plufieurs Efpèces de Chenil- 
les rafes , & fur-tout dans celles dont la peau 
eft tranfparente. 

Non-feulement M. Malpighi a cm qu’on 
devoit regarder ce vaiffeau comme un cœur , 
il l’a regardé même comme une fuite de 
cœurs , dont il a foupçonné le nombre égal 
à celui des anneaux. Il lui a paru que la for- 
me de ces vaiffeaux étoit femblable à celle 
de ces chapelets à grains ovales , c’eft-à-dire , 
que d’anneau en anneau ce vaiffeau avoit 
des étranglemens , & que chaque portion 
comprife entre deux étranglemens, chaque 
efpèce de grain creux, étoit un cœur. Le 
corps graiüeux , ce corps qui occupe une fi 
grande partie de la capacité du ventre des 
Chenilles , fuit de chaque côté ce long cœur; 
il lui eft attaché. Les mouvemens de con- 
traction & de dilatation du cœur font fou- 

X <5 vent 


Digitized by Google 



î04 Mémoires pour l’Histoire 

vent plus fenfibles par ceux qu’ils produifent 
dans le corps graifieux , que par eux-mêmes, 
le corps graiiYeux étant opaque, au-lieuque 
les membranes du cœur l'ont tranfparentes. 
Ce qui fe fait voir d’abord, & le plus diftinc- 
tement, c’cft que deux portions du corps 
graifieux font alternativement rapprochées 
de la ligne du milieu du dos, & qu’elles en 
font alternativement écartées. J’ai tout lieu 
de croire que c’efl: ce même corps graifieux 
qui a fait prendre à M. Malpighi l’idée qu’il 
nous a donnée de la forme de ce cœur, ou 
qui le lui a fait regarder comme une fuite de 
cœurs, & cela, parce qu’il y a des endroits 
oh le corps graifieux recouvre un peu plus 
le vaifi'eau que dans d’autres. Il fcmble que 
ce vaifieau , ou ce cœur, a là une efpèce 
d’étranglement. 

Mais je dois dire que ce cœur, cette fuite 
de cœurs , ne m’a paru qu’une eljîèce d’artè- 
re , qu’un vaifieau a peu près d’égal diamètre 
dans tout fon cours, à qui pourtant je ne 
crois pas qu’on doive refufer le nom de coeur, 
parce que cette artère eft deftinée à en faire 
toutes les fondions. Je l’ai fait fouffler, & 
je l’ai fait injeder, foit dans le Ver à foie, 
foit dans d’autres Chenilles; fi ce vaifieau 
avoit des étranglemens réels , ils euflent pa- 
ru alors, & c’efl alors que je lui ai vu, dans 
tout fon cours , un diamètre à peu près égal. 

Des contraftions & des dilatations qui fe 
font fuccefiivement dans différentes parties 
de ce vaifieau , peuvent même avoir fait 
croire qu’il s’y trouvoit des étranglemens 
réels ; mais pour s’aflurcr encore par une 

autre 


des Insectes. * 205 

*autre voie que celles dont je viens de par- 
ler , qu’ils ne font qu’apparens , après avoir 
ouvert un Ver à foie, ou une grofle Chenille 
tout du long du ventre , on ôtera les parties 
qui le rempliflbient, l’eltomac, les-inteltins, 
& tout le corps graillèux ; alors- le cœur fera 
à découvert. Son mouvement continue pen- 
dant du tems, malgré le pitoyable état où 
l’Inlèè'te elt réduit, mais il devient plus lent. 
D’ailleurs, la liqueur qui lui devoit être ap- 
portée , s’épanchant de toutes parts , bien- 
tôt il eft aflailfé d’un bout à l’autre. C’elt 
pourtant alors qu’on voit le mieux en quel 
l'ens la liqueur coule dans ce vaifleau, & 
comment elle y eft pouflëe, on voit bientôt 
diftin&cmcnt que la route de la liqueur eft 
du derrière vers la tête. D’inftant en initant 
il le rend une goutte de liqueur dans la par- 
tie poltérieure de ce vaifleau , & cette gout- 
te elt bientôt poulTée jufqu’auprès de la tê- 
te;- le canal 11’elt dilaté que dans les en- 
droits où elle pafle. Il femble que chacun 
des endroits où elle arrive, & qu’elle ouvre, 
la prefle, la chafle en avant; mais le canal 
ne paroit renflé que dans l’endroit où elle 
elt actuellement. 

Dans des corps compofés de parties aufïï 

Î >etitcs & auflï tranfparentes que le font cel- 
es du corps de nos Chenilles, il n’elt pas 
étonnant qu’il y en ait des milliers qui nous 
échappent. Le cœur ou la grofle artère elt 
pourtant allez confidèrable pour qu’on eût 
dû efpèrer d’appercevoir quelques-uns des 
vaifleaux dans lelquels elle poulie la liqueur; 
je n’en ai pu découvrir aucun, & je ne fai 

I 7 pas 


20 6 Mémoires pour l’Histoire 

pas que d’autres les aient vus : on y parvient 
droit apparemment fi on tentoit les injec- 
tions colorées, qui ont été portées fi loin 
dans les plus petits vaifleaux du corps hu- 
main. On ne voit pas même bien diftinûe^ 
ment où finit & où commence précifément 
ce vaiiîêau; on ne découvre aucun endroit 
où il ait fenfiblement plus de capacité qu’ail- 
leurs ; s’il en avoit quelqu’un de tel , cet 
endroit ferait, à proprement parler, le cœur. 
Il m’a pourtant paru dans la belle Chenille 
à corne du titimale à feuille de cyprès, que 
l’origine du battement étoit à la bafe de fa 
corne ; le vaifleau m’y a paru plus dilaté 
qu’ailleurs. 

Enfin, fi on ne voit pas les artères de nos 
Chenilles, que leur mouvement pourrait ren- 
dre fenfibles, on doit encore moins efpèrer 
d’y voir les ,veines. Je ne fai néanmoins fi 
on ne doit pas prendre pour le principal 
tronc des veines , un vaifleau confidèrable 
qui eft en deflous, & tout du long de l’efto- 
mac & des inteftins. 

Dans la Chenille à qui on a ôté toutes les 
parties qui remplifïent la cavité du ventre, 
on voit la furface intérieure des anneaux 
qui nous offre des objets qui méritent que 
nous nous y arrêtions un inftant avant que 
de finir ce Mémoire ; c’eft la difpofition des 
fibres employées pour faire prendre à chacun 
de ces anneaux tant de formes différentes, 
fous lefquelles ils peuvent paroitre fucceflî- 
vement. Ce grand appareil de fibres eft aifé 
à reconnoitre dans une Chenille qui a été 
tenue quelque tems dans l’efprit de vin. Des 
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paquets de fibres longitudinales fe font re- 
marquer les prémiers *. On en comptera fix 
ou fept fur la circonférence de chaque an- 
neau, car un de ces paquets, beaucoup plus 
large que les autres, a quelquefois une pe- 
tite féparation qui peut le faire compter pour 
deux b . Chacun de ces paquets font autant 
de mufcles qui , lorfqu’ils fe raccourcirent , 
obligent l’anneau à fe plier ; ils font chacun 
attachés à deux termes communs, à deux 
anneaux, c’eft-à-dire, d’un côté à là jonc- 
tion d’un anneau avec celui qui le précède 0 , 
& de l’autre à la jonftion du même anneau 
avec celui qui le fuit d . Dans tout le relie 
de. leur étendue , ils ne font qu’appliqués 
comme des cordes fur l’anneau , fans lui être 
aucunement adhérans. On auroit peine à 
décider fi les mufcles droits correfpondans 
de différens anneaux font faits de différen- 
tes fibres, ou fi ces mêmes fibres continuent 
d’un bout à l’autre de l’Infeête. Toujours 
font-elles en état d’agir comme le feroient 
des fibres différentes, puifqu’élles font cou- 
pées, en quelque forte , parleurs attaches. 

Sous ces mulcles droits, qui ne font adhé- 
rans à la peau que par leurs extrémités , on 
trouve dans la peau des affemblages de fibres 
obliques dirigées en des fens oppofés, & que 
nous avons fait repréfenter e . Sans que nous 
entrions dans un plus grand détail du nom- 
bre de ces paquets de fibres, on voit affez 

qu’ils 
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' qu’ils peuvent fervir à faire prendre diverfes 
inflexions mwl anneaux, à les contourner en 
diifêrens fens. 

EX P L IC AT 10 N DES FIGURES 

DU TROISIEME MEMOIRE. 

\ 

Planche III. 

î ,Es Figures de cette Planche repréfen- 
tent> différentes jambes de Chenilles , & dif- 
férentes attitudes de la même jambe, vues 
au microlcope. Toutes les jambes y font 
mifes dans une fituation renverfée ; les pieds 
font en-haut, afin qu’on les puiflê mieux voir. 

La Figure i. eft une jambe écailleufe de 
la Chenille à oreilles, du chêne & de l’orme. 

La Figure 2. eft une paire de jambes é- 
cailleufe d’une Chenille à tubercules.' Elles 
font plus courtes que celles de la figure pré- 
cédente , quoique la Chenille à qui elles ap- 
partiennent foit plus grande que celle de 
l’autre figure. 

4 , le prémier tuyau ou la bafe de la jam- 
be , qui eft compofée de quatre piè- 
ces, comme il paroit dans la Fig. 1. 
c , le fécond tuyau qui peut être pris pour 
. la cuiiîe. 

W, le troifième tuyau analogue à la jambe 
des grands animaux. 

e, le 4 e . tuyau qui peut être regardé com- 
me lc,pied. 

/, l’ongle ou le crochet qui eft au bout du 
pied. 
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g , Fig. 1. une pointe écailleufe , plus cour- 
te que le crochet. Le pied a Couvent 
deux de ces pointes. 

La Figure 3. eft celle d'une jambe mem- 
braneufe & intermediaire, de la Chenille à 
oreilles du chêne, vue du côté intérieur, du 
côté le -plus proche de l’autre jambe, & 
delünce dans l’inftant oh le pied a la forme 
d’une palette triangulaire,. 

* La Figure 4. eft celle de la même jam- 
be de la Fig. 3. vue dans le même tems du 
côté oppofé, ou extérieur. 

aa , la bafe de la jambe. 

b b, plis de la jambe. 

c(, la jonétion, ou l’efpèce d’articulation 
de la jambe avec le pied. 

dd, ce , le pied. 

dd, Fig. 3. cordon charnu , efpèce de 
tablette dans laquelle les tiges des 
crochets font implantées. 

e , les crochets. 

h , Fig. 3. la face oh eft la plante , le 
deflous du pied. 

/, Fig. 4. cavité triangulaire qui paroit 
alors fur cette face du pied. Dans 
l’une & l’autre figure on peut voir 
des poils dont font garnies les jam- 
bes des Chenilles mêmes qui ne 
font pas velues. 

La Figure j. fait voir un grand & un 
petit crochet détachés du pied. 

La Figure 6 . eft celle des deux jambes 
d’une même paire du Ver à foie, fous une 
forme qui leur eft allez ordinaire, & qu’on 
leur fait prendre quand on les preffe vers 
leur origine. *a y 
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a a, la bafe de la jambe. 
b b , b b , différons plis de la jambe. 
cc, l’endroit où la jambe, après avoir été 
en diminuant, femble s’évafer pour 
former l’empattement qui fait le 
pied. 

dd, cc, contour du difque, qui alors for- 
me le pied. 

/, cavité qui eft à peu près au milieu de 
cet empattement. La furface qui 
eft: a&uellemcnt en vue, & qui fem- 
bleroit être le deflous, la plante du 
pied , eft: le deflüs du • pied qui 
marche. 

La Figure 7. eft: celle d’une des jambes 
de la figure précédente, que le Ver à foie 
ou la Chenille a raccourcie, & au pied de 
laquelle il a fait prendre une autre forme. 
aa , bafe de la jambe. 
fft cavité qui a été allongée , & qui efl 
marquée par les mêmes lettres , Fig. 
4. & 6 . 

dd, les crochets renverfés , & ramenés 
jufques au bord de cette cavité. 
b , les chairs qui font au-deiïbus des cro- 
chets , qui paroiflent peu , & qui 
excéderont lorfqu’elles formeront la 
plante du pied marchant. 

La Figure 8. elt celle d’un pied en état 
de marener. * 
aa, bafe de la jambe. 
ff, la cavité fur laquelle les crochets font 
ramenés. 

b, les chairs qui débordent par-delà les 
' crochets , & au - deflous defquelles 
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ils font ; ce font les chairs qui for- 
ment la plante du pied. 

La Figure 9. eft celle de deux jambes 
d’une groffe Chenille à tubercules , dont les 
crochets des pieds font cramponnés fur une 
petite tige de plante. 

dd , les crochets. 

ce, jon&ion du pied avec la jambe, de 
laquelle, dans plulieurs Efpèces de 
Chenilles, il part, comme dans cet- 
te figure, -une grande quantité de 
poils , qui font une efpèce de man- 
chette au pied. 

La Figure 10. eft celle d’une jambe mem* 
braneufe, de celles qui font entourées d’une 
couronne complette de crochets, & qui font 
courtes & pliflees. aa, la bafe de la jambe, 
c, efpèce de cavité qui eft au centre de la 
jambe , & de laquelle le pied fort lorfque la 
Chenille marche. 

La Figure n. eft celle d’une autre efpè- 
ce de jambe membraneufe à couronne de 
crochets complette. Celles-ci font bien 
tendues , & ont la figure d’un cône tron- 
qué lorfque la Chenille marche. 

- a a , bafe de la jambe. 

b b , couronne de crochets.. 

La Figure 12. eft celle d’une de ces es- 
pèces de jambes à couronne complette de 
crochets , qui reflemblent à des jambes de 
bois. 

a a, la bafe de la jambe qui reflemble à la 
cuifle de la jambe de bois. • 

b , la jambe. 

ce, empattement qui termine la jambe, & 

qui 
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qui eft entouré de la couronne de 
crochets. 

La Figure 13. eft partie de la Fig. 12. 
mais au-lieu que dans la Fig. 12. il y a une * 
cavité au milieu du difque ce, ici du milieu 
de ce difque s’élève un mamelon , qui eft le 
vrai pied de la Chenille lorfqu’elle marche. 
Lorfque les jambes des Fig. 10 & 1 1 mar- 
chent, il s’élève de même de leur milieu u- 
ne partie charnue , qui eft le vrai pied. 

La Figure 14. eft la jambe d’une faufte 
Chenille du rouer. On doit remarquer que 
les crochets qui fe trouvent aux jambes mem- 
braneufes de toutes les vraies Chenilles , 
manquent aux jambes des fauiïes Chenilles.. 

Planche IV. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille ve«- 
lue de la prémière Gaffe , que j’appelle la- 
Chenille à oreilles , du chêne & de l’orme, 
parce qu’elle vit principalement des feuilles 
de ccs arbres. 

a a -, deux efpèces de tubercules qui par- 
tent du prémier anneau, & qui fe 
dirigent vers la tête ; ils font char- 
gés de poils, qui forment deux es- 
pèces d’oreilles à cette Chenille. 

mm, marquent le 9 e . & 10 e . anneau, fur- 
ie milieu de chacun dcfquels cette 
Chenille a un mamelon charnu, à 
qui elle'donne tantôt la forme d’un 
- cône , & tantôt celle d’un enton- 
noir. 

Elle a lix tubercules par anneau; les deux 

qui 
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-qui font fur le dos font proches l’un de l’au- 
tre; il y a des tems oh ceux-ci font fans 
poils , oc alors la Chenille n’a que quatre 
aigrettes de poils par anneau. Ses poih font 
d’un brun un peu roux. Sa peau a une cou- 
leur compofée de bien des couleurs diffé- 
rentes , & qui varient félon l’âge de la Che- 
nille. Elle a du jaune, du violet, du rou- 
geâtre , du brun mêlés enfemble ; les unes 
ou les autres de ces couleurs dominent èn 
différens tems ; quand elle eft près de fe 
métamorphofer , c’eft le tems oh cj|(t eft le 
plus brune, 6c elle eft alors plus grande que 
dans la figure. 

La Figure 2. eft celle d’une de ces efpc- 
ces de calottes pliées ,qui font prefque une 
des moitiés du crâne de la Chenille. 0+ en 
eft la partie antérieure, 6c fupérieure. />, la 
partie inférieure de la tête. Cette calotte 
eft vue par-deffus, il paroi t ici très peu du 
defibus. 

La Figure 3. eft celle de la tête de la 
Chenille de la Fig. 1. groflie au microfco- 
pe, vue par-devant. 

A A y les deux .calottes qui compofent le 
crâne. 

*a 9 les deux tubercules , qui, avec les 
3oils dont ils font chargés, forment 
es oreilles de la Chenille. Ces tu- 
>ercules femblent percés comme des 
, arrofoirs. 

h b , aigrettes de poils qui partent du pré- 
mier anneau. 

c 9 pièce triangulaire qui remplit l’efpace 
que laiffent entre elles les deux ca- 
lottes 
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lottes qui compofent le crâne. Cet- 
te pièce eft ce que l’on nomrame le 
triangle de la tête de U Chenille. 

ee, deux corps en forme de mamelons, 
qui tirent leur origine d’auprès de 
celle des dents. 

Ad, les deux dents. 

ff t la lèvre fupérieure qui eft entaillée, ou 
comme refendue dans Ion milieu ; il 
y a une efpèce de bourlet au-delTus 
de cette lèvre. La fente de la lè- 
^ vr e ff, fert à maintenir la feuille, 
“ pendant que les dents la coupent. 

gg, marquent l’endroit 011 font fix à fept 
grains noirs & luifans, arrangés lur 
un arc de cercle, qu’on croit être 
les yeux de la Chenille. 

Ea Fig. 4. eft celle de la tête de la Fig. 
3. vue par-deflous. 

La Figure 5. eft celle de la tête du Ver à 
foie, vue aulîi par-deflous. 

Les lettres font communes à l’une & à 
l’autre figure. 

AA, le deflous des deux calottes qui com- 
polent le crâne. 

Ad, les deux dents. 

f f , les deux corps en forme de mame- 
lons , qui ont leur origine près de 
celle des dents. 

/, Fig. 4. la lèvre fupérieure vue par-des- 
fous , ce que permet l’écartement 
des dents. 

h , 1, trois corps, qui enfemble com- 

pofent la lèvre inférieure, & qui en- 
lemble fervent à retenir la portion 

de 
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de feuille aue les dents ont coupée, 
&à la pouller vers le fond de la bou- 
che. Les parties coniques font 

mobiles , & font comme de petits 
doigts , qui peuvent avoir d’autres 
ufages que de contribuer à fermer 
la bouche, & à poufler les alimens; 
ils peuvent aufli avoir des ufagês par 
rapport à la filière. 

k, Fig. 5. un fil qui vient de la filière, & 
qui marque fa place. 

Vers le bout du milieu de la mâchoire, Æ, 
eft une petite partie charnue qui forme une 
clpèce de petit bec: c’cft la filière. 

Les Figures 6 & 7. font celles des dents 
de la Fig. 4. vues féparément. Dans la 
Fig. < 5 . on voit le gros bout d’une dent, ce- 
lui qui rencontre le bout correfpondant de 
l’autre dent. Son milieu efl un peu plus 
creux que fon bord. 

Dans la Figure 7. la dent eft vue par l’au- 
tre bout; & w, marque les attaches de la 
dent, & les mufcles qui la font agir. 

La Figure 8. eft celle d’une dent vue plus 
en grand ,- par-deftus , & dont les dentelu- 
res iont mieux marquées. 

La Figure 9. eft celje de la partie de la 
lèvre b, Fig. 5. qui forme la filière, extrê- 
mement grofiie , & vue féparément. 

/>, le corps de la filière. 

0 , fon ouverture, qui eft au bout d’une 
elpècc de bec. 

k , ni qui fort de cette filière. 

La Figure 10. eft celle d’une Chenille de 
la fixième Clafie , un£ arpenteufe à dix jam- 
bes, 
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bes , qui eft occupée à manger de petites 
feuilles d’abricotier. On y voit, que la feuil- 
le que les dents coupent , eft logée dans 
l’entaille de la lèvre fupérieure, & qu’elle 
eft de plus entre les fix jambes écailleufes. 

Les Figures n & 12. font des têtes dont 
les formes font très différentes de celles des 
têtes des Fig. 3, 4 & 5 ; elles font plattes par- 
devant. Ce font des têtes de Chenilles qui 
portent une corne fur le onzième anneau. 

gg 3 Fig. 12. marquent les grains noirs & 
luifans, arrangés circulairement, qu’on 
prend pour les yeux. 

La Figure 12. eft celle de la tête d’une 
Chenille verte du tilleul, & chagrinée. Cet- 
te tête eft refendue par en-haut, & fe ter- 
mine par deux pointes. 

La Figure 13. eft une tête de fauiïe Che- 
nille , dont le contour *, c , a, eft formé 
d’une feule pièce, qui eft une efpèce de cou- 
ronne fphérique ; elle n’eft pas compofée de 
deux calottes, comme le font les têtes des 
vraies Chenilles. , 

La Figure 14. eft celle d’un Ver à foie, c , 
corne charnue qu’il porte fur le onzième an- 
neau. 

s , s , s , r, &c. marquent les neuf ftigmates. 

La Figure 15. eft un ftigmate du Ver à 
foie, vu au microfcope. 

/, r, r, F, le cordon qui borde le contour 
du ftigmate. 

' On voit dans l’intérieur de ce rebord , les 
deux plans de fibres droites, entre lesquel- 
les il y a une féparation. 

La Figure i< 5 . eft qelie d’un autre ftigmate 

en 
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en grand , deflinée fur une grande Chenille 
à tubercules. 

f r, rf, le cordon qui entoure le ftigmate. 
Dans le milieu de ce fligmate il y a 
une ouverture fenlible , comme une 
longue ouverture de prunelle. On 
< a pourtant fait ici cette ouverture 

olus confidèr*ble qu’elle ne reft dans 
a nature. Les deux plans compo- 
les de fibres bien droites, & bien 
parallèles, qui fe dirigent vers l’ou- 
verture ; ces deux plans , dis-je , s’é- 
lèvent un peu en toit, en s’appro- 
chant de cette ouverture. 

La Figure 17. eft celle d’un lligmate, d’u- 
ne Chenille qui vit dans des troncs d’arbres. 
Ces ftigmates font creux; ce font des por- 
tions d’entonnoir , ou de cône tronqué. 

• * 

Planche V. 

La Figure 1. efl celle d’un Ver à foie, qui 
a été ouvert tout du long du milieu du ven- 
tre, & dont la peau a été rejettée de cha- 
que côté, ,pour faire voir les paquets de tra- 
chées & de bronches qui appartiennent à 
chaque ftigmate. On a enleve les parties qui 
cachoient celles qu’on vouloit qui fuflent en 
vue. Les parties qui ont été enlevées parais- 
sent dans la Fig. 2. 

b, groffes trachées qui vont en ligne 
droite d’un ftigmate à l’autre , & qui 
femblent faire de chaque côté un 
vaifieau continu. 

b , l’endroit oh ces deux bronches fe réu- 

‘Ttrnt I. Part. I. K niflent 
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niffent en un tronc qui fe rend vers 
la tête T. 

tf c 3 paquets de - trachées dont les unes 
vont aux inteftins, les autres à la 
peau, & les autres à d’autres par- 
ties intérieures. 

df œfophage du Ver àToie coupé en d. 

c, eft l’anus. • 

cdf eft le canal entier qui forme l’eflomac 
& les inteftins ; tout du long du mi- 
lieu duquel eft un vailTeau qui fait 
probablement la fonction de veine 
ou d’artère. 

f, marque un étranglement de ce canal. 

jr, marque un fécond étranglement. La 
portion comprife entre gf, eft ar- 
rondie. 

h, eft encore un étranglement précédé par 
une partie renftée. 

La Figure 2. eft encore celle d’un V er à 
foie ouvert tout du long du. ventre. Les par- 
ties contenues dans fa capacité, parodient 
dans leurs véritables places. Les grands ré- 
forvoirs de la matière à foie , ou les vais- 
feaux à foie, font ce qui frappe le plus. 

VS j VS, ces réfervoirs ou vaifleaux qui 
font différens contours; ils fontre- 
préfentés dans la Fig. 4. 

/, la partie déliée de chacun de ces vais- 
feaux, qui tous deux parallèles , & 
prefque contigus, vont fe rendre à 
la filière qui eft attachée à la tête, T. 

Tout ce qu’on voit ici fans forme bien 
diftin&e, entre les vaifleaux à foie & la peau, 
eft ce que nous avons appelié le corps grais- 
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fiux, & eft marqué en quelques endroits par 
des g. 

La Figure 3. eft le Ver à foie ouvert tout 
le long du dos. On ne voit ici que deux 
portions des grands réfervoirs de la foie. 
Mais on y voit mieux que dans l’autre Figu- 
re, les lacis par lefquels ils fe terminent. 

d , l’cllomac. 

VS , portions des grands réfervoirs delà 
foie. 

SS, lacis que forment ces vaifleaux du cô- 
té de l’anus. 

SX, dans cette Fig. & dans la Fig. 2. mar- 
quent encore un lacis formé par des 
vaifleaux différens des vaifleaux à 
foie , & remplis louvent d’une li- 
queur épaifle , & jaune. J’ai pour- 
tant oblervé que cette liqueur étoit 
rougeâtre, dans des Chenilles qui 
donnent de la foie d’un brun rou- 
geâtre. 

La Figure 4. repréfente les deux vaifleaux 
à foie du Ver à foie vus féparément. 

T , la téte f oii ils vont le rendre dans la 
filière. 

S, prémier coude que fait chacun de ces 
vaifleaux après s’être dirigé prefque 
parallèlement à la longueur du corps. 

V, fécond coude que fait la partie SV, 
après être retournée jufqu’en V. 

Y, marque , par une ligne ponftuée, le 

coude fait en Y par la partie qui a 
defeendu à'V en Y. 

Z , eft l’endroit où levaifleau, après être 

retourné vers la tête, prend unein- 
K 2 finité 
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finité de- contours , qui forment une 
cfpèce de lacis, depuis Z, jufqu’eniC. 

La Figure 5. eft celle d’une Chenille ap- 
pellée la livrée par les Jardiniers , ouverte 
tout du long du ventre , & groiTie. 

- 7, la tête. 

portions des vaiffeaux à foie qui 
parodient alors ; ils ne font pas 
li confidèrables que ceux du Ver à 
foie. Ils n’y font pas dilpofés pré- 
cifément de la même manière , leur 
difpofition a d’ailleurs été un peu 'al- 
térée ici , parce que la Chenille qui 
, • a étd ouverte étoit vivante. 

i, h, l’eftomac. 

. L , L , L , L , les troncs droits, des vais- 
feaux à liqueur ou poudre jaune, qui 
fe contournent, & qui font près de 
l’ânus, vers a-, un lacis confidèra- 
ble en plufieurs Efpèces de Chenil- 
les, <5 c en celle-ci plus qu’en toute 
•autre. 

La Figure 6 . eft une portion d’un vaifleau 
à liqueur, ou a poudre jaune, repréfentée 
en grand. 

La Figure 7. eft celle de la Chenille ap- 
pelle la livrée , parce que tout du long du 
corps elle a differentes raies parallèles, les 
unes bleues , les autres d’un brun jaunâtre , 
ou rougeâtre, qui imitent en quelque forte 
les çubans dont on fait les livrées. Sa tête 
eft d’un bleu pâle , & allez ronde. 

La Fig. 8- rait voir trois anneaux d’une 
Chenille du maronier, ouverte le long du dos. 
On a enlevé tout ce qui pouvoit cacher les 

muf- 
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iYiufcles, & les fibres qui fervent aux mou- 
vemens des anneaux , parce que ce font ces 
mufcles & ces fibres qu’on s’eft propofé de 
mettre ici en vue. 

A B , BC , CD , font trois anneaux de la 
Chenille , vus du côté intérieur. 

LL, eft la grande artère , ou le cœur. 

e 3 f,g , h , i, k , font les mufcles droits 
ou les paquets de fibres droites. Ce 
font des bandelettes charnues qui 
s’attachent d’anneau en anneau , & 
qui ailleurs ne tiennent aucunement 
aux parties qu’elles touchent. Elles 
font-précifément comme de petits 
rubans tendus. 

On voit que les mufcles s’attachent 
fur les jonctions B B , CC, des anneaux. 
b, eft le mufcle, cjui ell quelquefois divifé 
en deux mufcles très diftinéts. 

Les’mufcles b , i, k, n’ont été repréfentés 
quejufqu’à leur attache B S. On n’a pas vou- 
lu mettre les portions- de ces mufcles droits 
qui palfent fur les mufcles obliques de l’an- 
neau fuivant. 

m , », o , font trois mufcles, ou trois pa- 
quets de fibres droites, détachés * 
pour faire voir que leurs fibres font 
continues par-delà les endroits oii 
font leurs points d’attache, comme 
en p, q. Elles étoient de même con- 
tinues avec les fibres , ou portions 
de fibres qui font les mulcles, ou 
paquets v , /, t. 

xy, xy, mufcles obliques qui forment un 
triangle. 

K 3 «, 
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t y Zy autres mufcles obliques quicroifcnt 
les précédens. 

aa, l’endroit ob une jambe membraneufc 
cil pofée. 

b t fibres mulculeufes qui entrent dans la 
jambe. 

La Figure p. eft celle d’un grain d’excré- 
ment d’une grofle Chenille qui a iix pans cu- 
nelés. 
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QUATRIEME MEMOIRE. 

SUR LES CHANGEMENS DE PEAU 

DES CHENILLES.. 

P Armi les faits que les Chenilles nous 
font voir dans le cours de leur vie, il 
n’en eft gucres qui méritent plus d'être bien 
examinés que leurs changemens de peau. 
Ils ne font fimples qu’en apparence; ils nous 
mettent à portée de mieux entendre ce qui 
fe pafle dans cos changemens plus frappans, 
après lefquels l’Infe&e paroit fous une nou- 
velle forme. Toutes changent de peau, & 
même en changent pluûeurs fois dans leur • 
vie. M. Malpighi a obfervé que le Ver à foie 
fe défait quatre fois de la Tienne. Il a 10, 

11 , ou 12 jours, félon la faifon, la prémiè- 
re fois qu’il quitte une peau ; il en quitte 
une fécondé environ au bout de cinq jôüfS' 

& demi , ou de fix autres jours. Il fe dé- „ 
fait encore d’une troifième au bout d’envi- 
ron cinq jours & demi, ou fix jours & de- 
mi. Enfin, fix jours & demi ou fept jours 
& demi apiès, il fe dépouille pour la qua- - 
trième fois. On ne s’elt pas donné la- pei- 
ne de fuivre afléz les autres Efpèces de Che- 
nilles depuis leur naiflance jufqu’à leur trans- 
formation , pour (avoir fi elles fe dépouil- 
lent précifèment autant de fois que le Ver à 

K 4 foie-* 
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foie; mais le nombre ctes fois qu‘une Che- 
nille fe trouve couverdWRine nouvelle peau, 
n’elt pas ce qu’il y a ici d’important; ce qui 
l’eft , c’eft ce qui précède , ce qui accompa- 
gne , & ce qui luit ce changement , ne fe 
fît-il qu’une lois. 

Au relie, le changement de peau n’elt pas 
feulement commun à toutes les Chenilles , 
il l’elt à tous les Infcftes. Je n’en connois 
point qui, avant de parvenir à leur dernier 
terme d’accroilTement , ne fe dépouillent 
une ou plufieurs fois. Ce que nous avons 
oblèrvé , & ce qui fera expliqué ici par rap- 
port aux Chenilles , nous exemptera' donc 
ailleurs de parler avec étendue de la même 
opération, lorfqu’il s’agira d’autres Infeétes; 
nous n’aurons au plus qu’à en faire remar j 
quel* les circonftances particulières. 

Ce n’ell pas allez de dire que les Chenil- 
les changent de peau ; les dépouilles qu’el- 
les lailTent font li complettes , qu’on les 
prend quelquefois pour des Chenilles; elles 
ont tout ce que nous fait voir l’extérieur de 
l’Infeéte. La dépouille d’une Chenille ve- 
lue efl toute hérilfée de poils , les fourreaux 
des jambes , tant écailleufes que membra* 
neufes , y relient attachés ; on y voit tous 
les ôngles de leurs pieds; les parties qui ne 
font même vilibîes qu’au micro feopè , s’y 
retrouvent. Il eft peut-être encore plus lin- 
gulicr d’y voir toutes les parties dures & fo- 
lides qui envelopent la tête, en un mot, 
pour parler comme M. Malpighi , le crâ- 
ne; les dents s’y trouvent aulîl attachées. 

C’elt aflurément une grande opération pour 

un 
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animal, que celle de quitter une dépouil- 
le fi complette, de tirer tant de parties des 
fourreaux oii elles étoient contenues ; d’a- 
voir à fe défaire de fon ancien crâne , pour 
paroi tre avec un crané nouveau. Un jour 
ou deux avant que ce moment .critique arri- 
ve , les Chenilles ceflent de manger ; elles 
perdent leur activité ordinaire, elles ne«nar- 
chent point, ou marchent peu ; elles choi- 
sirent quelque endroit 011 elles fe fixent, la 
plupart y relient, quoiqu’on les touche; el- 
les font alors devenues parefleufes ou lan- 
gui liantes; elles fe donnent pourtant divers 
mouvemens, mais fans lortir de leur place. 
De fois à autre elles fe recourbent, elles 
rendent leur dos convexe *; peu après elles 
s’étendent.; quelquefois elles élèvent leur 
tête au-deltas du plan fur lequel elles fe font 
pofées,pour la lailTer enfuite retomber brus- 
quement fur ce même plan.' Dans d’autres 
momens , la moitié antérieure de leur corps 
fait deux ou trois vibrations confécutives , 
extrêmement promtes , tant à droit qu’à 
gauche , & revient enfuite à fa prémière fi- 
tuation. Des mouvemens moins fenfibles 
que les précédens, forft ceux qui fe palfent 
fucceflivement dans diflférens anneaux ; quel- 
ques-uns fe gonflent conlidèrablement , pen- • 
dant que les autres fe contra&ent. L’effet 
de ces gonflemens & de ces contrarions al- 
ternatives eft aifé à appercevoir,la peau eft 
diftendue par l’anneau gonflé , & le même 
anneau fe rcflerrant enfuite, fe defengraine, 

au 


f Planch. VI. Fig. 10, 


K s 



226 MEMOIRES POUR L’HiSTOiRE 

au moins en quelques endroits , de cette 
peau. C’elt donc par de pareils mouvemens . 
& par la diète, que les Chenilles Te prépa-' 
rent à quitter leur dépouille. 

Celles qui vivent en fociété ont des loge- 
mens de loie , des çfpèces de nids oh elles 
fe retirent en certains teins, elles ne man- 
quent pas de s’y rendre pour fe dépouiller ; 
elles accrochent les ongles de leurs pieds 
dans les toiles des nids. Celles qui vivent 
folitaires filent aufli, pour la plupart, des 
toiles légères , lorfque le tems oh elles doi- 
vent quitter leur peau approche. La Che- 
nille *, par exemple, du prunier & de l’a- 
bricotier, &c. qui porte fur le dos une es- 
pèce de pyramide charnue, tapifle alors une 
euille d’une toile, même allez forte, dans 
aquelle elle cramponne enfui te les pieds. 

: 1 eft plus aifé aux Chenilles de fe tirer de 
eur vêtement quand elles l’ont ainfi arrêté, 
il ne fuit pas le corps dans les mouvemens 
qu’il fe donne pour s’en dégager. 

A mefure que le tems oh une Chenille va 
fe dépouiller approche, fes couleurs s’afFoi- 
blilîent, les plus vives & les plus brillantes 
deviennent foncées & ternes, ou prefque effa- 
cées. Leur peau alors fe delïèche en quel- 
que forte ; elle ne reçoit plus les fu.es qui la 
nourrifloient ci-devant; il doit lui arriver ce 
qui arrive à une feuille d’arbre à qui la fève 
celle d’être apportée. Enfin, quand cette 
peau s’efi: dclîèchéu jufqu’à un certain point, 
ii la Chenille continue à recourber fon dos , 

de 
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& fur-tout û elle gonfle quelques-uns de les 
anneaux plus que les autres, la peau ne ré- 
liftera pas à de pareils tiraillemens ; elle fe 
fendra quelque part fuf l’anneau qui aura le 
plus agi contre elle. Le moment arrivé auffi 
ou elle commence à fe fendre, c’eft au-deffus 
clu dos, fur le- fécond ou le troifièmc an- 
neau, que la fente s’ouvre. Elle laifle en- 
trevoir une portion de la nouvelle peau, très 
rcconnoiffable par la fraicheur & la vivacité 
. de fes couleurs. Dès que la fente eft com- 
mencée, il eft facile à l’Infeéle de l’étendre; 
il continue de gonfler la partie de fon corps 
qui eft vis-à-vis la fente , bientôt cette par- 
tie s’élève au-deffus des bords de la fentej; 
elle fait l'office d’un coin qui l’oblige à s’ai- 
longer : aufli la fente parvient-elle dans un 
inftant à s’étendre depuis la fin , ou le com- 
mencement du premier anneau, jufqucs par- 
delà la fin du quatrième. La portion fupé- 
rieure du corps qui répond à ces quatre an- 
neaux , eft alors à découvert , & alors la 
Chenille a une ouverture fuffifante pour fe 
tirer entièrement de fon ancien fourreali. 
Elle recourbe fa partie antérieure , elle la 
retire du côté du derrière; par ce mouve- 
ment , elle dégage fa tête de deflous l’an- 
cienne envelope , & elle l’amène au com- 
mencement de la fente ; aufli-tô*t elle l’élè- 
ve, elle la fait fortir par cette fente. L’in- 
fiant d’après elle étend fa partie antérieure , 
& laifle retomber fa tête * , qui fe trouve 
pofée, comme fur une cfpèce de couflin , 

. fur 

K <5 


* rlaiKh, YIi îig. *• 


S28 Mémoires pour l’Histoire 

fur la partie de cet étui oh elle étoit renfer- 
mée ci-devant ; la tête avec fon nouveau 
crâne fe pôle fur l’ancien *. Il ne relie plus 
alors à la Chenille qu’à tirer du fourreau fa 
partie poftérieure, ce qu’elle exécute enco- 
re en recourbant les anneaux poftérieurs, 6c 
en les retirant vers la tête , jufqu’à ce que 
le dernier de tous foit parvenu à l’endroit 
oh la fente lui permet de s’élever. La par- 
tie poftérieure étant ainfi dégagée, la Che- 
nille l’allonge , 6c la lailfe retomber à Ion 
tour fur la dépouille. 

Toute laboriëufe qu’cft cette opération, 
elle eft finie en moins d’une minute. Pour 
la bien voir, iLfaut s’attacher aux Chenilles 
qui vivent en nombreufes fociétés, dont il 
y a quantité d’Efpèces tant dans les jardins 

3 ue dans les bois. Comme des centaines 
e ces Chenilles changent de peau dans le 
même jour , il eft aifé à l’oblervateur d’en 
faifir dans l’inftant oh le changement fc fait; 
les dépouilles qui ont été quittées par quel- 
ques-unes, l’avertiflent que d’autres fe dis- 
pofent à quitter les leurs. 

Celles qui font couvertes d’une nouvelle 

} >eau font très reconnoiftablcs ; leurs cou- 
eurs font plus fraiches & plus belles. Quel- 
quefois ce o’eft pas feulement par la vivaci- 
té & le degré de nuance que les couleurs, 
qu’elles ont fur leur nouvelle peau, diffèrent 
de celles qu’elles avoient lur l’ancienne; 
c’en font de tout-à-fait différentes, Celles 
qui font d’Efpèces à être velues , font alors 
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chargées de poils , comme elles l’étoient 
auparavant , quoiqu'il ne parodie pas en 
manquer un à la dépouillé. Où étoient" logés 
les poils dont une Chenille eft hérifïee, a- 
vant qu’elle fe dépouillât? Ceux de la dé- 
pouille ne font-ils que des tuyaux creux dans 
lefquels les autres étoiçnt contenus ? ce fc- 
roient des étuis bien délicats. Mais la Na- 
ture travaille aulll en petit qu’elle le veut, ou 
qu’elle en a befoin: il y a des parties aufll 
déliées que des poils dans divers Infedtes,& 
dans les Chenilles même qui fc dépouillent ; 
les ongles de leurs pieds font aufli déliés 
que des cheveux, les fourreaux dans lefquels 
ils étoient contenus relient cependant lur la 
dépouille. J’ai néanmoins douté fi les poils 
qui parodient lur les Chenilles qui viennent 
de fe dépouiller , avoient été logés dans ceux 
qui relient fur les dépouilles: mon doute a 
augmenté, lorfque j’ai eu remarqué qu’une 
Chenille, qui venoit de changer de peau, 
étoit quelquefois couverte de poils confidè- 
rablemcnt plus grands que ceux qui étoient 
reliés attachés à fa vieille peau. L’éclaircis- 
fement de ce fait m’a paru curieux, & même 
" important, parce qu’il pourrait nous fournir 
des lumières pour expliquer comment il le 

f >eut faire qu’une Chenille laide une dépouil- 
e complette, comment cette dépouille peut 
être détachée de toutes les parties auxquel- 
les elle étoit adhérente. - 

Rien n’étoit fdus facile que de s’adlircr fi 
les poils dont la nouvelle peau de la Chenil- 
le ert chargée, étoient ci-devant contenus 
dans ceux de la peau qu’elle a quittée ; nous 
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avons des lignes dont nous avons parlé, 
qui apprennent le tems où une Cheniile cft 

E res de fe défaire de fon ancienne peau. 

’n jour , & quelquefois deux jours avant 
que des Chenilles quittaient la leur , je 
leur coupois une partie de leurs plus grands 
poils. Je coupois aux unes ceux qui étoient 
proche de la tête , aux autres ceux qui é- 
toient proche du derrière ; aux unes je les 
coupois d’un côté, aux autres de l’autre cô- 
té ; à d’autres je les coupois des deux côtes, 
& toujours avois-je attention de les couper 
très près de la peau. Les Chenilles que j’ai 
ainfi tondues , en entier ou en partie , fe 
font dépouillées comme les autres, & dans 
le même tems; & ce* qui donne l’éclaircifle- 
ment que nous cherchons, elles ont été cou- 
vertes d’autant de poils, & de poils aufll 
longs. Les endroits qui répondoient à ceux 
où j’en avois coupé, n’en avoient ni moins,, 
ni de moins longs , que ceux qui répon- 
doient aux endroits où je n’avois pas por- 
té les cizeaux. 

Les poils qui paroiflent fur une Chenille 
qui s’ed nouvellement dépouillée, n’étoient 
donc pas logés dans les poils de la dépouil- 
le qu’elle a laifiee: d’où il fuit, qu’ils étoient 
apparemipent placés , & couchés entre la 
vieille & la nouvelle peau. Le changement 
de peau , au moins celui des Chenilles ve- 
lues , oui fembloit le plus difficile à conce- 
voir, devient alors ailé à expliquer; il n’eft 
pas- plus difficile à imaginer, que le change- 
ment de dents qui fe fait dans les enfans. 
Une dent p.lus petite, & plus enfoncée dans 
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l’alvcolc, croît au-deflbus de celle qui occu- 
pe la partie llipérieure de leur alvéole com- 
mun; elle la poulie en-haut; en tâchant de 
s’étendre, elle la force à lui céder la place. 
Les oifeaux muent; ils changent de p umes 
tous les ans , parce que de jeunes plumes 
croifient au-dclTous des anciennes. Conce- 
vons de même , qu’au-delfous de la peau d’u- 
ne Chenille, qu’au^tieflous de la nouvelle 
peau qui vient deparoitre au jour, il y en a 
une autre plus tendre ; mais lemblablemcnt 
organilec , dans laquelle les embrions , les 
germes d’une infinité de poils font implan- 
tés. Concevons, que cette fécondé mem- 
brane, ou cet amas de membranes, va s’é- 
pailîir, & fe fortifier; que les germes des 
poils qu’elle renferme, vont fe dévelopcr,. 
croitre, tendre à fiortir hors de cette mem- 
brane; ils agiront contre la membrane fupé- 
rieurc, ils tendront à l’écarter , à fe faire u- 
ne place entre elle, & celle d’oîi ils tirent leur 
origine. L’obfLacle qui s’oppofe à leur élé- 
vation perpendiculaire, les contraindra à fe 
coucher; c’ell entre les deux peaux qu’ils 
croîtront, & ils ne fauroient ni grofiir ni s’é- 
tendre, fans les écarter de plus en plus l’une 
de l’autre; infenliblement elles feront fépa- 
rées par une efpèce de petit matelas de 
poils. Les vailfeaux par Iefqucls ces deux 
membranes 1e communiquoient , feront tirail- 
lés, peut-être même rompus; enfin ils ne 
porteront plus à la peau fupérieure les fucs 
nécelT.fires pour la nourrir ,& dès-là elle doit 
fe deflècher, au moins à fa partie extérieu- 
re; je dis, à fa partie extérieure .parce qu’il 
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s’épanche une liqueur entre la furftice inté- 
rieure de l’ancienne peau , & la lürface fupé- 
rieurc de la nouvelle, qui aide encore à les 
féparer , foit que cette ligueur foit fournie 
par des vaifleaux brifés, ioit qu’elle le foit 
par ce qui auroit dû s’échaperpar une tranf 
piration que la peau extérieure ne permet 
plus; foit enfin qu’elle foit fournie par l’une 
& par l’autre voie , car clans l’in liant oh les 
Chenilles. paroifient avec une noflvelle peau, 
cette peau cil ordinairement toute humide, 
& comme mouillée. 

Dans ces premiers inftans , les poils qui 
feront droits par la fuite font fouvent re- 
courbés en arc ou en crochets ; ce font en- 
core des relies du pli qu’ils ont pris dans la 
lituation forcée oh ils ont cru. 

Les poils des quadrupèdes fe renouvellent 
au moins une fois chaque année; les* vieux 
poils tombent, de nouveaux reprennent leur 
place; il en arrive de même aux plumes des 
oifeaux. Mais c’ell peu à peu que les oi- 
feaux perdent toutes leurs vieilles plumes, 
& que les quadrupèdes quittent leurs anciens 
xjils; au-lieu que nos Infeétes quittent tous 
es vieux poils dans un initant, parce qu’ils 
è défont en même tems de toutes les parties 
d’oh ils tirent leur origine. Les nouveaux 
poils des quadrupèdes , & les plumes- des 
oifeaux , percent l’épiderme , après avoir 
commencé à paroitre au jour, ils croiflent 
infenfiblement , peu à peu ils s’élèvent au- 
deflus de la peau. L’accroifTement des poils 
de nos Infeacs fe fait au contraire tout en- 
tier entre 4eux membranes ; quand ils parois- 
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fent au jour , ils ont acquis toute leur • 
grandeur , & dès-lors iis celTent de croitre. 
Si on veut comparer l’accroiffement des poils 
qui s’élèvent fur la peau des plus grands ani- 
maux, à celui des plantes qui s’élèvent au- 
deffus de la lurface de la terre, il faudra com- 
parer les poils de hos Chenilles à ces plan- 
tes, qui prennent leur entier accroilfement 
au milieu de la terre même, comme font les 
truffes , & comme font ces fingulières plan- 
tes tubèreufes , qui , félon les curieufes ob- 
fervations de M. Duhamel , font périr les 
oignons de fafran , & ceux de quelques au* 
très plantes. 

Nous devons donc concevoir qu’une Che- 
nille, qui a à changer de dépouille quatre 
ou cinq fois dans la vie, a quatre à cinq 
peaux les unes au-deflus des autres, dans 
chacune defquelles des germes de poils font 
- pour ainü dire femés ; que les peaux les plus 
intérieures font les plus éloignées de leur 
terme d’accroiflement , & qu’elles contien- 
nent des poils dont le developement efl: 
moins avancé; que chacune de ces peaux, 
à mefure qu’elle te fortifie , & qu’elle s’épais- 
lit, doit, avec e fecours des poils qu’elle 
nourrit, fe détacher de-la peau qui la cou- 
vre. • 

Le changement .de peau ne paroitra ni 
auili ailé à faire, ni auflî aifé à expliquer dans 
les Chenilles rafes; il y a pourtant grande 
apparence que c’blt par la même mcchani- 
que que fe détachent les dépouilles de tou- 
tes les Chenilles, & même celles de tous 
les autres infectes. Plufieurs Efpèces deChe* 
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, .nilles, qui à la vue fimple paroiflent fans 

J joils, en font voir lorfqu’on les obferve à 
a loupe ; d’autres n’ont qu’un duvet que le 
microlcope feul peut découvrir ; les yeux , 
foit feuls, l'oit aidés d’un verre convenable, 
en apperçoivent fur les parties écailleufes, 
fur les jambes, fur le crâne, en un mot fur 
des parties où on n’en foupçonneroit pas. 
Nous avons parlé de Chenilles dont la peau 
eft comme chagrinée par une infinité de pe- 
tites éminences qui ont la dureté des os. La 
peau de toutes eft remplie de mamelons , & 
des mamelons charnus peuvent produire dans 
les unes l’effet que produifent les poils , ou 
de petits grains durs dans d’autres. Différen- 
• tes peaux arrangées par lits, comme le font 
les pierres feuilletées dans les carrières , peu» 
vent être unies les unes aux autres, s’entre- 
communiquer en divers endroits , quoiqu’il 
y en ait beaucoup plus d’autres où elles ne 
font que fe toucher ; je veux dire qu’il y a. 
un grand nombre d’endroits où des vaiiïeâux 
paflent de la membrane inférieure à la fupé- 
rieure , qui en font la liaifon ; mais qu’entre 
ces endroits où il y a des liaifons , il peut, 
y avoir fur chacune des membranes une in- 
finité de petits mamelons qui touchent ceux 
de l’autre, fans avoir de communication a- 
vec eux. Faifons croitre confidèrablement 
les mamelons de la furface fupérieurc de la 
fécondé membrane, l’accroiltement de ces 
mamelons produira un effetr.pareil à celui que 
nous avons vu produit par l’accroifTement 
des poils ; il gênera les vaifleaux qui portent 
* le fuc nourricier à la peau fupérieurc, elle fe 
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deflèchera , & peu à peu elle fe détachera 
de l’autre. D’ailleurs, il y a des Chenilles 
entre les peaux defquelles il fe fait de plus 
grands épanchemens de liqueur qu’entre cel- 
les des autres, & ces épanchemens de li- 
queur n’aident pas peu à féparer l’ancienne 
peau de celle qui doit paroitre en fa place. 

Il a été fuffiiàmment prouvé , que les poils 
qui doivent paroitre avec la nouvelle peau , 
croiiTent entre elle & l’ancienne; mais il relie, 
à l'avoir comment ils y font arrangés. Il ell 
allez difficile de concevoir comment ceux 
des Chenilles extrêmement velues , peuvent 
trouver place entre deux peaux minces , fans 
qu’elles nous paroiflent fenfiblement fépa- 
rées l’une de l’autre. Nous avons parlé dans 
le Mémoire précédent de ces Chenilles * qui 
portent fur .les côtés & près de la tête de 
jolies aigrettes, longues & alfez touffues, 
compofées de poils faits en véritables plu- 
mes. J’ai coupé les aigrettes de la tête à- 
plulieurs de ces Chenilles qui* vivent fur le 
prunier fauvage ; elles fe font dépouillées, 
& ont paru avec de nouvelles aigrettes , très 
belles & très complettes. En emportant les 
anciennes, je n’avois rien emporté à celles- 
ci ; les nouvelles , avant de paroitre au jour, 
étoient donc polées & pliées entre l’ancien 
crâne & celui qui en a pris la place, ou aux 
environs : avec quelque art qu’elles y fuffent 
arrangées , elles dévoient faire des paquets 
conlidèrables par rapport à la grandeur des 
parties entre lesquelles elles étoient conte- 

mies. 
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nues. Les paquets de poils de quantité d’au- 
tres Chenilles qui font entre les deux peaux ^ 

& entre les deux crânes, font aulli très con- ~ 
fidèrables; on rcullit mieux à voir tous ces 
paquets de poils, & leur arrangement, qu’on 
ne l’cfpèreroit. Pour y parvenir, je remis 
à un jeune Médecin *, dont la dextérité à- 
diiïcqucr furpafic la mienne, quantité de Che- 
nilles que j’avois jugées prêtes à quitter leur 
dépouille , pour qu’il la leur enlevât avant 
qu’elles-mêmes fuilent parvenues à la forcer 
de s’entr’ouvrir. Les Chenilles que je lui re- 
mis, étoient de grandeur médiocre, lavoir, 
de cette Efpèce qui fait tant de ravages, l'oit 
■" dans les jardins, l'oit dans les campagnes, & • 

que nous avons nommée la commune f. Avec 
un peu de patience il réuffiflbit à en dépouil- 
ler autant que je voulois. La Vieille peau 
étant ainû emportée fans que l’Infeête fe 
donnât les mouveraens qu’il a coutume de fe 
donner lorfqu’il s’en défait, .& avant que la 
nouvelle peaif fût pour ainfi dire à terme, les 
poils paroilfoieiît arrangés fur celle-ci pré'ci- 
fément comme ils le font lorlqu’élle eft re- 
couverte par l’autre. 

Pour bien faire entendre quel eft leur ar- 
rangement entre les deux peaux de cette Ef- . 
pèce de Chenille , & faire concevoir en mê- 
me teins quel il eft entre les peaux de celles 
de toutes les autres Efpèces , nous fommes 
obligés de rappellerla manière dont les poils, 
font difpofés fur le corps de la Chenille à 

la- 
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laquelle nous nous loinmes fixés ; c’efl mê- 
me pour en donner une idée plus nette, 
que nous avons fait repréfènter fa figure très 
en grand *. Chacun de Tes anneaux eft char- 
gé de huit touffes de poils, de quatre de 
chaque côté b , difpofées les unes au-deffus 
des autres , de façon que la plus élevée e 
eft un peu au-dellous du milieu du dos , <5c 
que la plus baffe eft au-deflus de l’origine des 
jambes a. Les poils des houppes les plus 
Proches de la tête, & ceux des houppes les 
3lus proches du détrière, font communément 
es plus grands de tous. Tous ceux d’une 
même houppe partent d’une efpèce de tuber- 
cule', & s’élèvent, ou defeendent fuivant 
différentes directions qu’il né nous importe 
pas de confidèrer actuellement. Ce que nous 
avons à obferver, ce font celles félon les- 
quelles ils font couchés avant que de paroi- 
tre au jour. Tous ceux d’un même tubercu- 
le, d’une même aigrette, font réunis dans 
un même paquet, qui, à fon origine, a pour 
largeur le diamètre du tubercule, & qui al- 
lant toujours en diminuant, fe termine en 
pointe d : mais celui-ci ne fait que la moitié 
d’un autre paquet: les paquets qui partent 
de .deux houppes pofées Tune, ati-dcffus de 
l’autre , fe réunifient pour n’en compofer 
qu’un; c’efbà-dire , que le paquet de poils 
du fjpcond tubercule d’un anneau , le réunit 
avec le paquet de poils du prémier tubercu- 
le, ou du tubercule inférieur du même an- 
neau 

a Planch. vr. Fig. l. i Fig. }.' 
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neau »; & le paquet du troifième tubercule 
fe réunit avec celui du quatrième, ou du fu- 
périeur. Ces doubles paquets ont différen- 
tes directions ; les inférieurs prennent leur 
route en-bas, vers le ventre, & les autres 
> vers le deflus du dos b . 

Il y a encore d’autres différences de direc- 
tions à obferver dans ces paquets compofés; 
ceux qui montent, montent obliquement, 
& c’eft obliquement que les autres defeen- 
dent. Ceux qui font fur 4es trois prémiers 
anneaux, foit en montant, foit en defeen- 
dant, fc dirigent vers la tête & ceux de 
tous les autres anneaux fe dirigent vers le 
derrière. Deux , qui partent du haut du pré- 
n ier anneau , prennent leur route fur le crâ- 
ne, ils fe rendent en partie dans cette éfpè- 
ce de goutière qui femble partager la tête en 
deux hémifphères , & vers le milieu du de- 
vant de la tête; les fils d’un paquet compofé 
croifent là ceux de l’autre paquet, ils font 
là une efpèce d’X A , ils vont jufqu’à fon bord 
inférieur, & même fe replient au-deffous de 
la tête , fi leur longueur le demande. Les 
paquets compofés qui partent du rang infé- 
rieur du même prémier anneau , prennent 
leur route de’ façon , qu’ils entourent le con- 
tour du devant de la tête «. 

Les paquets compofés, qui ont leur origi- 
ne fur 1? dernier des anneaux , fe rendent 
tous deux fur le derrière, comme ceux dont 

nous 
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nous venons de parler fe rendent fut la tête; 
là ils fe croifent aufli , ils fe replient vers le 
delfous du ventre, & chacun va s’appliquer 
contre la partie intérieure d’une des derniè- 
res jambes, l'avoir, de celle qui eft du côté 
oppofé à celui d’oh il tire fon origine *. Ainfî 
la tête, le derrière, & le relte du corps de 
la Chenille, font comme envelopés en gran- 
de partie par différentes bandelettes de foie, 
qui féparent l’ancien crâne du nouveau, & 
l’ancienne peau de la nouvelle. 

Une obfervation qui ne doit pas être ou- 
bliée fur l’état d’une Chenillc,qui vient elle- 
même de fe dépouiller, c’eft qu’il femblc s’y 
être fait un accroifTement bien conûdèrable 
& bien lubit, & cela, après la circonftance 
fingulière d’une allez longue diète. Qu’on 
conlidère des Chenilles de même Efpece , 
qui fe difpofent à muer , qu’on compare en- 
fuite celles qui ont mué avec celles qui ont 
encore leur vieille peau ; celles qui ont mué 
paroitront considérablement plus grandes que 
les autres. Il e(t vrai que les Chenilles ve- 
lues ont fouvent, après cette opération, un 
vêtement plus fourni de poils, 6c de plus 
grands poils ; mais fi on compare la longueur 
de leur corps & fa véritable grolfeur avec la 
grolfeur & la longueur de celui des autres , 
on ne craindra pas que les poils en aient 
impofé. Mais ce qui e(We moins équivoque 
alors , c’cft l’augmentation de la grolfeur de 
la tête ou du crâne. M. Malpighi alfure que 
le vieux: crâne qu’un Ver à foie a lailfé, n’eft 

quel- 
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quelquefois que le tiers ou le quart de foa 
nouveau crâne. Le même M. Malpighi, 
aiant ouvert un Ver à l'oie prêt à muer, a 
'trouvé l'on nouveau crâne vers le prémier 
anneau, c’eft-à-dire, allez éloigné de J’an- 
-cien. je ne crois pas pourtant qu’on doive 
conclurre de cette obl'ervation,que ce crâne 
a crû , ou, comme parle ce céièbre Auteur, 
qu’il a été formé à quelque diftance de l’au- 
tre. Tout ce qu’on en pourroit conclure, 
c’elt que le nouveau crâne qui ne pouvoit 
pas être contenu entier fous l’ancien , qui 
lui formoit une boîte trop étroite, s’elt al- 
longé, qu’il a pris une figure oblongue, & 
qu’il s’elt étendu au-defious du prémier an- 
neau de la vieille peau. Ce que dit aufil cet 
iliuftrc Auteur de la formation du nouveau 
crâne, ne doit fans doute être entendu que 
d’un accroillêment pendant lequel des par- 
ties molles & tendres font parvenues à ac- 
quérir une confiltence lemblable à celle de 
là corne ou de l’écaille. Dans les autres Che- 
nilles, comme dans le Ver à foie, qu’on dis- 
fèque feulement quelques heures avant qu’el- 
les doivent fe dépouiller, on trouve, à la 
vérité, le nouveau crâne logé vers le pré- 
mier anneau;* mais on ne trouve pas là ce 
crâne , fi on difl'eque la Chenille un peu plus 
tôt. On n’imaginera pas que, dans quelques 
heures il ait pu s’y former avec toutes les 
parties qu’il contient; il fe forme, ou plu- 
tôt il croît véritablement fous l’ancien , & fi 
on s’y prend à propos pour enlever celui-ci, 
on parvient à trouver l’autre au-defibus. 11 
eft vrai que fi on tente cette opération un 

peu 
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peu trop tôt, le jeune crâne .eft fi mou & fl 
tendre, qu’il efl impoflïble de le découvrir, 
fans altérer là forme, fans le percer ou bri- 
fer quelque part. Mais il eft à remarquer 
que li on commence à diflequer le vieux crâ- 
ne vers là pointe ,c’elt-à-dire, peu au-defius 
de la bouche, & que û on fait un peu péné- 
trer l’inllrument, foit.à dciïein, l'oit faute 
d’adrefle , aulTi-tôt on occafionne un épan- 
chement de liqueur, & cela, dans la circon- . 
fiance même ou le nouveau crâne fe trouve 
déjà avancé lbus, le prémiçr anneau. Dans 
ce tcms, une pa*rtic de la tête s’étend donc 
encore jufqu’au bout de l’ancien crâne. Que 
faut-il conclure de-là? c’eft, comme 'nous 
l’avons dit ci-deflus, que le nouveau crâne, 
à caufe de fon grand accroiflemcnt , prend 
une forme oblongue,<!x s’étend jufques fous 
cette partie de la vieille peau qui recouvre 
• la prémière articulation. 

Ce que j’ai lbupçonné ailleurs parrapport 
aux Ecreviflès *, pourrait bien être vrai dans 
tous les animaux qui quittent des dépouilles 
complettes ; peut-être cll-il vrai générale- 
ment que leur accroilTcmcnt , ou au moins 
leur plusconfidèrableaccroilTement,ne fefait 
que dans le tcms qu’ils muent, ou pendant • 
un tcms aflez court après la mue; ils ne font 
obligés de quitter .leur cnvelope , que parce 
qu’e !1 n ne prend pas un accroillèmcnt pro- 
port ► 1 celui que prennent les parties 
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fées à l’air, elles ceflent de s’étendre. Les 
parties qui croiflcnt dèffous fe trouvent trop 
comprimées, leur effort pour s’étendre peut 
même être une des caufes qui empêche cet- 
te envclope de fe nourrir quand enfin il 
s’y eft fait un certain dérangement , quand 
elle s’eft deffechée, & que l’infefte eft par- 
venu à s’en défaire, il eft permis aux parties 
qu’elle gênoit de paraître avec le volume 
que leur reflort tend à leur faire occuper. 
C’cft ce qui eft remarquable dans le nouveau 
crâne d’une Chenille qui eftxrèsfenfiblement 
plus gros que celui fous lequel il a cru. 

Les Chenilles continuent encore de faire 
dicte environ un jour entier après avoir mué; 
leurs parties nouvellement expofées à l’air, 
ont befoin de quelque repos pour s’affermir: . 
foit que les dents qu’elles ont alors foient réel- 
lement de nouvelles dents , foit qu’elles foient 
feulement forties des anciens fourreaux, el- # 
les feraient encore trop molles dans lespré- 
mières heures qui fuivent la mue, pour hacher 
des feuilles. 

Les poils des Chenilles n’ont pas toujours 
des formes auiïi (impies que celles fous lefc 
# quelles ils paroiflent à nos yeux; ils nous 
ïemblent des corps unis, &• liftes, tels que 
des cheveux courts & fins. Si on les obfer- 
ve avec un microfcope qui groftiffe beau- 
coup , on a pourtant peine à trouver de ces 
poils liftes. Ceux qui le font fe terminent 
comme une épingle , par une efpèce de 
pointe*. Les autres' paroiflent une tige ar- 
rondie 

* Planch. VI. fig. Ui 
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rondic & applatie, je veux dire*, qui a plus 
de diamètre dans un lens que dans l’autre. 
De différens endroits de cette tige fortent 
de petits corps qui la font relfembler à une 
tige d’arbre ou de plante. Ces petits corps , 
qui fe trouvent fur la tige des poils des Che- 
nilles d.e différentes Elpèces , diffèrent fur- 
tout par les proportions de leur longueur à 
leur groffeur , & par la manière dont ils font 
diftribués. Quelques-uns font ff fins, que le 
microfcope ne les fait paroitre eux-mêmes 
que comme des poils ; & entre ceux qui 
partent de différentes tiges , il y en a de dif- 
férentes groffeurs. D'autres plus gros * pa- 
roifient de véritables épines, dont la pointe fe 
dirige du même côté que celle de la tige. I! 
y a telle tige f de chaque côté de laquelle il 
part à même hauteur une épine, comme par- 
tent les feuilles qui font rangées par paires 
fur les tiges de certaines plantes. Sur d’au- 
tres tiges j: , les épines , les picquans font dis- 
tribués alternativement fur différens endroits 
des deux côtés , c’eft-à-dire , que l’origine d’un 
de ces picquans n’elt pas vis-à-vis celle de 
l’autre. Il y a des poils oh ces picquans 
font allez éloignés les. uns des autres. Il y 
en a oh ils font très proches les uns des au- 
tres. Ces picquans fur d’autres poils, ne 
paroiffent que comme les boutons , les yeux 
des branches des arbres à fruits. Enfin il y a 
des poils extrêmement barbus; qui font cha- 
cun une tige chargée de poils déliés , & aufiï 

prelféi 

• ïlanch. VL Fig. ü, H, * 4 , IJ, & JS, 

t Fig* Ui ♦ Fig. i *. 
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preffés les uns contre les autres, que le font 
les barbes d’une tige de plume. 

Quelques Chenilles portent en certains tems 
des poils d’une figure très différente de celle 
de tous les poils dont nous venons de parler. 
C’eftune tige degrofi'eur à peu près égale dans 
toute la longueur , qui fie termine par une 
tête, une efipèce de bouton, qui a la figure 
d’une olive *. Mais nous ne nous arrêterons 
pas davantage à faire connoitre les poils des 
Chenilles ; lorfique nous en trouverons d’une 
ftrudurc particulière , nous les ferons repré- 
fenter avec la Chenille à qui ils font propres. 

EXPLICATION DES FIGURES' 

DU QUATRIEME MEMOIRE. 

Planche VI. 

T . A Figure t. repréfente en grand la Che- 
nille qui ell de grandeur naturelle dans les 
Fig. 2 & 10. & cela' pour faire mieux voir 
l’arrangement de fies aigrettes, ou houpesde 
poils , & pour rendre plus fenfibles deux 
mamelons charnus AJ, AI, qui n’ont point de 
poils, & qui , au-lieu qu’ils ont ici une figu- 
re pyramidale , font quelquefois faits en pe- 
tits entonnoirs. 

La Figure 2. cft celle de la Chenille que 
nous avons nommé la commune. 

La Figure 3. ell celle de la moitié d’un 
des anneaux de la Chenille des Fig. 1. & 2, 
encore plus grolfi que ceux de la Fig. 1. 

p, le pied, armé de fes crochets. 

la 

* Pl»nch. VI. Fig. il. * 
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», la jambe. 

tf, la prémière des aigrettes, ou Iioupes 
< de poils.. 

b , la fécondé aigrette. 

c , d, la treifième aigrette, dont la partie 

</, eft compolée de poils courts 
couchés fur la peau , à la manière 
des écailles. 

La Figure 4. eft celle de l’aigrette mar- 
quée Fig. 3. 

La Figure j. cfl celle de l’aigrette <•, d, 
de la Fig. 3. dont une partie de la baie eft 
chargée de longs poils, ce. L’ajitre partie 
de cette bafe a des efpèces de touffes plat- 
tes, d y d , V, formées par des poils blancs 
fort courts. Ce font comme autant de pe- 
tites écaiiles ou feuilles de poils. 

La Figure < 5 . elt celle de l’aigrette a y de 
la Fig. 3. Sur le tubercule qui 1ère de bafe 
à cette aigrette , & à toutes les autres, on 

f >eut voir dans les intervalles qui font entre 
es poils, des points qui femblent de petits 
trous d’où des poils ont été arrachés. Le 
tubercule femble percé comme un arrofoir. 

La Figure 7. ell upe jambe vue de face^ 
», la jambe* f, le pied. 

La Figure 8. repréfente une Chenille qui 
s’eft déjà tirée en grande partie de fa dé- 
pouille. La partie tf, du corps ell décou- 
verte. La tête t , eft pofée fur le vieux 
<jprane *d’où elle vient de fortir. La partie 
q, de la dépouille eft vuide, la Chenille n’a 
plus qu’à achever de tirer fa partie pofté- 
rieurc du fourreau, pour fa faire fortir par 
la fente pouftee jufqu’en f. 

L 3 La 
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La Figure 9; elt celle de la Chenille de 
la Figure i re . à qui on a enlevé la peau 
quelle dcvoit bientôt quitter, &cela, pour 
faire voir comment les poils, qui dévoient 
paroitre dans la fuite, étoient arrangés fous - 
cette peau. 

a y Oy montrent deux. aigrettes, telles que 
celles qui ont les mêmes lettres, Fi- 
gure 3. Les poils de chacune iont 
réunis dans un paquet , &. ces deux 
paquets le réuniilênt en un autre 
paquet donc le bout elt en,?. 
c> b y font voir l’arrangemenc des 'poils 
des deux autres aigrettes du demi- 
anneau, marquées auili par les let- 
tres c, e y Figure 3. Les poils des 
aigrettes qui lbnt depuis a y c , jus- 
qu’au derrière V y fe dirigent tous 
vers le derrière. 

kl y ntUy aigrettes dont les poils fe diri- 
gent vers la tête. 

X f l’endroit de la tète oh les poils de • 
deux aigrettes viennent fe croilèr en 
forme d’A'. 

, T, T, Y y touffes de poils qui fuivent le 
contour du crâne, & qui s’appliquent 
. defliis. 

ZZy touffes de poils qui viennent fe croi- 
fer fur le derrière , & qui vont join- 
dre le côté intérieur des jambes pos- 
térieures. * 

La Figure 10. repréfente la Chenille de 
la Fig 2. dans une attitude qui lui dt or- 
dinaire quand elle eft près de changer de 
peau, 

La 
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La Figure-11. eft celle d’un poil uni, rc- 
prélénté en grand. 

La Figure 12. eft celle d’un autre poil vu 
au microlcope , qui paroit celle d’une bran- 
•che d’arbre ou de plante. Sur la tige du 
poil on voit des picquans placés alternati- 
vement fur l’un & fur l’autre côté de cett<^ 
tige , comme le font les feuilles de certai- 
nes plantes. 

La Figure' 13. eft celle d’un autre poil, 
ch les elpèces de picquans , ou d’épines , 
partent des côtés oppofés vis-à-vis l’un de 
'autre, comme il arrive aux feuilles de plu- 
: leurs plantes. Les poils des Figures 12 & 
13. font ceux d’une Chenille lièvre, qui eft 
très noire, & qui a la tôte rouge. 

Les Figures 14, 15 & 16. font celles de 
• poils o'u les picquans font plus proches les 
uns des autres que ceux des figures précé- 
dentes, Ceux des Figures 15 & i< 5 . ont été 
pris à la Chenille velue du marronier,& ceux 
de la Figure 14. à une Chenille lièvre ronfle. 

La Figure 17. eft celle d’un poil, chargé 
lui-môrne de tant de poils , qu’il rçflemble à 
une plume. 

La Figure 18. eft celle d’un genre de poils, 
que quelques Chenilles à tubercules ont en 
certains tems. Ils fe terminent par une es- 
pèce de tête ou de bouton, qui a la figure * 
d’une olive. 
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CINQUIEME MEMOIRE. 

* « 

DES PARTIES EXTERIEURES 

* 

DES PAPILLONS, 

Et principalement des ailes , des yeux , des an- 
tennes U 5 des trompes. 

T Ous les Infeétcs que nous avons vus 
fous la forme de Chenilles qui avoient 
au plus feize jambes , ou de Chenilles qui 
en avoient du moins huit , & qui ont été 
eomprifes dans fept différentes Claffcs, doi- . 
vent devenir des Papillons. Sous cette der- 
nière forme ils nous préfentent un fpedtacle 
plus agréable que fous celle de Chenille; 
pour lé prêter à confidèrer, à manier des 
Papillons, le commun des hommes n’a pas 
à vaincre une répugnance qu’il fent à l’afpeét 
des Chenilles. La vivacité , le grand éclat, 

& la furprenante variété de leurs couleurs 
leur ont fait bien des admirateurs; on veut 
même que quelques-uns en aient été tou- 
chés au point de fe* procurer des ailes de cer- 
tains Papillons, au moyen de fommes qui au- 
roient été le jufte prix d’affez beaux diamans. 
Lesdiamans,à la vérité, n’ont peut-être pas 
de beauté plus réelle que celle des ailes d’un 
Papillon, mais ils en ont une dont onefl plus 
convenu, & qui cft plus reçue dans le com- 
merce. 
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merce. L’admirable .mélange de tant de 
belles couleurs n’eft pas pourtant ce qui nous 
arrêtera le plus dans ce Mémoire, nous y 
examinerons des beautés d’un autre genre, 
celles que nous offrent la figure & la ftruélure 
des parties extérieures qui font propres à 
tous les Papillons, & de celles qui font par- 
ticulières à quelques-uns. 

Nous avertirons cependant qu’on fcroit 
fouvent trompé fi on nourriffoit de belles 
Chenilles dans la feule efpèrance d’en avoir 
de beaux Papillons ; car il n’y a rien à con- 
clure des couleurs des Chenilles , pour cel- 
les des Papillons qui en doivent fortir. Cel- 
les où le bleu, le jaune, lé verd,& où d’au- 
tres couleurs font agréablement mêlées, 
donnent fouvent des "Papillons tout blancs 
ou tout bruns; des Chenilles toutes vertes, & 
des Chenilles toutes brunes, donneront éga- 
•lement des Papillons bruns ou gris. Il y a au 
contraire des Chenilles brunes qui ^donnent 
des Papillons parés de très belles couleurs. 

De cent exemples que j’en pourrois rap- 
porter , je me bornerai à un feul. Vers la 
fin de Septembre, j’ai trouvé fur la ronce 
des Chenilles de la prémière Claffe, que j’ai 
* nourries de fes feuilles *. Leur couleur efl 
un brun de différentes nuances, en quel- 
ques endroits de couleur de fuye, car fur 
le corps de la Chenille il y a des taches plus 
brunes encore que ce qui les environne, 
qui eft quelquefois jaunâtre; fa peau a un 
ceil velouté. Cette Chenille eft de celles 
qui font remarquables par la conftruéiion de 

L 5 leurs 
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leurs anneaux. Les fîens ne font pas fim- 
plement des portions de fphère ou de fphé- 
roïde; elle en a cinq , favoir, les quatre des 
jambes intermédiaires , & un des prémiers 
dont la partie fupérieure s’élève au-deûus 
du dos, en s’inclinant vers la tête, & qui 
forment chacun une efpcce de pyramide à 
quatre faces , dont celles des cotés font c- 
troites en compa'raifon des *autres *. La 
prémière de ces pyramides eft fourchue à 
ion fommet c\ fes deux pointes donnent à 
la Chenille deux efpèces. de cornes un peu 
éloignées de la tète. Les prémiers jours 
d’Octobre, chacune de ces Chenilles fe fit 
une légère coque de foie d’un jaune -brun. 
L’Infecte après avoir pafle l’Hiver dans cet- 
te coque, fous la forme de Chryfalide, pa- 
rut vers le commencement de Juin , fous 
celle d’un très joli Papillon f? de la Gaffe 

* de ceux qui volent la nuit. Nous avons dit 
que cette Chenille de la ronce eft d’un brun 
couleur de fuye; le fond de la couleur du 
defius des ailes de fon Papillon eft aufli un 
brun, mais plus clair, & dans lequel il en- 
tre une teinte de verd. Mais ce qui pare ces 
mêmes ailes, ce font cinq taches, dont les 

* unes font en entier d’un très beau couleuf 
de rofe nué , & dont les autres n’ont qu’une 
bordure couleur de rofe qui entoure une ta- 
che brune. Ce beau couleur de rofe ainfi 
diftribué fur un fond d’un brun - verdâtre , 
produit un très agréable effet. Ce font les 
couleurs des ailes qui nous frappent dans les 

Pa- 
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Papillons, & les couleurs de leurs ailes ne 
parodient point , tant qu’ils font cachés fous 
la forum de Chenille. 

j,- Le caractère générique des Papillons effc 
très firnple & très commode pour les faire 
reconnoitre ; tous ont quatre ailes, qui dif- 
ferent de celles des Mouches , & de celles 
de tous les autres Infettes ailés, en ce qu’el- 
les font couvertes d’une efpèce de pouflière 
ou de farine, qui s’attache aux doigts qui 
les touchent. Cette pouflière les a fait nom- 
mer par les Naturalifles des ailes farineufes. 
Les ailes des Mouches, & celles de divers 
autres Infe&es , font tranfparentçs , & fem- 
blent une efpèce de gaze, au -lieu que les 
ailes des Papillons font opaques; mais*elles 
ne doivent leur opacité qu’à la pouflière qui 
les couvre; c’eft à cette même pouflière 
qu’ellçs doivent leurs belles couleurs. _ 
Depuis qu’on a fu faire ufage du microfc" 
pe, on fait que ces pouflières font dignes 
de l’attention des Phyficiens , par leurs fi- 
gures & par leur arrangement ; qu’elles ne 
doivent pas être regardées comme -les frag- 
mens irréguliers de corps pilés ou broyés: 
elles font un aflemblage de grains de figures 
régulières & remarquables. Des ailes de 
Papillons de . différentes Efpèces, & diffé- 
rens endroits de la même aile, ont de ces 
grains de différentes formes. On trouve 
leurs principales variétés repréfentées dans 
la plupart des Auteurs qui ont publié des 
observations faites au microfcope ; mais per- 
fonne n’en a fait graver un aufli grand nom- 
bre de figures , & fi en grand , que le P. . 

v L £ Bon- 
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Bonnânî : elles rcmplifient bien quatre pa- 
ges de fa Micrographie. 

Après avoir vu ces petits grains au mi- 
croicope, on les a regardés comme autant 
de petites plumes , & on leur en a donné 
le nom, mais elles ne me paroifl'ent le de- 
voir qu’aux places qu’elles occupent; celui 
d’écailles mé femble leur être beaucoup 
plus propre , comme je l’ai dit ailleurs a , 

& ce fera aufii celui dont je me fcrviiiai 
le plus volontiers. Leur ftrutture n’a rien 
de commun avec celle des plumes ; ce 
font de petites lames, de petites palettes, 
plus ou moins allongées , qui ont un court 

Î iédicule, qui s’engage dans la fubftance de - 
’aile b . Le bout d’où part le pédicule 
eft ordinairement arrondi ; dans quelques- 
unes, le côté qui lui eft oppofé, celui qui 
ttrmine l’écaille , eft auflî arrondi , & çelles- 
font des efpèces de palettes ovales c . 
D’autres ont une petite entaille, une petite 
échancrure, comme celle d’un cœur direc- 
tement oppofée au pédicule d . Les figures 
du plus grand nombre de ces écailles font 
plus évafees, quelques-unes refièmblent à la 
projeftion d’une tulipe, à la coupe qui pafie 
tout du long de fon piftile, ou a la coupe, 

Î >ar l’axe , de quelque vafe; c’eft-à-dire , que 
e côté qui les termine eft fouvent l’endroit 
où elles ont plus de largeur. Dans les unes, 
ce côté eft prefque une ligne droite, dans les 
autres il cil ondé ; dans d’autres ce même 

côté 
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côté a des dentelures , des découpures , dans 
les unes plus , & dans les autres moins pro- 
fonde*^. Le nombre des dentelures varie 
dans différentes écailles; pluûeurs de celles 
qui font profondément découpées, reffem- 
blent en quelque forte à une main ouver- 
te *. Les dents qui occupent les places 
des doigts finiffent par des pointes ‘aiguës, 
telle écaille en a deux ou trois', d’autres en 
ont jufqu’à fept ou huit. Quelques-unes 
font des lames triangulaires, dont la bafe, 
petite par rapport à la longueur des côtés, 
eft découpée avec toutes les variétés dont 
nous venons de parler f . Dans plufieurs , 
les dents femblent fe prolonger Ipr l’écaille, 
oar-delà les endroits oh elles font féparées 
es unes des autres par des vuides ; elles 
'orment chacune un relief fur le plein de 
’écaille, qui la fait paroitre joliment cane- 
ée. Celles qui n’ont pas ces canelures, ont 
prefque toutes une arrête qui les partage en 
deux parties égales ; le pédicule eft le pro- 
longement de cette arrête. 

Il y en a, dont on ne trouve point les fi- 
* gures parmi celles que le P. Bonnfni a fait 
graver , à qui le nom d 'écailles ne convient 
pas aufii bien qu’à toutes celles dont nous 
.venons de parler. Elles ont une tige fi lon- 
gue & fi déiiée , qu’on les appellerait des 
yoils , fi on étoit accoutumé à voir des poils 
fe terminer par une lame platte, refendue, 
en un mot , afiëz femblablc aux éqaillcs que 
nous avons décrites ci-delTus j:. Xes pro- 
■ i L 7 duc- 

* IJ , 16 , 17, 1*. t 

t flaoch. Vit, duf, 30, 31, 31, fic«. 
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duétions de tout genre fe rapprochent par 
nuances infenfibles, ainfi on ceflera au moins 
de donner le nom d 'écailles à ceux de ces 
petits corps longs dont le bout ne paroit ê- 
tre que la tige refendue en deux ou trois 
parties *. 

.La fubftance des poils, celle des cornes, 
celle des écailles celle des plumes font allez 
analogues, & ne parodient pas différer es- 
fenticllement. La matière que nous appel- 
ions conte , eft peut-être la même qui porte 
le nom de plumes ou de poils , félon qu’elle 
a été moulée. Nous ne reconnoiffons pour 
plumes que des efpèces de tuyaux creux 
qui fe terminent par une tige pleine, à qui 
des filets barbus, ou des barbes, font atta- 
chés de part & d’autre. Ces barbes man- 
quent aux picquans du porc-épic , à ceux 
de l’hériffon , & nous ne les appelions pas 
des plumes ; c’eft, auffi ce qui nous doit em- 
pêcher d’appeller plumes , les lames qui cou- 
vrent les ailes des Papillons. Cette diftinc- 
tion de noms eft ici d’autant plus néceflai- 
re, que certaines parties des Papillons fe 
trouvent?» couvertes de véritables plumes, • 
d’autres de poils, d’autres de nos écaillés, 

& d’autres d’efpèces de picquans ; & quel- 
ouefois les plumes, les écailles, les poils 
iimples , les poils refendus & les picquans 
coucourent enfemblo à couvrir la même 
partie. 

Si on le contente de confidèrer une aile 
de Papillon avec une loupe foible , fon tiffu 

paroit 
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paroit allez femblable à celui d’un came- 
lot * ; mais fi on l’obferve avec une loupe 
forte , ou encore mieux , avec un microfco- 
pe , c’ell alors qu’on voit avec plaifir l’arran- 
gement de nos petites écailles, combien les 
rangs en font exa&ement allignés , qu’ils le 
font comme ceux des écailles des poifTons, 
comme ceux des ardoifes ou des tuiles des 
toits f. Celles d’un rang font un peu en re- 
couvrement fur celles du rang qui fuit. L’ar- 
rangement de tant de petites écailles, fi jo- 
liment façonnées., ell aflurément un coup 
*d’œil agréable; le deffus & le deflous de l’ai- 
le en font également remplis. Il n’y a point 
d’ailes oii on ne découvre de ces poufiières 
de plufieurs figures, majs la plus grande par- 
tie de la furface , un peu éloignée des bords, 
n’en a pour l’ordinaire que d’une feule cfpè- 
ce : là on ne voit dans quelques-unes que 
des écailles , ou palettes ovales ;‘fur d’autres, 
on ne voit que de celles qui font échancrées 
en cœur; fur d’autres, que de celles qyi res- 
femblent à une main ouverte ; enfin fur d’au- 
tres , ce ne font que de nos longues lames 
triangulaires "dentelées. D’autres ailes enco- 
re plus fournies d’écailles n’en font pas plus 
agréables à voir ; les couches d’écailles, fcin- 
blables à celles dont nous venons de parler, 
font prefque cachées par une forêt d’ecàilles 
que nous pouvons nommer en poils j:, c’efl- 
à-dirc, de celles qui ont une tige longue & 
deliée , dont le bout porte une petite palet- 
te 

• * 
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te refendue, ou qui eft elle-même Ample- 
ment refendue: ces fortes d’ailes femblent 
velues *. 

Le bout de la plupart des ailes paroit, 
même à la vue Ample , bordé d’une efpèce 
de frange ; & le microfcope fait voir que 
cette frange eft compofée d’écaiîles qui font 
des lames triangulaires dont la bafe eft fort 
petite, & qui a tantôt plus & tantôt moins 
de dentelures , & refendues plus ou moins 
avant ; il y en a même qui ne le font point 
du tout b . 

L’aile elle-même mérite bien que nous eft 
difions quelque chofe. Pour voir fa ftruétu- 
re , il faut la dépouiller des petites écailles 
dont elle eft couverte. PluAeurs greffes ner- 
vures en font la charpente c ; toutes tirent 
leur origine de l’endroit oh elle eft affujettie 
contre le corps. La plus greffe & la plus 
large fuit fon bord extérieur, & le fortiAe. 
Une autre fuit le bofd intérieur. Les autres 
fe dirigent vers le milieu de l’aile , elles s’y 
divifent & s’y ramiftent, comme les Abrcs 
des feuilles des plantes , en pluAeurs bran- 
ches. La fubftance qui remplit les efpaces 
que les ftbres laiflent entre elles, eft d’ufl 
genre particulier, du moins ne fai-je aucun 
nom propre à la déAgner parmi ceux qui ont 
été donnés aux fubftances différentes qui en- 
trent dans la compoAtion des grands ani- 
maux. Elle eft blanche , tranfparente & fria- 
ble: elle ne diffère peut-être de celle des 
groffes nervures , que parce qu’elle eft éten- 
due 

0 lig. U , Je U% ' t Fig. Ï* /> /* * Fig. fi <6* 
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due en feuille mince ;*rgais la nature des 
grofles nervures ne paroit pas elle-même 
aifée à déterminer. M. Malpighi femble re- 
garder cette dernière comme offeufe : les 
nervures de l’aile font véritablement la fonc 1 
tion d’os , pour lui donner de la folidité 
fans la rendre pefante. Si on les coupe 
tranfverfalement , on voit que ce font des 
tuyaux creux; mais fi on laide les yeux ju- 
ges de la nature de la fubltance clont ils 
l'ont faits , on la trouvera moins femblable 
à une matière oflèufe, qu’à une-cf^èce d’é- 
caille , ou à cette écaille imparfaite dont 
font faites différentes parties de ces Infec- 
tes , qu’on nomme cruftactct. 

Quoi qu’il en foit , les ailes des Papillons 
font par leur conftruétion folides & légères ; 
ies milliers, ou plutôt les millions d’écailles 
qui les couvrent ne les appefantiflènt pas 
beaucoup, & elles défendent cette matière, 
étendue en feuilles minces, qui remplit les 
efpaces qui font entre les fibres. Dans ces 
efpaces , ou ces aires renfermées par des fi- 
bres , on diflingue très bien , avec le fecours 
d’une forte loupe, de petites rides, des ef- 
pèces de petits filions parallèles entre eux, 
& qui vont d’une fibre à celle qùi lui eft op- 
pofée *. Je ne puis les comparer à rien de 
plus reffemblant qu’à ces plis ‘des papiers 
dariS lesquels les épingles font picquées. 
Dans chacun de ces filions, on apperçoit 
de même une 'fuite de petits points plus ob- 
fcurs que le refte , qui font chacun le trou 

dans 
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dans lequel le pçdltule d’une écaille étoit 
picqué ou planté avant qu’on l’enlevât de 
deifus l’aile. On a beau tâcher de dépouil- 
ler entièrement l’aile de les écailles, il en 
relie toujours quelques-unes en place, <Sc 
celles qui relient alors ifolées , montrent 
très bien comment les autres étoient enga- 
gées dans la file des trous vuides. 

Avec de grandes ailes & légères, il efl: 
aifé aux Papillons de fe Soutenir pendant 
longtems en l’air; ils volent pourtant, pour 
la plupart, de mauvaife grâce. Lcur~voi ne 
fe fait point félon une ligne droite. Quand 
ils ont à faire en Pair un chemin de quelque 
longueur, ils montent & delcendent alter- 
nativement ; de la ligne de leur route ell 
compofée d’une infinité de ziczacs de haut 
en-bas , & de droite à .gauche. Suflent-ils 
mieux voler, arriver à leur terme par un 
chemin plus court, ils devraient voler com- 
me ils font pour courir moins de rifque. Les 
oifeaux les cherchent pour s’en nourrir, ils 
fondent volontiers fur ceux qu’ils voyent en 
l’air. L’irrégularité du vol du Papillon l’em- 
pêche fouvent d’être la proie de l’oifeau; 
celui-ci dirige fon vol félon une ligne au- 
deifus, ou au-defïous de laquelle fe trouve 
le Papillon avant que l’oifeau l’ait atteint. 
Je vis un jôur avec plaifir un moineau qui 
pourfuivit , en Pair , un Papillon pen*dant 
plus d’un demi-quart d’heure , fans venir à 
bout de le prendre. Le vol de Poifeau étoit 
pourtant confidèrablement plus rapide que 
celui du Papillon , mais le Papillon fe trou- 
voit ou plus haut, ou plus bas que l’endroit 
• o'u 
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o îi l’oifeau arrivok, & oui il avoit cru le 
joindre. 

Nous avons déjà dit que toutes ces cou- 
leurs fi vives & fi variées, qui rendent ad- 
mirables les ailes de certains Papillons, font 
dues aux poufiières, ou petites écailles. Le 
corps de l’aile, dans lequel elles font im- 
plantées, clt tranfparent , prqfque fans au- 
cune couleur, ou par-tout de même couleur; 
il efi comme la terre d’une prairie qui fe 
trouve tapifi'ée au Printeras de tant de diffé- 
rentes fleurs: certains endroits de l’aile ne * 
font remplis que d’écailles du plus beau bleu, 
d’autres places le font d’écailles rouges, d’au- 
tres d’écailies jaunes, d’autres. d’écailles noi- 
res, d’autres d’écailles d’un blanc ordinaire, 
d’autres d’écailles de ce blanc plus beau que 
celui de l’argent, & qu’on appelle nacré, par- 
ce qu’il a l’éclat de la nacre de perle , &c, 
C’elt affurément une belle parure que le mé- 
lange de tant de vives couleurs: mais la Na- 
ture apparemment ne cherche pas à parer 
un Papillon précifément pour le parer, ni 
•précifément pour le faire briller à nos yeux. 
Pourquoi des écailles , quoique plantées fur 
le même terrein , font-elles de couleurs fi 
différentes? La raifon qui nous fatisfait en 
quelque forte, lorfqu’il s’agit de la variété 
des couleurs des fleurs d’une prairie, -ne fau- 
roit nous contenter ici, à moins que nous 
ne voulufïïons regarder chaque écaille diffé- 
remment colorée , comme fpécifiquement 
différente des autres. Il efi plus vraifembla- 
bleque le fucqui nourrit les écailles qui lonc 
fur certaines portions de l’aile ^n’ell pas pr é- 

cifé- 
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cifément le mêrpe que celui qui nourrit cel- 
les qui font lur d’autres portions; que la 
conftitution intime du Papillon exige ces 
différentes qualités dans les liqueurs qui 
circulent en certains endroits; elles y font « 
différemment altérées, ou il s’y fait des fé- x 
crétions différentes. Nous en devons au 
moins entrevoir l’immenfité de ce que nous 
ignorons dans la compofition des machines * 
animales. Ce que nous venons ^e dire des ' 
écailles des ailes , peut être dit également 
des plumes des oifeaux,& des poils des qua- 
drupèdes. 

Mais, quittons les ailes , pour paffer aux 
autres parties du Papillon jil en a trois prin- 
cipales qui portent & renferment toutes les 
autres. La tête eft la prémière *. Ce que 
les Anatomiftes appellent le tronc dans les 
grands animaux, ot qui en eft, à proprement 
parler, le corps, nous fournit dans les Pa- 
pillons & dans les Infeftcs ailés, deux par- 
ties diftin&es. Il nous a paru commode de 
nommer l’antérieure, le corcelet , c’eft celle 
qui tient à la tête,& que l’analogie pourrait, 
faire regarder comme la poitrine f . # Nous 
laiffons fimplement le nom de corps à "la pos- 
térieure, qui eft la plus longue, & celle 
dans laquelle les inteftins , & les parties de 
la génération font contenues f. 

Le corps eft compofé d’anneaux, dont la 
partie fupérieure , au moins, eft vifiblement 
écailleufe , ou cartilagincufe. La forme qui 

pait 
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naitde l’affemblage de ces anneaux, eft celle 
d’une eipècc d’olive plus ou moins allongée 
dans différons Papillons. Souvent les an- 
neaux font cachés fous les grands poils, & 
fous les plumes qu’ils portent; mais outre 
tant de poils de tant de plumes, ils font re- 
couverts d’écailfcs femblables à celles des 
ailes. Le contour fupérieur du bord de cha- 
que anneau, celui fous lequel s’emboite le 
bord de l’anneau fuivant, eft de plus fraifé 
d’écailles pointues *, je veux dire, d’écail- 
les différentes de celles que nous avons vues, 
en ce que l’endroit oü elles font le plus lar- 
ges eft immédiatement au-deffus de leur pé- 
dicule, & que de là elles vont toujours en 
diminuant de groffeur , pour fe terminer en 
pointe f. Celles-ci font analogues aux pic- 
quans du porc-cpic, mais Itur. direction eft 
différente , car elles font parallèles à la lon- 
gueur du corps. « 

Le corcelet £ eft la partie qui eft le plus# 
folidement confiruite,& celle à qui plus de 
folidité eft néceffaire ; elle porte les quatre 
ailes. Il a à foutenir tous leurs mouvemens, 
aufli fa charpente eft-elle forte ; elle eft com- 
pofée de pièces écaillcufes, épaiftes, & il 
bien liées enfemble , qu’elles n’ont aucun 
jeu. ^ 

C’eft auftî le cqrCelet qui eft chargé des 
jambes du Papillon. Ceux de toutes les Ef- 
pèccs n’en ont que fix; il y en a même qui 
xi’en employent jamais que quatre, foit pour 

' mar- 
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marcher , foit pour fe fixer. . Les deux pré- 
mières de ceux-ci ne font pas faites pour 1er- 
vir à ces ufages ; au-lieu que les quatre au- 
tres a ont un pied qui. fe termine par des 
crochets , le pied de celles-ci eft couvert de 
' poils qui le rendent allez femblable au bout 
d’un cordon de palatine de$>eau •>. Us tien- . 
nent fouvent ces deux prémières jambes <= fi 
appliquées contre leur corps, oh de longs 
poils aident à les cacher, qu’on a peine à 
s’affuref qu’ils les ont, jufqu’à ce qu’on leur 
ait arraché les quatre autres. 

La tête nous offre des parties que nous 
ne devons, ni ne pouvons nous dilpenferde 
confidèrer avec quelque attention. Elle en 
a deux formées en portions de fphère, qui 
fortent des deux côtés diamétralement op- 
pofés d . Leurnofition, leurfopme, lé lui- 
fant & la confluence de leur envelope leur 
donnent une reffemblance avec les yeux des 
grands animaux, qui détermine fur le champ 
*a les prendre pour de pareils organes. Les 
Infe&es n’ont peut-être aucune partie auflî 
propre à nous faire voir avec quel prodi- 
gieux appareil la Nature, les a formés, & à 
nous montrer en général, combien elle, a 
produit de merveilles qui nous échappent. 
Aufli ceux qui ont éployé le plus de tems 
à étudier leslnfeêles au microfcope , comme 
P. Bonnani, Hook, Lcufrenhoek, Puget, 
n’ont pas manqué d’obferver ces yeux; ils 
en ont fait graver de fort belles figures. 

Ceux 
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Ceux des Mouches, des Scaràbés,& de di- 
vers autres InfeCtes , ne different en rien 
d’eflentiel de ceux des Papillons. Ce que 
nous dirons des yeux des Papillons , iera 
do.nc dit pour ceux de prefque tous les In- 
fectes ; fi nous commençons à en parler par 
ceux des Papillons , c’elt qu’ils fe préfentent 
les prémiers dans l’ordre que nous avons 
choifi. 

Ceux des Papillons n’ont pas -tous précifé- 
ment la même forme extérieure, tous pour- 
tant font à peu près une portion de fphère, 
mais qui, dans quelques-uns, n’en eft que 
la moitié, ou même moins, & qui dans d’au- 
tres en ell une partie plus confidèrable. Les 
uns les ont plus gros, les autres les ont plus 
petits, par rapport à la grofl'eur de leur tê- 
te. L’envelope extérieure des yeux, qui, 
par fa pofition & fa confidence, peut être 
regardée comme la cornée, a une forte de 
luilant, qui fait voir fouvent des couleurs 
auffi variées que celles de l’arc-en-ciel. Mais 
la couleur qui leur fort de bafe à toutes, efi: 
noire dans quelques Papillons, brune dans 
d’autres , grile dans d’autres ; dans d’autres ce 
font diverfes couleurs d’or ou de bronze très 
éclat.-fntcs , & qui tirent tantôt fur le rouge, 
tantôt fur le jaune, tantôt fur le verd. Nos yeux 
feulsrcconnoiflent que ces cornées, malgré 
leur brillant, ne font pas abfolument unies , 
qu’elles font comme pointillées; mais c’efl: 
lorsqu’on les obferve au microfcope , qu’on 
découvre leur vraie compofition , & qu’on 
l’admire. Toute la furface parojc un réfeau 
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à mailles régulièrement fymétrifées *. Nous 
ne voulons pourtant pas laitier imaginer que 
le milieu de chaque maille eft vuide; tout 
ett plein; Je milieu eft plus relevé que le 
relie, il paroit avoir de la rondeur; en un 
mot, le milieu de chaque maille femble 
une petite lentille. t)e lbrte que la cornée, 
l’extérieur de l’œil, ne paroit autre chofe 
qu’un afiemblage d’un nombre prodigieux de 
oetites lentilles encadrées dans une matière 
Pareille à la leur ; mais le cadre , ou la mail- 
! e du réfeau,oîi eft la lentille, etl une figure 
reétiligne à quatre côtés dans quelques yeux, 

* & à fix dans d’autres. On peut comparer 

la cornée entière, à un verre taillé à facet- 
tes convexes , & à un prodigieux nombre 
de facettes; ou enfin, la cornée peut être 
regardée comme un afiemblage d’un nombre 
étonnant de cryftallins. M. Leuwenhoek a 
calculé qu’il y en avoit environ 3181, fur 
une cornée d’un Scarabé ; qu’il y en a plus 
de 8000 fur celle d’une Mouche ; & M. Pu- 
get en a compté 17325 fur chaque cornée 
d’un Papillon. M. Malpighi, qui avoit ob-‘ 
fervé les différens fegmens, qui. partagent 
la cornée des Infeétes, a regardé chacun de 
ces petits fegmens, comme autant d^eux; 
de forte qu’au-lieu de deux yeux, que" quel- 
ques Savans ont eu peine à accorder aux Pa- 
pillons, nous devons peut-être leur en re- 
connoitre 34650, félon le calcul de M. Pu* 
get ; car les curieufes obfervations qu’il a 
faites, jointes à cclles.de M. Leuwenhoek, 

con- 
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confirment tout -à- fait l’idée qu’avoit eue 
M. Malpighi: elles prouvent inconteftable- 
ment que les petites éminences dont les 
cornées font remplies , font de vrayes len- 
tilles, de vrais cryftallins; (Scelles femblent 
montrer de plus , que chacun de ces crys- 
tallins efl: accompagné de tout ce que de- 
mande un œil complet. 

Leuwenhoek, M. Puget après lui,& l’Ab- 
bé Catelan avant l’un & l’autre, ont détaché 
les cornées de divers Infectes, de Mouches, 
de Papillons, de Scarabés, de Sauterelles: ils 
en ont tiré avec adrefle toute la matière qui 
y étoit renfermée ; ils fe font fervi pour 
cela d’un pinceau fin, qu’ils faifoient entrer 
mouillé dans la cornée. Quand ils en avoient 
Ôté tout ce qui y étoit contenu de plus gros- 
fier, ils balayoient fa furface intérieure avec 
le même pinceau mouillé ; ainü peu à peu 
ils parvenoient à rendre la cornée bien net- 
te ; alors elle étoit extrêmement tranfparcn- 
te. Ils ont mis & tenu cette cornée au 
foyer d’un microfcope , qu’ils ont dirigé en- 
fuite vers quelque objet, de manière que les 
rayons qu’il envoyoità leurs yeux^pafloient 
par cette cornée*, & par la lentille du mi- 
crofcope. Il faut lire dans M. Puget même 
la defeription du fpeftacle qu’il fe donnoit, 
& qu’il donnoit à tous ceux qui vouloient 
avec lui admirer la Nature. La cornée, poin- 
tée vis-à-vis un feul foldat, faifoit voir une 
armée de Pigmées : pointée vers les arches 
d’un pont , elle montroit une quantité de 
rangs d’arches les unes au-deffus des autres , 
qui furpaffoit- de beaucoup tout ce qui a ia- 
Tome I. Part . I. M mai» 
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mais été entrepris de plus grand pour la 
conduite des eaux. La lumière d’une bou- 
gie fe muitiplioit prodigieufement. Jamais 
on n’aura de verres à facettes qui multiplient 
autant les objets, que ces cornées les mul- 
tiplient; elles les fontparoitre extrêmement 
diminués de grandeur , comme il arrive à 
ceux qui , vus au travers de verres con- 
vexes , fe trouvent beaucoup au-delà du 
foyer de celui qui en efl le plus proche. 

L’exiftence des lentilles ou cryftallins, dont 
l’affemblage forme la cornée de chaque Jn- 
feéfce , eft donc bien fure. Leuwenhoek 
avoit obfervé fous chacune de ces cornées 
un amas de petits corps oblongs, tous fem- 
blables , chacun defquels aboutit à un des 
cryftallins ; il les a fait repréfenter féparé- 
ment & en mafte, tels qu’ils lui ont paru; 
il les regarde comme autant de nerfs opti- 
ques. Il efl: probable qu’ils ne font pas Am- 
plement des nerfs , mais qu’ils contiennent 
tout ce qui eft nécefl'aire à la compofition 
d’un œil. On ne peut pas exiger raifonna- 
blement, qu’on mette en évidence chacune 
de ces parties fl petite ; mais il eft à préfu- 
mer qu’elles exiftent ,dès que nous trouvons 
d’autres parties qui le demandent. Il y a, 
par exemple , lieu de croire que c’eft parce 
que la choroïde ou la membrane qui en tient 
lieu, eft de différentes couleurs dans les yeux 
de différens Infeftes , que ces yeux nous pa- 
roiflent différemment colorés. 

Quoique nous voyions les objets avec deux 
yeux, nous ne laiffons pas de les voir Am- 
ples ; & de-là il eft aifé de concevoir qu’ils 

pour- 
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pourroient de même paroi tre Amples à des 
Infeftes qui les verroient avec des milliers 
d’yeux. 11 s’en faut pourtant bien qu’ils les 
voyent à la fois avec tous leurs yeux, la fi- 
gure convexe de leur cornée ne permet aux 
rayons , renvoyés par certains objets , de 
tomber que fur un petit nombre de leurs 
cryfiallins. Mais à quoi fervent tant d’yeux 
aux Infectes? c’eft, fans doute, pour les 
mettre en état de fe procurer leurs befoins, 
& de fe défendre contre une partie des dan- 
gers auxquels ils font expofés. La rondeur, 
éè l’extrême petitefie de ces cryftallins ou 
lentilles, a fait croire à plufieurs Phyficicns, 
que leurs yeux grofllflbientexcefiivementles 
objets, & qu’ils ne leur repréfentoient dis- 
tinctement que ceux dont ils étoient très 
proches ; alors ils ne fembieroient pas leur 
devoir être d’un grand ufage, ils n’aideroient 
pas aiïurément à une abeille à retrouver le 
chemin de fa ruche , lorfqu’elle s’en eft éloi- 
gnée d’un quart de lieue , ou d’une demi- 
îieue. Mais nous ne connoiflons pas allez 
la compofition entière de chacun de leurs 
yeux, pour décider s’ils ne leur font pas voir 
diftinètement des objets très éloignés, & s’ils 
ne les leur repréfentent pas même en petit. 
Au travers d’une cornée d’Infeéte placée au 
foyer d’un microfcope, M. Puget a vu une 
porte cochèrc dont il étoit éloigné de plus 
de trois cens pas, il la voyoit très nette- 
ment. Si on difpofe deux loupes ou deux 
lentilles , de manière que les foyers fe ren- 
contrent , on verra des objets éloignés au 
travers de- ces deux lentil’cs ; on ks verra 
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très nets, mais confidèrablement diminués 
de grandeur, & leur grandeur fera d’autant 

Î )lus diminuée , que ces lentilles feront des 
phères, ou des portions de fphères d’un 
plus petit diamètre. Nous pouvons imagi- 
ner une difpoûtion équivalente dans les li- 
queurs des yeux des Infeétes, fi elle leur 
cft ncceiTairë pour voir les objets éloignés. 

Il n’eft point de Phyfîciens qui paillent 
refufer leur admiration à des corps h prodi- 
gieulèmcnt organifés , mais il y en a eu qui 
ont douté, & même nié,qu’on"lcs dût pren- 
dre pour des yeux. Une liruéture li com- 

I )ofée, ne nous force-t-elle pas cependant à 
es regarder comme l’organe de quelque fen- 
fation ? Et à quelle fcnfation , dont nous 
ayons quelque idée , font néceflàires des 
lentilles tranfparentes, des cryftallins , qu’à 
celle de la vue? Ce qui a fait naitre des 
doutes, c’eft que plufieurs Infeétes n’ont pas 
feulement , comme nos Papillons , deux de 
ces demi-globes tranfparens , & taillés à fa- 
cettes. La Nature ne nous a accordé que 
deux yeux, on n’a pas cru qu’elle en eût ac- 
cordé davantage à de vils animaux, on a 
penfé que le lurplus eût été inutile, parce 
que nous avons en tout été traités au mieux. 
D’ailleurs ces petits globes font fouvent pla- 
cés dans les endroits que nous ne jugerions 
pas les plus convenables. Il doit, par exem- 
ple , paroitre fort étrange , qu’un Infe&e 
porte deux yeux fur le dos: fi cependant ce 
que nous appelions les yeux des Papillons, 
des Mouches , des Araignées , en font , le 
Faucheur, qui eltun genre d’Infeétes , qui a 
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beaucoup de rapport avec celui des Araignées» 
a deux yeux placés comme le feroient ceux 
qu’un Chameau auroit fur chaque côté de fa 
bofle ; cette pofition peut paraître des plus 
bizafres. On demandera à quoi des yeux fur 
le dos peuvent être bons au Faucheur. Som- 
mes-nous en droit de nier que ce font des 
yeux , parce que nous ne favons pas combien 
ils font peut-être utiles à ce petit animal,, 
foit pour n’être pas la proie de fes enne- 
mis , foit pour fe rendre maicre des Infeètes 
dont il peut fe nourrir? 

M. de la Hire a été un de ceux qui n’a 
pas voulu reconnoitre pour des yeux nos 
mafles de cryftallins : aiant obfervé qu’en- 
tre elles deux il y avoit fur la tête des 
Mouches trois petits corps fphériques , bril- 
ïans & tranfparens, difpofés en triangle, il 
crut que c’étoient-là les vrais yeux des Mou- • 
ches , & qu’elles n’en avoient point d’au- 
tres : il s’imagina leur avoir trouvé tous les 
caraftères des yeux , jufqu’aux paupières. 
M. Puget * a eu raifon de penfer que quel- 
ques poils fingulièrement placés par le ha- 
zard, pendant une obfervation que M, de 
la Hire n’avoit pas répétée, lui en avoient 
impofé; en un mot, il lui a nié avec raifon, 
l’exiftence de ces prétendues paupières', on 
ne connoit poimt d’yeux d’Infeftes ailés qui 
en foient pourvus. Il n’a pas ofé nier de 
même à M. de la Hire, que les petits corps 
iphériques fuifent réellement trois yeux; 

mais 

* Pag. 5#. de fon Ouvrage fui aftur titre » Obf«Tâ-. 
fions fur les yeux des Infeues. 
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mais il a très bien remarqué qu’on en trou- 
ve un plus grand nombre iur la tête des Mou- 
ches , que celui que M. de la Hire a déter- 
miné; qu’on ne trouve pas ces petits corps 
à tous les Infe&es , comme M. de la Hire l’a 

Î irétcndu , que les Papillons ne les ont point. 

1 a montré pourtant un éloignement à les 

Î irendrc pour des yeux, que je n’aurois pas. 
lcltvraiqu’alors une Mouche s’en trouve fu- 
rieufement fournie ; elle en a deux gros , dont 
chacun en contient plulicurs milliers de pe- 
tits, & outre cela , elle en a peut-être dou- • 
ze ou quinze médiocres, diftribués en difl’c- 
rens endroits de la tête. La Nature a tant 

Î rodigué le travail dans la conftrudtion des 
nt'edes, qu’il n’y a pas dequoi nous éton- 
ner de cette multiplicité d’yeux: les Arai- 
gnées en ont autant à peu près que nous en 
• voulons faire rcconnoitrc aux Mouches ; el- 
les en ont de différentes grofleurs. 11 cftvrai 
que les différences entre leurs yeux ne font pas 
li ccnfidèrables qu’elles le feroient entre les 
yeux des mêmes Mouches ,mais le plus ou le 
moins ne doit pas ici nous arrêter. Les diffé- 
rentes grofleurs des yeux dans le même In- 
feéte, les différentes places accordées aux uns 
& aux autres, ne nous conduifent-elles pas à 
foupçonner avec quelque vraifemblance,que 
la Nature a favorifé les Infeéles d’yeux diffé- 
remment conformés, d’yeux propres à diffé- 
rens ufages? qu’elle leur en a donné pour 
voir les objets éloignés , & d’autres pour 
voir les objets qui lont près d’eux ; qu’elle 
les a, pour ainfl dire, pourvus de télelcopes 
& de microfcopcs ? Quand le meme Infedte 
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a des jambes de différentes longueurs , ou 
des jambes différemment conformées , avane 
même de l’avoir vu s’en i'ervir, on peut dé- 
cider qu’elles ont des fonèhons différentes. 

Dès qu’on voit combien les deux dernières 
jambes des Sauterelles furpaffent les autres 
en longueur.* on peut hardiment décider 
qu’elles fervent à exécuter des mouvemcns 1 

diftèrens de ceux qu’exécutent les autres; 
auifi font-ce celles dont les Sauterelles fe 
fervent pour fauter. Quelques Infeéles ont 
les jambes antérieures courtes , . & confor- 
mées d’ailleurs autrement que les poftérieu- 
res, elles ne font pas même terminées par 
un pied ; les Papillons nous ont déjà donné 
occafion de parler de ces efpèces de jam- 
bes. Leur flruéture feule nous met en état 
de juger qu’elles iont plus propres à agir 
comme bras, que comme jambes ; & c’ell: 
aulfi comme bras qu’elles agiflént. Nous 
voyons à un animal des dents aiguës & tran- 
chantes, & nous lui en voyons d’autres é- 
paiffes & plattes,& npus décidons très bien 
que les unes coupent les alimens par’ mor- 
* ceaux, & que les autres les broyent. Enfin 
nous voyons aux mêmes Infeètes plufieurs 
globes d’yeux , qui diffèrent entre eux con- 
lidèrablement en groffeur, & même en figu- 
re : n’en devons-nous pas conclurre que ces 
globes renferment des veux dont les fonc- 
tions font différentes? Et en quoi peuvent 
différer celles des yeux, qu’en faifant voir 
des objets proches,’ ou des objets éloignés; 
en repréfentant leur grandeur dans la pro- 
portion qu’elle a avec le corps de l’Infeéle, 
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ou en repréfcntant leur grandeur augmen- 
tée ou diminuée? L’exiftence des yeux mê- 
mes eft peut-être ce qui refie ici de moins 
établi; cependant, dès que fur quelques en- 
droits de l’envelope dure & opaque d’une ' 
tête, on trouve des globes luilans & trans- 
parens, n’y a-t-il pas grande apparence que 
ce font dès yeux; fur-tout quand on a re- 
connu que ces globes font compolcs de len- 
tilles? Ce ne font là à la vérité que des vrai- 
femblances , mais ce font de grandes vrai- 
femblances. 

Dans quelques InfeCtes, & fur-tout dans 
quelques Efpèces de Papillons, chacun des 
gros globes , de ceux qui font un affembîage 
de tant de milliers de cryilallins, font extrê- 
mement chargés de poils ♦: des poils fem- 
blent mal placés fur une cornée; ceux qui 
ont eu peine à regarder ces globes comme 
les organes de la vifion , en ont tiré une ob- 
jection aflez forte. Il eft vrai aufïi que tant 
de poils troubleroient abfolument la vifion , 
fi chaque globe n’étoit qu’un feul œil ; mais 
dès que le globe eft un paquet d’yeux po- 
fés les uns auprès des autres , alors les poils 
tiennent peut-être lieu de paupières à cha- 
que œil. Ces poils qui s’élèvent perpendi- 
culairement fur le globe , n’empêchent pas 
des rayons d’arriver à chaque petit œil , à 
chaque cryftallin: ils arrêtent pourtant un 
grand nombre de ceux qui y arriveroient ; 
mais la conftitution foible de ces yeux exige 
peut-être que cela foit ainfi. 

Au 

* Plmch. VII. Fig. 3* I (• & Plinch. VIII. fig. 4. 
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Aurefte, qous parlerons dans la fuite de 
chacun des globes *, comme s’il n’étoit qu’un 
l'eul œil ; & quand nous parlerons des yeux 
de quelque Infe&e, fans déterminer rien de 
plus particulier, ce feront toujours les gros 
yeux , ces gros globes que nous voudrons 
uéfigner. 

Tous les Papillons, & la plupart des au- 
tres InfeCtes ailés , portent fur leur tête 
deux efpèces de cornes f, différentes par 
leur ftruéture de celles des grands animaur; 
on leur a aufii donné un nom particulier, on 
les a nommées des antennes. Il y a entre 
elles des variétés de forme & de conftruc- 
tion que nous nous arrêterons d’autant plus 
volontiers à décrire, qu’elles fourniffent une 
partie des caractères les plus commodes & „ 
les plus fùrs, pour diftioguer les principale^ 
ClalTes des Papillons. En général, les an- 
tennes diffèrent des cornes, en ce qu’elles 
font mobiles fur leur bafe, & ên ce qu’elles 
ont d’ailleurs un grand nombre d’articula- 
tions qui leur permettent de je courber, de 
fe contourner en différens fens, de de s’in- 
cliner de différens côtés. Celles des Papil- 
lons font implantées fur le deflus de la tête, 
affez proche du bord extérieur de chaque 
œil; on les peut divifer en ffx Genres nota- 
blement différens par leurs formes. 

Celles du prémier Genre, depuis leur ori- 
gine jufques proche de leur extrémité, ont 
un diamètre affez égal f, elles y font prefque 

cyliii* 
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cylindriques ; mais elles fe terminent par une 
grolle tête allez femblable à celles des malles 
d’armes, a, c. Cette tête qui les termine, 
quoiqu’elle n’ait pas autrement de reflem- 
blance avec celle d’un clou, a été nommée 
en Latin par les Naturalises , clavus ; & ces 
fortes d’antennes ont été appellées antenne 
clavata:]e les appellerais plus volontiers des 
antennes à ma^es, ou des antennes à boutons ; 
les formes dès boutons font moins limitées 
que celles des têtes de clou. Il y a des bou- 
tons de figure d’olive, qui cft auiïi la plus 
commune des bouts de nos antennes de cet- 
te ClaCTe. Il y en a pourtant dont la tête 
n’a prefque que la moitié de la longueur de 
^l’olive, je veux dire, qu’elle eft une olive, 
tronquée, ou qu’elle finit par. une furface 
plane & circulaire *. 

Il ne faut qu’obfcrver la tige & la tête de 
ces antennes avec une loupe, pour recon- 
noitre qu’elles font compofées de parties ar- 
ticulées les unes au bout des autres. On en 
peut compter communément u, ou 12, & 
quelquefois 14, ou 15 , fur chaque malfe ou 
bouton, ac\ & on n’en compte guères qu’une 
vingtaine, ou au plus une trentaine fur la 
tige, bc\ celles du bouton ne fontaufii que 
des anneaux, au-!ieu que les différentes par- 
ties de la tige font afiez longues pour que le 
nom de cylindre leur convienne mieux. 

il y a des antennes de ce Genre qui, vues 
au microfcopc , parodient chargées de poils; 
mais il y en a d’autres qui paroiiïent lifles. 

Un 

R Fig. 6, a. 
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Un grand nombre de Papillons qu’on voit 
pendant le jour fe pofer fur les fleurs , por- 
tent des antennes de ce prémier Genre. 

Les antennes du fécond Genre» font com- 
munément plus courtes par rapport à la lon- 
gueur du corps du Papillon, que celles du 
Genre précédent ; mais ce qui fait leur vrai 
caradtère, c’efl: que depuis leur origine £juf- 
ques tout auprès de leur extrémité, elles 
augmentent infenfiblement de diamètre; là 
elles diminuent tout à coup de groffeur , pour 
fe terminer par une pointe qui fe trouve à 
leur partie inférieure, & d’oü fort une efpè- 
ce de petite houppe compofée de quelques 
filets b . Le nom d 'antennes en majj'ue me pa- 
roi t propre à donner idée de la forme de 
celles-ci, qui reflemble allez à celle fous la- 
quelle on nous repréfente la maflue d’Her- 
cule. 

Si on confidère à la loupe une de ces an- 
tennes fur la tête du Papillon , fa partie fupé- 
rieure paroitra arrondie en portion de cylin- 
dre, mais la partie, inférieure paroitra plus 
comprimée. On trouve des antennes du gen- 
re de celles dont nous voulons donner idée, 
à des Papillons c qui fe foutiennent en volant 
au-deflus des fleurs, qu’on ne voit jamais 
s’appuyer defius, & dont les ailes, mues a- 
vec vîtefle, font un bourdonnement con- 
tinuel: 

Je mets dans le 3 me Genre d ,des antennes 

qui 

« Flanch. VIII. Fig. 7- & *. * Fig. 7 , & 8. A 

« Planch. XII. Fig. f. & S. 
d Flanch» VUi. Fig. 9 . & 10 
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qui diffèrent de celles du Genre précédent, 
en ce qu’elles font plus larges qu’épailïes , 
au-lieu que les autres font plus épailfes que 
larges. Comme les autres , elles augmentent 
de diamètre à mefure qu’elles s’éloignent de 
leur origine, mais elles ceffent plutôt d’en 
augmenter ; leur diamètre diminue enfuite 
înlenfiblement jufqu’à leur extrémité qui eft: 
une pointe ovale , qui n’a point le bouquet 
de poils qu’a celle des autres. Ces antennes 
d’ailleurs font plus contournées, elles relfemr 
tient allez aux cornes de 'bélier: il y a des 
Papillons a communs dans les prairies , qui 
portent de ces fortes d’antennes. 

je ralîemble dans le quatrième Genre b , 
des antennes qui fe terminent par une poip- 
te aiguë a , allez femblable à celle qui ter- 
mine les antennes du fécond Genre; mais el- 
les en diffèrent, & de celles des autres Gen- 
res, en ce que peu au-deffus de leur originel, 
elles prennent fubitement une augmentation 
de groffeur qu’elles confervent dans la plus 
grande partie de l’étendue, c’eft- à-dire, juf- 
ques allez près de leur bout,oii elles fe con- 
tournent un peu pour fe terminer par une 
pointe, qui quelquefois porte elle-même une 
autre pointe compofée de plufieurs filets ou 

Ï joils extrêmement déliés. Elles ont d’ail- 
curs une ftruéture remarquable , leur furface 
fupérieure eft arrondie, mai* le relie de leuE 
contour eft formé par deux plans fcmblables 
& égaux c , qui fc rencontrent immédiate- 
ment 

« Flanch. XII. Fig. i j , 16 & 17, ï Fig. 11. Sc 11* 
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ment au-deffous de l’antenne. • Il entre dan* 
leur compoütion , & dans celles des deux 
genres précédons , un plus grand nombre de 
parties articulées les unes au bout des au- 
tres, que dans celles duprémier Genre: Sur 
les deux furfaces planes , ou les moins arron- 
dies, de chacun des efpèces d’anneaux de 
celles du quatrième Genre , le microfcope 
fait appercevoir deux rangs de poils pr, fr; 
ceux d’un rang partent d’auprès d’un des 
bords de l’anneau, d’un des côtés du plan, 

& ceux de l’autre rang partent de l’autre cô- 
té; ils le dirigent vers le milieu de ce plan, 
au-deflus duquel ceux des côtés oppolës fs 
rencontrent; ils y forment une elpèce d’al- 
lée couverte , une elpèce de berceau pareil 
à ceux qui font formés par la rencontre des 
arbres plantés aux deux côtés d’une allée. 
Plufieurs Efpèces de très gros Papillons ont de 
ces fortes d’antennes ; elles font elles-mêmes 
grolfes , mais elles font courtes par rapport à 
la longueur du corps : je les appellerai des an- 
tennes prifînatiques , parce que la plus grande 
partie de leur étendue eft une efpèce de prif- 
me qui a pour bafe un fe&eur de courbe. 
J’en ai pourtant trouvé qui, fur une de leurs, 
faces , avoient une canelure f. 

Nous ferons entrer dans lecinquième Gen- - 
re, toutes les antennes % qui font auflî gros- 
fes , ou plus grolfes k leur origine b qu’en 
aucun autre endroit, & qui de làr,julqu’à leur 
extrémité a , vont en diminuant de diamètre 
. pour fe terminer en. pointe; & même géné- 

xa- 
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râlement toutes celles qui, près de leur ex- 
trémité, ne font pas plus groflcs qu’aillcurs: 
nous les appellerons des antennes à filets coni' 
quts & grain/s, parce qu’il eft communément 
aifé de voir qu’elles font formées d’une fuite 
de grains difpofés les uns au bout des autres, 
comme ceux d’un chapelet a . Il y a de ces 
grains plus ronds , il y en a de plus applatis, 
il y en a qui relfemblent en quelque lorte' à 
des vertèbres b . Les antennes de ce Genre 
font celles qu’on trouve à un plus grand 
nombre d’Efpèces de Papillons ; il y en a de 
courtes , il y en a de très longues , par rap- 
port à la longueur du corps. 

Mais de toutes les antennes , celles dont la 
ftruéture paroit plus fingulière, ce font cel- 
les dont nous formons la fixième Gaffe c ; 
on les nomme afTez fouvent , & nous les 
nommerons toujours, des antennes en plumes. 
Ce nom donne une idée de la difpofition & 
de l’arrangement de leurs parties: à la vue 
ümple, chacune de ces antennes efl compo- 
fée d’une tige d , qui depuis fon origine juf- 
qu’à fon extrémité, va en diminuant de gros- 
leur; des deux côtés oppofés de cette tige, 
partent des filets difpolés comme les barbes 
des plumes, mais moins prefies les uns au- 
près des autres. Ceux qui font, proche de la 
bafe de la tige b , font courts , ceux qui les 
fuivcnt deviennent infcnfiblement de plus 
courts en plus courts , & les plus courts de 
tous font ceux qui font au bout de la tige a ; 

tous 
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tous ont un peu d’inclinaifon vers la pointe. 

Il faut avoir recours au microfcope , pour 
bien voir la ftruéturede ces antennes. Il met 
d’abord en état d’obferver que la tige cffc 
compofée d’un grand nombre de parties ar- 
ticulées les unes auprès des autres ». Il ap- 
prend enfuite que les filets g, d qui par- 
tent de cette tige font de vraies barbes , lem- 
blables à celles des plumes ; je veux dire qu’il 
fait voir que chacun de ces filets eft lui-mê- 
me compofé d’une tige, des deux côtés oppo- 
fés, ou au moins d'un des côtés de laquel- 
le partent des filets extrêmement déliés. 
Dans les difterens Genres de Papillons qui 
portent de ces lortes d’antennes, elles fer- 
vent à faire diftinguer les fexes: celles des 
mâles font bien plus belles que celles des fe- 
melles ; elles font plus fournies de barbes, 
& de barbes plus longues, & qui fe fou- 
tiennent mieux. Le grand & beau Papillon 
paon b , qui vient d’une grofle Chenille à tu- 
bercules du poirier, nous donnera un exem- 
ple de cette différence ; de chacune des par- 
ties de la tige de l’antenne de. la femelle c , 
qui efi: renfermée entre deux articulations , 
il ne part qu’une barbe de chaque côté, au- 
lieu qu’il en part deux du côté de chaque 
pareille partie de la tige du Papillon mâle d ; 
de-là il arrive que les barbes des antennes 
des Papillons femelles ne s’entrelacent pas 
enlcmbie , & que ces antennes n’imitent 
pas aufli bien que les autres la ftrufture des 

plu- 

a Fig. 1*. £, g, b Planch. XLVIÎ 1 . Fig, j. 

( Planch. Vill* Fig. 17, i Fig. H, 


Digitized by Google 


a8o Mémoires pour l’Histoire 


plumes. Les filets qui partent de la tige des 
barbes font de part & d’autre un angle avec 
cette tiee , de façon que chaque barbe a la 
forme d’une goutièrerenverfk Les filets 
d’un des côtés des barbes viennent, dans le 
Papillon mâle, lé joindre à ceux de la barbe 
qui fuit *, & ceux de l’autre côté fe joignent 
avec ceux de la barbe qui précède. Cette 
jolie difpoütion des barbes ne s obfervc point 
dans celles du Papillon femelle. Une des 
barbes du Papillon mâle eft ici alternative- 
ment un peu plus longue que l’autre b ; fon 
bout femble le recourber fur celui de la plus 
courte, au moins les filets du bout de la plus 
longue en viennent-ils mieux s’entrelacer dans 
ceux du bout de la plus courte. Les filets 
de certaines antennes , ou qui paroiflent 
tels à la vue fimple, obfervés avec un fort 
microfcope, lé trouvent être des touffes de 


P Le Papillon mâle d’une grofle Chenille ve- 
lue c , à poils couchés fur le corps , qui vit 
fur l’orme & fur la charmille , &c. nous ofire 
encore une fingularité dans fes antennes, que 
nous devons faire remarquer d . Le bout de 
la tige de chaque barbe fe termine par une 
tête arrondie % de laquelle part un court 
filet, roide comme une efpèce d’épine, qui 
fe dirige vers le bout de l’antenne. Les ar- 
ticulations de la tige de cette antenne ne pa- 
rodient pas, comme celles des autres, des 
cercles parallèles à la bafe; elles y forment 
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des canelures obliques , la tige reflemble à 
une corde *. 

Au refte, les antennes de cette fixième . 
Gaffe, & celles des cinq autres, font mobi- 
les iùr leur bafe ; les Papillons les inclinent 
& les redreffent à leur gré ; les unes les tien- 
nent fouvent couchées lur leur corps , d’au- 
tres les portent fouvent élevées & droites , 

& d’autres les portent tantôt droites , & tan- 
tôt couchées. Nous avons des Papillons t 
qui portent leurs antennes à plumes comme 
les lièvres portent leurs oreilles; il femble 
auffi que ces Papillons aient des oreilles*. 
Outre que l’antenne eft mobile fur fa bafe, 
fa tige peut fe courber plus ou moins , & fe 
contourner en différens fens : le grand nom- 
bre d’articulations qui s’y trouvent font defti- 
nées à fervir à toutes ces flexions. 

Mais nos antennes à plumes font encore 
capables d’un mouvement plus remarquable, 
parce qu’il nous y fait voir bien d’autres or- 
ganifations que celles des plumes auxquelles 
nous les avons comparées. Dans ces anten- 
nes, toutes les barbes elles-mêmes font mo- 
biles fur leur bafe; celles qui font de part 
& d’autre , fe trouvent quelquefois toutes 
dans un même plan avec la tige , elles fe 
touchent ; plus fouvent elles forment avec 
cette tige , une efpèce de goutière; & il eft 
libre au Papillon de tenir cette goutière plus 
ouverte ou plus fermée. Mais il m’a paru 
que toutes les barbes font forcées à fe mou- 
voir à la fois, que celles des deux côtés font 

obli- 

* Fig. 10. f Jlanch. L. Fig. I»-8c 1*. 
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obligées en même tëms de s’incliner, ou de* 
fe redrcfler par rapport à la tige. 

De tout ce que nous venons de voir des 
principaux genres d’antennes des Papillons, 
il en réfulte, que ce font des parties com- 
pofées avec art, & très organises. Mais à 
quoi fort tout cet appareil , qui elt l’ouvrage 
d’une main qui ne fait rien d’inutile? Il faut 
avouer que nous l’ignorons , car les ufages 
qu’on a attribués aux antennes, ne répondent 
pas aflürément au travail qui entre dâns leur 
compolîtion. Quelques-uns ont dit qu’elles 
étoient faites pour mettre les yeux- a cou- 
vert. Des antennes, qui n’ont que la gros- 
feur d’un filet à leur origine , c’eft-à-dire , 
auprès de l’œil , & qui vont allez loin fe 
terminer par une grolîe tête, ne font pas 
faites pour défendre l’œil. D’autres les ont 
employées à nettoyer, à balayer, pour ainli 
dire , les yeux ; c’eft un ufage bien peu im- 
portant, oc auquel la forme des antennes les 
rend peu propre*. Les Papillons peuvent, 
quand il leur plait, palier fur leurs yeux 
leurs .ambes antérieures , ou leurs pieds , qui, 
au moyen des poils dont ils font couverts , 
nettoyent mieux une furface dans laquelle il 
y a une infinité d’inégalités , que ne le peut 
un cordon de grains , qui d’ailleurs ell dans 
une place oü il elt difficile de le faire agir. 
Ceux qui ont cru que les Papillons fe ler- 
voient de leurs antennes , comme l’aveugle 
fe fert d’un bâton , qu’elles leur annonçoient 
les corps contre lelquels leur tête pourrait 
fe heurter, ne me paroiflent pas avoir mieux: 
imaginé leur véritable ufage, quoiqu’ils en 

aient 
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aient imaginé un plus utile que les précé- 
dons. Il n€ Faut qu’avoir obfervé un Papil- 
pillon pendant qu’il marche, pour avoir vu 
que fa tête feroit fouvent mal garantie par 
l’avertinement que donneroient les anten- 
nes ; fouvent elle les précède. Quantité de 
Papillons tiennent alors leurs antennes droi- 
tes: il y en a qui les tiennent, même alors, 
inclinées vers le dos : elles ne leur fervi- 
roient guères davantage pendant qu’ils vo- 
lent; & d’ailleurs, pour un pareil ulage, tou- 
tes les variétés de formes que nous avons 
obfervées ne leur feroient pas fort néceflài- 
res ; apparemment pourtant qu’elles leur font 
utiles. Il n’entre, peut-être, pas plus d’ar- 
tifice dans la cômpofition de pluueurs des 
organes de nos fenfations , qu’il en entre, 
dans la compofition de ces antennes. Se- 
roient-elles auffi l’organe de quelque fens à 
nous connu, comme de l’odorat? Plufieurs 
Infeétes femblent l’avoir exquis , & on ne 
fait pas oit en eft l’organe chez eux; mais 
c’eft fur quoi nous n’oferions même hazar- 
der des conje&ures. Si elles étoient les or* 
ganes de quelque fens qui nous a été refu- 
fé, il nôus feroit abfolument impoflible de 
nous faire aucune idée des avantages que les 
Infeftes en tirent. Des hommes nés fourds, 
ne devinent pas que les oreilles font les or- 
ganes d’un fens dont ils ne fe favent pas pri- 
vés. Après tout, les corps des Infeèles ne 
font pas faits fur le modèle du nôtre, leurs 
fenfations aufli pourroient bien n’avoir pas 
été prifes d’après les nôtres. 

Au refte, les tiges des antennes .de plu- 
fieurs 
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fieurs Efpèees , m’ont paru des tuyaux creutf. 
11 y en a dont l’extérieur femblc de la natu- 
re de la corne, qui eft même luifant; telles 
font la plupart des tiges des antennes à plu- 
mes. 11 y en a de celles-ci qui font brunes, 
d’autres qui font noires, d’autres qui font 
jaunâtres. 

J’ai tenu fous l’eau des Papillons dont les 
antennes étoient terminées par des malles ; 
il eft forti des bulles d’air allez groffes de 
pluüeurs de leurs jointures ; peut-être que 
cette expérience nous donnera dans la fuite 
des vues fur un des ufages de ces parties. 
Les boutons de ces efpèees d’antennes font 
charnus intérieurement. §i on comprime 
ceux de divers Papillons , tel qu’eft le Pa- 
pillon blanc d’une Chenille du chou, on en 
fait lortir pluüeurs liqueur? , une blanche 
& tranfparente , enfuite une plus épaiffe & 
blanchâtre , & enfin une jaunâtre ; j’igno- 
re pourtant 11 elles ont là une ilïiie natu- 
relle. 

Une partie, dont l’ufage nous eft mieut 
connu que celui des antenne* ,. c’eft la trom- 

{ >e avec laquelle plufieurs Efpèees de Fapii- 
ons fucent le fuc des fleurs: je dis pluüeurs 
Efpèees, parce que tous les Papillons n’ont 
pas une trompe fenfible; elle manque, par 
exemple, à celui du Ver à foie, & nous de- 
vons en avoir regret: s’il en étoit pourvu, 
nous aurions des obfervations de M. Mal- 
pighi fur les fondions & la ftruéture d’une 
partie qui méritoit d’être examinée par des 
yeux tels que les fiens. On a dû avoir ol> 
fervé, il y a longtems , que quantité d’au- 

* très 
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très Papillons, fait plus grands. Toit plus 
petits que celui du Ver à foie, & de Genres 
différens , n’ont point auiïi de trompe , ou 
n’en ont pas de l'enfîble ; mais on ne paroit 
pas y 'avoir fait allez d’attention. Il étoit 
naturel de faire entrer au moins dans les ca- 
ractères des Claflcs, ou des Genres des Pa- 
pillons, que les uns font privés, ou fem- 
blent privés, d’une partie fi effcntrelle aux 
autres , qui eft le prémier conduit de leurs 
alimens. On l’a jugée fi nécefïaire , que des 
Auteurs l’ont accordée à des Papillons qui 
ne l’ont point.. 

On la trouve dans l’inftant à ceux qui en 
font pourvus, fi on obferve, même à la vue 
fimple, le defious de leur tête; elle eft 
précÜèraent entre les deux yeux *. Quoi- 
qu’il y en ait de très longues j toutes y tien- 
nent fort peu de place ; tant que le Papil- 
lon ne cherche point à prendre de nourritu- 
re, fa trompe eft roulée en fpiralc, com- 
me le font les lames d’acier dont font faits 
les refforts des montres, je veux dire, que 
chaque tour envclope celui qui le précède f. 
Il y" en a de courtes qui ne forment guères 
qu’un tour & demi , ou deux tours $ ; il y 
en a de grandeur moyenne qui forment trois 
tours & demi, ou quatre tours; enfin il y 
en a de très longues qui font plus de huit 
ou dix tours. 

Quand elle eft roulée, il n’y a qu’une par- 
tie de la circonférence de ce rouleau qui 

s’offre 

* Platch. VTII. Fig. & Planch.IX.Fig.il. &!»,*. 
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s’offre à nos yeux; fes deux bouts, qui font 
des plans perpendiculaires à la tête , font 
cachés par des parties auxquelles je ne lài 
pas donner de nom bien convenable; elles 
n’ont -pas d’ailleurs , à beaucoup près , la 
même figure dans tous les Papillons. Nous 
avons dit qu’il y en a de ceux qui portent 
des antennes en maflcs , qui ne fe fervent 
point .de leurs deux premières jambes pour 
marcher : la dernière partie de ces jambes 
cft chargée de poils qui lui donnent une for- 
te de rellèmblance avec un cordon de pala- 
tine de peau; du defl'ous, & de la baie de 
la tête de pluficurs Papillons, partent deux 
pareils cordons * qui s’élèvent chacun én fe 
courbant , pour luivre le contour intérieur 
de l’œil , & qui fe réunifient au-delà de la 
tête ; quelques-uns s’élèvent beaucoup au- 
delius, & y forment comme le devant d'une 
efpèce de bonnet , ou d’une efpècc de mi- 
tre ; ce qui donne au Papillon une forte de 
coiffure hngulière. C’eft entre ces deux cor- 
dons que la trompe eft placée ; ils ne lais- 
fent voir que partie de la circonférence du 
rouleau qu’elle forme , ils en cachent les 
deux bouts, ou, ce qui eft la même chofe, 
ils empêchent de voir , par les côtés , les 
différens tours de la fpirale; ils font alors 
une efpèce d’étui à la trompe , je ne con- 
nois pas leurs autres ufages; ils font pour- 
tant mobiles, ils la peuvent preflèr par les 
bords. Dans d’autres Papillons , ce font 
deux parties plus larges , mais beaucoup plus 
courtes, qui couvrent les côtés de la trom- 
pe 
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pe *; ce font deux efpèces de lames, elles 
luivent le contour des yeux, & vont peu 
par-delà; leur contour extérieur efl arrondi 
en portion de cercle ou de courbe ; elles 
font ordinairement couvertes de poils courts: 
ce font deux efpèces de cloifons qui ferment 
la cavité od la trompe eft logée; auffi nom- 
mons-nous ces deux parties, tantôt les dot • 
fous barbues, & tantôt les barbes du Papillon. 
Nous aurons occafion dans la fuite de faire 
obferver de ces barbes, ou cloifons barbues, 
dont les figures diffèrent fort des figures de 
celles dont nous venons de parler. ÉÊÊL 

Si on cfl curieux de voir comme™|Mra- 
pillons fe fervent de leur trompeT^m n’a 
qu’à fuivre un de ceux qui volent autour de 
quelque fleur; on fè verra fe pofer dclïus, 
ou tout auprès, pour quelques inflans; on 
obfervera alors qufil porte en avant fa trom- 
pe entièrement ou prefque entièrement- dé- 
roulée, bientôt après il la redrefle au point 
de lui lailfer à peine un-peu de courbure; il 
la dirige en -bas, il la fait entrer dans la 
fleur, ir en conduit le bout jufqu’au fond du 
calice, quelque profond que foit celui que 
la fleur forme. Quelquefois, un inflant apres, 
il l’en retire pour la courber, pour la con- 
tourner un peu, & quelquefois même pour 
lui faire faire quelques tours de fpirale. Sur le 
champ il la redrefle pour la plonger une fé- 
condé fois dans la même fleur , d’oii il la 
retire comme la prémière fois pour la re- 
courber. Après avoir répété fept à huit fois 
le même manège, il vole fur une autre fleur, 

moins 
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moins apparemment par l’inconftance que 
nos Poètes lui reprochent, que parce qu’il 
ne trouve plus allez ailement, l'ur la fleur 
qu’il quitte, le lue qu’il veut recueillir. 

On obfervera des Papillons qui femblent 
encore plus volages * , ils ne s’appuyent 
même* jamais fur une fleur; ils -volent aufli 
continuement, 5c plus continuement que les 
hirondelles. C’elî en volant que celles-ci 
attrapent les moucherons dont elles fe nour- 
riflent, ,5c c’elt en volant liir les fleurs que 
ceux-ci en pompent le fuc. Ils planent, 
poutiÉftfi dire , à la manière des oilèaux de 
proMiu-deflus de celles qui font de leur 
goén^eurs ailes, qu’ils agitent avec vîtefle, 
font un aflez grand bourdonnement. Mal- 
gré la force qu’ils fonf obligés d’employer 
pour fe foutenir en l’air , ils déroulent leur 
trompe, ils la picquent au fond de la fleur; 
quelquefois ils la courbent, ils lui font faire 
quelque part un angle pour l’introduire plus 
commodément dans certaines fleurs; après 
Py avoir picquée, ils l’en retirent, fans dou- 
te, chargée d’un fuc mielleux; ils la cour- 
bent ou roulent, 5c la redreiïent enfuite;5c 
ils répètent louvent ce manege. 

N’examinons point encore pourquoi le Pa- 
pillon redrefle 5c recourbe alternativement fa 
trompe après l’avoir plongée dans les fleurs; 
tâchons auparavant de prendre quelque idée 
de fa ftru&ure. Ce qui en paroi t a la vue 
Ample , c’eft qu’elle eft une elpèce de lame 
plus large qu’épaifîe , d’une matière allez 

ana- 
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analogue à celle de la corne. Si on prefle 
le Papillon vers la bafe de fa tête, on. le 
force à la* dérouler , à l’étendre prelque en 
ligne droite. On voit alors qu’elle tire fon 
origine de la partie antérieure & fupérieure 
de'la tête: ce feroit à peu près là la place 
d’un nez ; aufli quelques Auteurs qui ont vu 
des Papillons qui portoient une trompe dé- 
roulée , ont dit qu’ils avoient un long nez. 
Elle paroit aller en diminuant de largeur de- 
puis la bafe jufqu’à fon extrémité, au moins 
eft-elleviüblement plus large au prémier de 
ces bouts qu’à l’autre. 

On la déroule encore quand on veut, fans 
faire une grande violence au Papillon. II 
eft allez ailé d’introduire la pointe d’une é- 
pingle dans le centre du rouleau ; II pendant 
que l’épingle y elt* entourée par les tours de 
fpirale, on l’éloigne doucement du Papillon, 
on oblige les tours à fe* devider, on redrefle 
la trompe. Lorlqu’on la déroule , & fur- 
tout lorfqu’étant déroulée, on la manie, 
on la comprime, on la tiraille pour l’obler- 
ver , on la voit fe fendre * auprès de fa poin- 
te en deux parties égales & îcmblables. La 
fente gagne , û l’on continue de tourmenter 
la trompe ; elle va quelquefois jufqu’à la ba- 
ie. On a beau même ménager certaines 
trompes , on ne peut parvenir à les étendre 
fans les faire entr’ouvrir, foit auprès de 
leur pointe, foit même en quelque endroit 
qui en eft éloigné. De-là nait une queftion 
qui a partagé ceux qui ont obfervé cette par- 
ti? 

t Planch. IX. Fig. ï. 
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tie avec le plus de foin , & une queftion dont 
la décifion cil abfolument nccellaire pour 
expliquer, & comment elle eft conftruite, 
& comment elle agit: c’eft de favoir fi la 
trompe ne fe fend 11 ailëment, que parce 
qu’elle eft mince & fragile, comme caftante: 
ou ü c’eft qu’elle eft réellement compolee 
de deux parties, de deux efpèces.de trom- 

Ï ics appliquées l’une contre l’autre. Le P. 
lonnani , qui a fait repréfenter des trompes 
en grand dans fa Micrographie, eft du dernier 
fentiment;il croit qu’elles font chacune com- 
pofées de deux trompes appliquées l’une con- 
tre l’autre. M. Puget , qui a depuis étudié 
cette partie avec une attention dont elle lui 
avoit paru digne, nous a donné une deferip- 
tion de fa ftru&ure , o> il la regarde aulft 
comme naturellement divifée dans toute fa 
longueur. Mais, dans le même Ouvrage oii 
eft cette delcription, il en donne une lecon- 
de, qui, quoiqu’elle ne foit pas la vraie, 
eft cependant une grande preuve de fon 
amour pour la vérité : il y retra&e fon pré- 
mier fentimcnt,il y dit que la facilité qu’ont 
à fe fendre , à fe déchirer des parties dé- 
licates, lui en a impolé. Il y foutient ,, & 
tâche même de prouver que la trompe n’eft 
pas réellement compôfée de deux parties 
appliquées l’une contre l’autre, fuivant leur 
longueur. 

Mes prémîèrcs obfervations me firent em- 
braftër le dernier fentiment de M. Puget ; je 
crus même y être fondé fur des preuves plus 
fortes que celles qu’il a rapportées , parce 

que j’étois parvenu à dérouler, à plier , mê- 
a ü me 
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me à replier des trompes autant que je vou- 
lois, fans qu’il leur arrivât de fe fendre: 
mais d’autres obfervations plus décifives 
m’ont ramené au prémier fentiment. C’eft 
ainfi que les plus petits liijets font capables 
de nous arrêter, li pourtant nous pouvons 
appeller de petits fujets , ceux qui aiant peu 
d’etendue, ont des organifations qui nous 
portent néceflairement à juger -qu’ils font 
l’ouvrage de l’Ouvrier par excellence. 

C’eft dans des Papillons, que j’ai été at- 
tentif à voir naître, à voir quitter la dépouil- 
le de Chry falide , que j’ai reconnu que leur 
trompe elt compolée de deux parties égales 
& femblables. Pendant que le Papillon eft, 
pour ainli dire, emmailloté fous la forme de 
Chry falide, fa trompe eft droite, & étendue 
le long de fon corps, comme nous l’expli- 
querons mieux dans un autre Mémoire ; a- 
lors on peut fe convaincre qu’elle eft faite 
de deux parties égales & femblables , appli- 
quées l’une contre l’autre. Mais on s’en con- 
vainc encore mieux , fi on le faifit dans le 
moment 011 il-fe défait de fes envelopes : à 
peine la trompe s’eft-elle dégagée des fiennes, 
qu’elle fe roule; mais dans ce prémier in- 
stant, fes deux parties ne fe roulent pas a- 
vec une égalité parfaite ; de-là arrive qu’el- 
les ne s’ajuftent pas exactement l’une contre 
l’autre, & rien n’eft plus vifible que leur fé- 
paration ». On eft même en peine de favoir 
comment le Papillon parviendra à les ajus- 
ter, à les appliquer bien régulièrement- l’une 

con- 
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contre-l’autreion le voit les rouler, les dé- 
rouler continuellement , tantôt à plus grands, 
tantôt à plus petits tours , & cela iôuvent 
•pendant un long tems, fans que les tours 
le rencontrent. Quelquefois cette réunion 
fe fait aflez vite, les deux parties fe touchent 
par leur bafe ; elles tendent d’ailleurs à s’ap- 
pliquer l’une contre l'autre par leur propre 
poütion. Quand deux parties proches de la 
bafe viennent à former deux arcs femblables 
& égaux, elles fe rencontrent, elles fe tou- 
chent dans toute leur étendue , & les voilà 
jointes ». H en arrive enfuite de même à la 
portion fuivante b , & ainfî fucceflivement 
jufqu’au bout. Mais cpiand l’opération dure 
trop , la trompe peut-être fe deiîèchc trop, 
les deux parties n’ont plus une égale flexibi- 
lité, ou n’en ont pas aflez, elles prennent,, 
pour ainfi dire , des plis ; alors on a pitié du 
Papillon qu’on voit recourber & redreflèr 
fans fin chacune des moitiés de fa trompe : 
elles fe mêlent quelquefpis % elles s’entre- 
lacent de façon qu’il ne fui eft plus poflible 
de les débarrafler l’une de l’autre ; & le voi- 
là condamné à être privé de l’organe qui lui 
devoit fournir des alimens. Quand dans un ~ 
quart-d’heure , ou dans une demi-heure au 
plus, la trompe n’eft pas aiuftée, il defefpère 
d’y réuflir , du moins ne fait-il plus de ten- 
tatives pour y parvenir ; on le garde en vie 
fouvcnt pendant plufieurs jours, & on voit 
que fa trompe refte toujours divifée; c’en eft 
fait pour lui , dès qu’il a manqué les pré- , 

miers 
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miers raomens. Mais quand la trompe a été 
une fois bien ajuftée, li quelque tems après 
elle fe dérange , alors le Papillon, réunit ai- 
fémcnt les parties qui ont été féparées. J’ai 
fouvent divifé , de cela plus ou moins , < 5 c 
dans des endroits différens, des trompes de 
Papillons vivans , que j’ai trouvées très bien 
réunies quelque tems après. 

M. Ray , pag. 229. N». 82. parle d’un 
petit Papillon commun dans les prairies, qui 
a une double trompe : PhaLvna mmor pajfcuo- 
rum gemma prubofctde , alis oblongis , &c. Je 
n’ai point allez obfervé ce Papillon , pour 
favoir s’il a réellement deux trompes, ou fi 
c’elt qu’il arrive allez fouvent aux deux moi- 
tiés de la fiènne de fe féparer. 

Mais les deux parties des trompes ordi- 
naires ne font -elles que Amplement appli- 
quées l’une contre l’autre ? Quoique nous 
ayons beaucoup parlé de la facilité avec la- 
quelle on les (épare, deux plans fi étroits, 
qui ne feraient que fe toucher , tiendroient 
encore moins enfemble. Il y a même des 
circonftances oü on éprouve que leur union 
efi allez forte; il eft befoin qu’elle le foit, 
pour qu’elles ne s’écartent pas l’une de l’au- 
tre pendant les mouvemens réitérés de la 
trompe. Mais la méchanique d’oii cette u- 
mon dépend, ne peut être expliquée qu’a- 
près que nous aurons pris des idées pluscom- 
plettes de leur ftruéture. 

Parmi les trompes qui ont des grandeurs 
fenfibles, je n’en ai encore obfervé que de 
deux formes allez différentes pour démo- 
der à être miles dans deux Genres différens. 

N 3 Les 
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Les unes font plus longues & plus applaties, 

& fe roulent en plus de tours * ; les autres font 

Î )lus courtes ,plus arrondies & plusgroflesf; 
es prémiêres font des elpèces de lames, & 
les fécondés reflemblent plus à des cordons. 
Celles du prémier genre lont les feules, que 
je fâche, «dont on ait examiné la ftrudure, 

& on n’a pas allez cherché à l’examiner fur 
les plus longues êc les plus larges de ce gen- 
re. Lorfqu’il s’agit d’obferver des objets , fur 
la compofition delqucls le microfcope mê- 
me ne nous fait pas allez voir, il efl cffentiel 
de choifir ceux qui font les plus vifibles par 
eux mêmes. C.’ell apparemment pour avoir 
cbfervé des trompes trop petite?, de peut-être 
aulîi pour avoir cru leur ftrufture conforme 
aux ufages qu’il leur avoit imaginés, que M. 
Puget en a fait graver des figures qui ne font 
pas telles que fon amour pour le vrai , & 
Ion attention à obferver, méritoient qu’elles 
fulTent. II nous apprend que celles qu’il a dé- 
crites avoient au plus io a 12 lignes de long, 

6c il y en a qui ont -plus de 3 pouces de 
longueur, & qui font lames à proportion. 

Quelque grandes qu’elles foient,c’elt avec 
le microfcope , ou avec une loupe forte , 
qu’il faut les voir ; alors le • défais de nos 
trompes plattes paroit profilé comme le font 
certains ouvrages de menuiferie f. I.e bord 
de chaque côté efl fait en quart de rond 
a a. Chaque quart de rond efl:, dans quel- < 
ques-unes , fuivi d’une moulure crcufe \ , & 

. enfin, 

• * 

•* ?U*ch. IX. Fig. X.Z. J.fi'c. 4 Fig. 13 , 14, ij , & k, . 
t Fig. I. 3 , 4 . 9 . 4 F‘fi. 6 . f 1 . 
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enfin, après la moulure fuit un filet quarré 
bb , fur le milieu duquel paroit tout du long 
une ligne , qui eft celle de la jonétion des 
deux parties de la trompe a , & qui divife le 
filet quarré en deux parties égales. J’ai tou- 
jours trouvé ces trois parties dans les diffé- 
rentes trompes plattes; mais dans les unes, 
le quart de rond e(l plus ou moins arrondi, 
la moulure qui le fuit eft plus ou moins creu- 
fe, & plus ou moins large ; & de même le 
filet quarré eft tantôt plus large, & tafitôc 
plus étroit. 

La figure du deffous de la trompe eft plus 
fimple, chaque moitié eft un quart de rond b ; 
par leur rencontre ces quarts de rond for- 
ment une goutiere étroite, & allez creufe le 
long du milieu, d’un bout à l'autre. 

Mais où il paroit le plus de travail, c’eft 
dans le nombre prodigieux de fibres trans-’ 
verfales qui ceignent la trompe, & qui fem- 
blcnt la divifer dans une infinité d’anneaux 
ou de tranches, fur une grande partie de fa 
longueur c . Vers le bout , ces fibres pren- 
nent une direction plus oblique à la longueur 
de la trompe d . 

II y a des trompes qui font lifies & luifantes 
dans toute leur longueur, tant par-deffus , que 
par-defious;mais il y en a, au-deffous defquel- 
les on obferve,à quelque diftance du bout,& 
jufqu’au bout, des feuillets membraneux très 
proches les uns des autres *. Il y en a deux 
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far chaque moitié de la trompe *, ils y for- 
ment une efpèce de goutière, parce qu’ils 
s’écartent les uns des autres en s’éloignant de 
leur baie. M. Puget, qui avoit cru d’abord 
que la trompe du Papillon étoit femblable 
à celle d’un Eléphant, avoit penfé que ces 
feuillets lervoient comme de doigts au Pa- 
pillon pour ramaflfer une liqueur epaiflé au 
fond des fleurs ; & que la trompe, qui étoit 
une efpèce de main, portoit, en iè roulant, ces 
cfpèces de doigts à la bouche. Mais n’aiant 
point trouvé de bouche aux Papillons, aufli 
n’en ont-ils pas, il abandonna cette prémiè- 
re idee, & la combattit lui-même. 11 regar- 
da donc enfuite la trompe comme elle doit 
être regardée, comme le canal qui pompe 
& conduit la liqueur qui efl l’aliment con- 
venable au Papillon ; il crut même avoir ob- 
fervé dans l’interieur de cette trompe deux 
canaux pofés l’un au-deflus de l’autre , tout 
du long du milieu de la trompe. 

Sans nous arrêter à faire voir ce qui en a 
impofé à M. Puget une fécondé fois , pour- 
quoi il a mal placé les canaux , nous dirons 
que le Pere Bonnani avoit mieux réufil à 
voir les trompas ; il a donné au moins l’es- 
fentiel de leur ürutture, en les rcpréfentant 
cômpofées de deux parties- lëparécs , dans 
l’intérieur de chacune defqucîles un canal 
efl creufé. Ce qu’il a penlé lur l’ufage des 
feuillets f qui fe trouvent vers les bouts des 
trompes , n’elt pas ayfli exaét ; il a fait repré- 
fenter ces feuillets comme des mamelons; il 

a ima- 

J fig, |. tr. t Fltnch. IX. Fig. 2, II, et. 
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a imaginé que leur fonction étoit de fucer 
le fuc des plantes , & qu’ils le portoient 
dans les canaux de la trompe. Mais on ne 
fera pas difpofé à croire que ce foit-là leur 
ufage , fi on fait attention , qu’outre qu’ils 
n’ont point la forme de mamelon , il y a 
quancité de trompes de Papillons qui fu- 
cent le fuc des fleurs, & qui n’ont rien d’a- 
nalogue à ces feuillets; qu’ils font fouvent 
fitués en des endroits trop éloignés de la 
pointe pour fucer: peut-etre ne fervent- ils 
qu’à arrêter, & appuyer un peu le bout des 
trompes foibles;les plus fortes trompes n’en 
ont point. 

Il eft plus certain que chaque moitié de 
la trompe a un canal propre à recevoir & à 
conduire de la liqueur. Voici l’obfervation 
qui m’en a convaincu , & qui établit le fait 
inconteftablement. J’ai cru que les trom- 
pes des Papillons morts pourraient fe lais- 
lcr dérouler & étendre, comme celles des 
Papillons vivans, fi on les ramollifloit; que 
celles des Papillons vivans ne font fouvent 
fi fragiles , que parce qu’elles fe font trop 
deflèchées, peut-être même, pendant la 
durée de l’obfervation. J’ai donc plongé 
dans l’eau les têtes de divers Papillons morts, 
je les v ai lailfées pendant plulieurs heures; 
après les en avoir retirées , je déroulois leurs 
trompes , & bien mieux que celles des Pa- 
pillons vivans; elles étaient plus flexibles; 
je pouvois les manier , les redrefler , les 
couper tranfverfalement , & cela fans qu’elles 
fe rendifient, tant que j’avois attention de 
ne les point tenir trop longtems fans recoii- 

N j mences 
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inencer à les humefter. On fait que la corne 
& la baleine, qui font des matières analo- 
gues à celle de l’extérieur des trompes , pren- 
nent dans l’eau de la fouplelfe. Nos trom- 
pes ont aufii, comme la corne, un degré de 
tranfparence ; il a' fuffi pour me lailfer voir 
plufieurs fois deux petites colomnes d’eau 
que je faifois marcher dans la trompe que 
je preflois entre mes doigts, pendant que je 
l’obfervois avec une loupe forte près d’une 
bougie. Ces colomnes alloient, loit du cô- 
té de la bafe , foit vers le bout , félon le 
fens dans lequel je preflois. C’a été ordi- 
nairement fur les trompes que s j’avois cou- 
pées en travers, vers leur milieu, que j’ai 
fait cette obfervation. Dans le plan de la 
ieûion fe trouvoient les ouvertures des deux 
canaux , par lefquels je faifois fortir la quan- 
tité que je voulois de l’eau des petites co- 
lomnes *. La fituation des conduits où é- 
toit cette eau, fe voyoit donc très bien; il» 
étoient creufés dans les parties dont le con- 
tour extérieur eft en quart de rond, & finis- 
foient vers le commencement de la moulure 
en goutière. Lorfqu’après avoir fait fortir 
l’eau des canaux, je remettois la trompe 
dans un vaifieau qui en contenoit, & que je 
l’y laiffois pendant quelques heures, fouvent 
elle reprenoit de nouvelle eau. 

La ftrufture du milieu de la trompe, de 
l’endroit où fe touchent fes deux branches, 
eft plus difficile à déterminer , que l’exiften- 
ce des canaux dont nous venons de parler. 

Quand 

? Hf 9t * **; 
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Quand on les a écartées, fi on obfcrve fé- 
parément les deux faces qui s’appliquent l’u- 
ne contre l’autre, on reconnoit très diftinc- 
tement à chacune une petite lame qui part 
de la bafe du filet quarré, & qui eft parallè- 
le au plan de la trompe , ou au plan fupé- 
rieur du filet quarré ». On croit voir aufix 
vers le defious de la trompe , c’eft-à-dire , à 
l’endroit oh fe rencontrent les deux quarts 
de ronds de la goutière inférieure, deux au- 
tres lames pareilles à celles dont nous ve- 
nons de déterminer la pofition. Ce font ces 
quatre lames qui fervent à faire l’aflembla- 
ge des deux moitiés de la trompe. Quoi- 
qu’ordinairement elles paroifioient chacune 
une lame mince, étroite & continue, quand 
je les ai obfervées à une lumière favorable, 
il m’a lcmblé qu’elles étoient compofées d’u- 
ne infinité de filets Amplement appliqués les 
uns. contre les autres , mais fi bien appliqués 
pourtant, qu’ils faifoient un corps qui pa- 
roifibit continu: en un mot, je les ai regardés, 
& j’ai cru les voir tels que les barbes des 
plumes. Ces dernières , obfervées avec une 
loupe très forte , paroiflent en bien des cir- 
conftances former une lame continue, oh on 
ne voit point de réparation ;on ne reconnoit: 
que cette lame de barbes de plumes eft fai- 
te de filets appliqués les uns contre les au- 
tres, & entrelacés, que quand on la confî- 
dère après l’avoir frottée : j'ai frotté aulïï les 
lames faillantes des moitiés de la trompe-, 
& j’ai cru bien voir alors les filets que je 
yeux y faire imaginer. 

N 6 De 
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De la compofition dont nous voulons don- 
ner idée, il luit que nous voulons faire con- 
cevoir que l’aflemblage, la liaifon des deux 
parties de la trompe fe fait précifément com- 
me celles des barbes des plumes, que les 
poils dont eft compofée la lame fupérieure 
d’une des moitiés a , s’engrainent & s’entre- 
lacent avec ceux de la lame fupérieure de 
l’autre moitié, & que de méme'ceux des 
deux lames inférieures s’entrelacent enfem- 
ble. Ce qui m’a encore confirmé dans cet- 
te idée,c’eft que j’ai réuni des trompes dans 
des endroits oïi elles étoient féparées , de 
la même manière qu’on réunit les barbes des 
plumes. Deux barbes de plumes font écar- 
tées, qu’on fafie doucement glifier ces bar- 
bes entre deux doigts qu’on conduit de leur 
bafe»vers leur pointe, & qu’on répète plu- 
fieurs fois cette petite manœuvre , les bar- 
bes fe réunifient; de même, en faifant glis- 
ser une trompe fouple entre mes doigts, que 
je conduifois de la bafe vers la pointe , & 
répétant cette manœuvre plufieurs fois, je 
réunifiois les deux parties fupérieures. 

Au-deflous de la lame fupérieure , & au- 
defius de l’inférieure, j’ai vu à quelques trom- 
pes des dentelures qui, en s’engrainant les 
unes dans les autres, peuvent fortifier l’u- 
nion , & la pourroient faire feules, fi les 
lames n’étoient pas compofées de filets. 

L’efpace qui efi: entre les deux lames des 
bords de chaque moitié de trompe, efi creu- 
fé en demi-goutière, qui femble s’élargir en 

s’é* 
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s’éloignant de chaque bord ; d’011 il paroit 
que quand les deux moitiés de la trompe 
font réunies , il y a encore un canal tout du 
long du milieu de la trompe qui elt plus é- 
troit au milieu que fur les côtés a : c’elt-là 
oii M. Puget en a mis deux l’un au-deflous 
de l’autre. Les barbes des plumes ordinai- 
res , qui ne font jointes que par des filets 
engrainés les uns dans les autres , qu’on fé- 
pare & qu’on rafîemble quand on veut, fer- 
ment des tilTus qui empêchent l’air & l’eau 
de pafl'er. Ce font des tiflus bien propres à 
nous faire admirer l’art, & l’exaétitude avec 
laquelle les ouvrages de la Nature font exé- 
cutés ; ils font propres auffi à nou£ faire 
concevoir qu’il peut y avoir un canal bien 
clos tout du long de "la trompe, quoiqu’il 
foit fait par l’afiemblage de deux parties ai- 
fées k féparer , & unies par le fimple entre- 
lacement de divers poils. 

Voilà donc trois canaux dans la trompe; 
favoir, deux b dont il y en a un creufé tout 
du long de chacune de fes moitiés, & qui 
font près des bords de la trompe ; & le troi- 
fième c , qui eft tout du long de fon milieu. 
Servent-ils tous trois à conduire le fuc des 
fleurs dans le corps du Papillon? Je croirais 
volontiers qu’il y a de ces canaux deftinés 
à conduire l’air que le Papillon refpire , & 
• alors la trompe ferait chargée de faire les 
fonétions de la bouche & du nez. Une obfer- 
vation particulière m’a paru appuyer cette 
idée: je confidèrois un Papillon de la belle 

Cfie- 

« Fig. ; (cio . /. t fig. S îcio. <<« «Fig.ÿfci f. 
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Chenille du titimale, qui venoit d’éclorre, - 
&qui n’avoitpu ajufter l’une contre l’autre le» 
deux moitiés de fa trompe 'elles étoient répa- 
rées jufqu’aftez près de leur baie. Dans l’angle 
formé par leur réparation, il fe trouvoit une 
gouttelette de liqueur très claire &très trans- 
parente. Ce qui me parut digne d’attention , 
c’eft que, fans que je ville de mouvement dans 
la trompe, la gouttelette d’eau étoit pouflée 
tantôt en avant, & tantôt retirée en arrière: 
à mefurc qu’elle étoit portée plus loin , elle pa- 
rorfl'oit grofiir comme groffit une boule d’eau 
favonneufe dans laquelle on fouffle; & elle 
diminuoit de grofleur à mefure qu’elle re- 
toumoit en arrière: quelquefois elle étoit 
conduite à plus d’une ou # deux lignes loin, . 

& peu après elle étoit ramenée à fa prémiè- 
re place. Ce manège dura longtems. Les 
mouvemens alternatifs de la gouttelette d’eau 
de devant en arrière , & d’arrière en avant r 
ne pouvoient .être attribués qu’à ce qu’elle 
cèdoit à ceux de l’air que le Papillon faifoit 
entrer dans lôn corps , ét qu il en faiibit en- 
fuite fortir. 

La gouttelette d eau eft tombée quelque- 
fois & alors il en a paru une fécondé dont 
la liqueur eft fortie de l’origine de la trom- 
pe Quand cette gouttelette étoit pouffée 
loin, elle prenoit une figure allongée, elle 
mouilloit les deux branches. C’eft peut-être 
un ufage de cette liqueur , que. d’humeéter 
les deux moitiés de la trompe pour les tenir 
fouples; peut-être fert-elle auffi à foulever 
les barbes qui doivent s’engrainer les unes 
dans les autres. Mais nous verrons bientôt 
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un autre ufage plus certain de l’eau que le 
Papillon peut pouffer, & pouffe dans le ca- 
nal forme par la réunion des deux parties de 
la trompe. 

Cette obfervation prouve déjà que près 
de la bafe de la trompe , le Papillon a des 
organes propres à attirer & à repouffer l’air, 
ou, ce qui eft la même chofe, qu’il peut 
par la fu&ion, faire entrer l’air, ou des li- 
queurs dans fa trompe. Swammerdam , pag. 
138. de fon Hiftoire générale des Infeftes, 
paroit croire auffi que les Papillons refpirent 
par la trompe , mais il n’en apporte aucune 

Î meuve. Nous examinerons ailleurs fi c’eft- 
à le principal conduit de l’air qu’ils inlpi- 
rent, ou qu’ils expirent. 

Les trompes du fécond genre •, les plus 
groflcs & les plus courtes, fe terminent par 
une pointe dure & aiguë; leur bout eft à 
peu près taillé comme celui d’une plume: il 
peut être enfoncé avant dans la fleur, & 
apparemment que le Papillon l’y enfonce 
julqu’à ce que les embouchures des tuyaux 
par oîi la liqueur doit monter, foient au ni- 
veau des endroits de la feuille d’oii elle s’é- 
chappe. Il y a de ces Papillons qui ont la 
pointe de leur trompe fi dure, qu’elle ell 
capable de picquer le doigt contre lequel on 
la preffe ; telle eft celle du gros Papillon , 
qui porte une efpèce de deflein de tête de 
mort fur fon corcelet, & connu fous le nom 
de Papillon à tête de mort b . Les autres trom- 
pes fe terminent auffi par une pointe propre à 

picquer , 

• rltûth. IX. Fig. I) & 14. > Plaach. XIV. Fig.», 
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picquer, mais qui n’efl: pas prife de fi .loin. 
Le fuc qui s’épanche de la fleur picquée,eft 
attiré par la fuftion dans le bout de la trom- 
pe , & la fuétion achève de le faire jnon- . 
ter. 

Mais eft-ce par le canal du milieu, ou par 
ceux des côtés , ou par tous les trois en- 
femble, que la liqueur coule dans la trom- 
pe? Ell-il bien fûr que c’eft la fuétion qui l’y 
fait monter; cet effet n’eft-il point plutôt 
produit par les roulemens fucceffifs de la 
trompe? Ce font des faits fur lefquels je ne 
•- -as qu’il fût poflible de s’éclaircir: 


pas , les a allez mis à portée de mes yeux. 

Je faifois defimer un aflez beau Papillon *, 
de la Clalfe de ceux qui viennent le foir aux 
lumières. Une Chenille rafe , à feize jam- 
bes , peu au-dellus de la grandeur médiocre, 
d’un beau verd-tourville, qui femble velou- 
té & qui vit de pimprenelle & d’helianthe- 
me me l’avoit donné. Cette Chenille étoit 
entrée en terre vers le 15 Avril , elle s’y 
transforma en Chryfalide , & le Papillon for- 
tit de fa Chryfalide & de terre le 20 Mai. 
Ce ne fut que le 29 du même mois que je 
le fis delfiner ; il avoit paflé neuf jours atta- 
ché au couvercle du poudrier dans lequel il 
étoit né, fans prendre de nourriture; la ter- 
re fèche, qui ctoit tout ce que le poudrier 
renfermoit, ne pouvoit pas lui en fournir. 
Pour le contenir pendant qu’on le deflinoit, 
on le mit fous un couvercle de compotier 



cependant, que je ne cherchois 
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d’un verre bien blanc; il marchoit defious 
plus que leDeflinateur &moi n’aurions vou- 
lu, & en marchant il allongeoit fa trompe, 
comme pour chercher des alimens , qu’un 
long jeûne lui avoit rendus très néceflaires. 
Je mis auprès de lui un morceau de fucrc, & 
tout aullî-tôt il appliqua dellus le bout de fa 
trompe *, & il me parut ne plus fonger qu’à 
le fucer. Il devint tranquille , & ü tran- 
quille, que quoique ce fût un Papillon vif, 
& qui vole très bien, il ne montra aucune 
envie de s’envoler lorfque j’Ôtai le couver- 
cle de verre', delfous lequel il étoit renfer- 
mé ci-devant. Je n’avois penfé qu’aux Pa- 
pillons qui fucent les fleurs, & ils ne m’a- 
voient pas paru aflèz traitables, pour qu’on 
pût fe promettre de les obferver pendant 
qu’ils prennent leurs repas ; mais j’elpèrai 
que celui dont je parle me permettroit de 
voir agir fa trompe. Je pris le papier fur le- 
:>le avec j on morceau de fu- 


nêtre; il n’étoit occupé que de fon fucre; 
dès qu’on éloignoit un peu le fucre de lui, 
il s’en rapprochoit,pour pofer deflus le bout 
de la trompe. Enfin , il fembloit un vrai 
Papillon privé, & fi privé, qu’il n’y a pas 
d’oileau qui le foie autant. Je croyois bien 
que dès que là faim ferait appaifée, il rede- 
viendrait farouche ; mais je n’aurois pas cru 
que pour appailer là faim , il fût relié près 
de deux heures de fuite fur le fucre, fans 
l’abandonner. Je cherchai à profiter de cet- 
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te heureulè difpofition du Papillon , pour 
voir comment l'a trompe agifloit. De tems 
en tems il la rouloit , mais ce n’étoic que 
pour un inltant , & il la tenoit déroulée 
quelquefois pendant plufieurs minutes de 
îuice ; quand il venoit de la dérouler, il la 
rendoit quelquefois prefque droite, & diri- 
gée perpendiculairement à la longueur de 
Ion corps ; quelquefois il la tenoit un peu 
recourbes en arc : il tâtoit avec le bout de * 
cette trompe, pour trouver le morceau de 
fucrc que de petits mouvemensavoient quel- 
quefois un peu éloigné: dès qu’il l’avoit tou- 
ché, le bout de la trompe fe courboit pour 
l’embrafTer. Le bout courbé fur une portion 
du lucre , avoit ordinairement la longueur 
de la T e - ou 6 e . partie de la trompe entière; 
le plus fouvent if étoit recourbé de façon que 
la lurface qui touchoît le fucre , étoit la furfa- 
ce inférieure de la trompe, étendue horizon- 
talement. Quelquefois le bout de la trom- 
pe touchoit je fucre par fon autre furface, 
c’eft-à-dire , que quelquefois le bout étoit 
plié dans un fens contraire au premier. 
Quelquefois le Papillon enfonçoit le bout 
de la trompe dans le morceau de fucre. 

Ce que j’avois alors le plus d’envie de voir, 

& ce que j’étois le plus attentif à obfcrvcr, 
c’étoit ce qui fe pafloit dans l’intérieur de la 
trompe. Nous avons dit qu’elle a un afl'ez 
grand degré de tranfparence. Je tenois d’u- 
ne main une loupe forte que j’approchois 
de la partie de la trompe que je voulois con- 
Jidèrer, & autant que j’en avois befoin. Le 

Papil- 
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Papillon n’en étoit pas effarouché ; il étoit 
même permis a- mon autre main, qui tenoit 
le papier lur lequel il étoit , de placer ce 
papier dans les pofitions qui me convenoicnt 
le mieux pour profiter de la lumière. J’é- 
tois quelquefois une demi-minute, ou près 
d’une minute fans rien appercevoir ; après 
quoi je voyois clairement une petite colom- 
ne de liqueur monter avec viteffe tout du 
; long de la trompe. Souvent cette colom- 
ne paroiffoit. coupée par de petites bulles, 
qui fembloient être des bulles d’air qui a- 
voient été attirées ; quelquefois pourtant la 
colomne paroifloitcontinue. La liqueur mon- 
toit ainfi pendant trois à quatre fécondés, & 
celfoit de monter. Au bout d’un intervalle 
d’un plu» grand nombre de fécondés, -ou 
quelquefois après un intervalle aufiî court, 
on voyoit monter de nouvelle liqueur. Mais 
c’étoit tout du long du milieu de la trompe 
que la liqueur paroifToit monter, 6c elle y 
montoit à.pîein canal. Quelque difpofition 
que j’cuffe à croire qu’elle devoit pafTer par _ 
les canaux des côtés, quoique je foupçon- 
naflè que quelque illulion d’Optique me pou- 
voit faire rapporter au milieu de la trompe, 
le jet de liqueur qui montoit plus près de fes 
bords , il m’a paru enfin qu’il n’y avoit pas 
de doute que ce ne fût par le canal qui efl 
tout’du long du milieu de la trompe, que la 
liqueur paifoit. Airffi ce canal , formé de deux 
parties réunies fouvent fur le champ , efl 
néanmoins affez clos pour que de la liqueur 
puifi'e monter dedans par fuftion. Mais nous 
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avons voulu faire entendre ci-devant que 
l’aflemblage de fes parties eft fait comme ce- 
lui des barbes des plumes , & nous avons 
fait remarquer en même tems , que lorfque 
les barbes des plumes font bien engrainées 
cnfemble, elles arrêtent l’eau & l’air. Les 
deux canaux des côtés, ceux qui font creu- 
fés dans chacune des branches de la trom- 
pe, fcmblent donc uniquement defiinés à 
conduire l’air que le Papillon refpire. 

C’elt fur du fucre folide que le bout de la 
trompe de notre Papillon étoit appliqué; 
comment arrivoit-il donc que je voyois mon- 
ter un jet de liqueur dansarette trompe? M. 
Puget n’avoit pu concevoir comment une li- 
queur mielleule & épaifle , pouvoit pafier 
par des canaux fi déliés; c’elt ce qui l’avoit 
déterminé à faire agir cette partie comme 
une main. L’Auteur de la Nature a donné 
aux petits animaux des moyens d’opérer, 
quelquefois très fimples,que nous ne lavons 
pourtant pas deviner, & que louvent nous 
ne fommes pas à portée de voir. Pendant 
que j’obfervois la trompe de notre Papillon, 
outre les eolomnes de liqueur que j’y voyois 
monter, il y avoit, mais plus rarement, des 
tems oü je voyois au contraire de la liqueur 
descendre à plein canal depuis la bafe de la 
trompe jufqu’à fa pointe. La liqueur qui 
étoit ainfi pouffée en-bas , occupoit quel- 
quefois plus de la moitié, ou des deux tiers 
de la longueur de la trompe. Il n’elt plus 
difficile à préfent de voir comment le Pa- 
pillon peut fe nourrir du miel , du fyrop le 
plus épais, & même du fucre le plus' folide. 

La 
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La liqueur qu’il darde en-bas eft apparem- 
ment très liquide; elle eft poulfée fur le lu- 
cre, elle le mouille, elle le diflout. Le 
Papillon repompe enfuite cette liqueur lors- 
qu’elle s’eft chargée de fucre, il la conduit 
jufqu’à la baie de fa trompe, & par-delà. 

Il ne falloit que pcnfer à cet expédient, pour 
voir que ç’étoit le feul auquel le Papillon 
dût avoir recours. Si pourtant j’eufle enco- 
re douté que la liqueur qu’il poufToit de tems 
en tems vers le bout de fa trompe, fervoit 
à ramollir le fucre, il m’eût été ailé de me 
convaincre que c’étoit-là fon effet. Lorfque 
je confidèrai les différens endroits du fucre 
fur lefquels la trompe avoit été appliquée, 
je vis qu’ils étoient aifés à reconnoitre. Le 
lucre, lèc par-tout ailleurs, étoit là ramolli, 
un peu fondu, en un mot, dans l’état d’un 
fucre qui a été mouillé. Rappelions- nous 
encore une obfervation rapportée ci-devant 
fur une trompe de Papillon, dont les deux 
moitiés ne s’étoient réunies que vers l’origi- 
ne ; il y avoit une goutte d’une eau très 
claire, & très tranfparente, qui tantôt étoit 
attirée jufqu’à la tête, & qui tantôt étoit re- 
pouffée entre les deux moitiés de la trom- 
pe. Nous jugerons à prélènt que cette eau 
li limpide eft de celle qui eft employée à 
difloudre le fucre , on à donner plus de li- 
quidité aux liqueurs trop fyrupeufes , ou trop 
mielleufes , que le Papillon a à faire palier 
par fa trompe. 

Le Papillon qui a bien voulu nous permet- ' 
tre d’oblervcr la trompe à loiür », porte fes 

. aile* 

a Flauch. VIII. Fig. zf & z 6 , c 
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ailes parallèlement au plan fur lequel il efl 
pofé; les deux fupérieures femblent chacu- 
ne faire un pli près de leur bord extérieur. 
Les couleurs font dillribuées par aires trian- 
gulaires fur le deflus de chacune de ces ailes. 
Le bout de l’aile a pourtant une bande allez 
large qui la borde, dont la couleur eft plus 
claire que celle des aires triangulaires , & 
moins nuée. Vues ên gros, les couleurs ne 
femblent qu’un mélange d’une efpèce de brun 
jaunâtre , de de gris ; mais li on les confidè- 
re un peu, on y trouve du verd olive, du 
pourpre, du candie , du jaune; en un mot , 
un mélange de plüfieurs belles couleurs que. 
le pinceau aurait peine à imiter. Le corps 
du Papillon, fur-tout par-delfous, a une lé- 
gère teinte rougeâtre qui tire fur la couleur 
‘du rocou. Le dellbus de fes ailes a encore 
une teinte plus légère de cette même cou- 
leur; il y parait feulement de plus, quelques 
points, quelques traits, de quelques ondes, 
le tout en noir , ou en brun noir. Le en- 
demain du jour o h il avoit fucé le fucre pen- 
dant fi longtems , je lui en préfentai ; mais 
il ne daigna pas y toucher, & n’y voulut 
plus toucher depuis: fon prémier repas fut 
le feul de fa vie, auflî fut -il peut-être 
plus long que repas de Papillon l’ait jamais 
été. 

Au refte , il n’eft pas le feul Papillon qui 
puiffe donner occaüon de répéter les obfer- 
vations que nous avons rapportées. Peu de 
jours après que je les eus faites, M. de Mau- 
pertuis voulut voir fi un Papillon * , qui lui 
^ • .étoit 

V XUa$h* KXYUi ?>S' > & w • . 
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étoit né d’une Chenille épineufe que nous 
avons nommée la bedaude , n’avoit pas le mê- 
me goût pour le lucre, qu’avoit eu le mien. 
11 trouva que le lucre le rendoit pour le 
moins auffi traitable ; il lui fit fucer du lu- 
cre fur fon doigt , fur lequel il fe tenoit , 
comme aurait pu faire un oifeau privé. 

j’ai aulfi pré 1 en té depuis du lucre à un au- 
tre Papillon * , qui étoit venu d’une Chenil- 
le épineufe , commune fur l’orme. Je m’é- 
tois défié de lui, je craignois qu’il ne m’é- 
chappât ;je le tenois parles ailes appliquées 
les unes contre les autres au-delfus du dos. 
Je le pofai fur du fucre , il le failît fur le 
champ avec fes pieds ; il déroula enfuite fa 
trompe , & en appliqua le bout fur le lucre. 
Je le retirai de l’endroit oü je Pavois pofé ; 
les jambes n’abandonnèrent pas le fucre, el- 
les le tinrent toujours bien laifi , & la trom- 
pe ae celîâ pas d’agir pendant plus d’un quart 
* d’heure que je le foutias en Pair, pour mieux 
voir ce qui fe pafioit dans l’intérieur de la- 
trompe. Après l’avoir alfez obfervé, je lui 
ôtai fon fucre; je lui en r’offris plulieurs fois 
dans la même journée , mais il n’en voulut 
pas goûter. Il y a apparence que beaucoup 
d’autres Papillons, & fur- tout de ceux qu’on 
aura fait éclorrc chez foi , & qui auront pas- 
fé plulieurs jours, depuis leur nailTance,fans 
fucer le fuc des fleurs, fuceront, comme 
ceux dont nous venons de parler, le lucre 
qu’on leur préfentera. Il s’en faut pourtant 
beaucoup que tous les Papillons qu’on tient 

captifs, 

* fhach, IXU 1 , Fig, 1 & 2, 
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captifs , & à qui il n’eft arrivé de prendre 
aucun aliment, veuillent faire ui'age de leur 
trompe. J’ai offert du fucre à ceux de plu- 
lieurs Efpèces différentes , qui font péris 
fans en vouloir tâter. 

Nous avons vu que le Papillon retire de 
tems en tems fa trompe du fond de la fleur, 
ou de deffus le morceau de fucre , pour la 
rouler. Seroit-ce feulement parce qu’il ne 
fauroit tenir fa trompe étendue , fans des 
efforts qu’il ne peut continuer de faire que 
pendant un tems allez court ; qu’après avoir 
agi, il fe repofe? Le roulement de la trom- 
pe pourroit avoir un autre ufage. S’il étoit 
entré dans fon canal des parties trop gros- 
fières que la fuétion n’eût pas pu faire mon- 
ter jufqu’à la bafe, peut-être que le roule- 
ment les y conduirait. La force qui con- 
traint la trompe à fe rouler , agit pour pous- 
fer en avant ce qui eft contenu dans fon ca- 
nal; car foit Figure i re . un canal droit XA 9 , 



PP, dans lequel eft contenue une boule, 
C. Il eft évident que fi on recourbe la par- 
tie B B , PP , de ce canal , Fig. 2 e . pen- 
dant que' la partie AA, BB, refte droite, 
la boule C , fera pouffée vers A A. S’il arri- 
ve 
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ve de plus à la partie B B , PP, de fe res- 
ferrer, de diminuer de diamètre, comme il 
y a apparence qu’il arrive au diamètre de 
notre canal, pendant que la trompe fe rou- 
le, la boule en fera encore plus fortement 
pçmilec. C’eft ainfi que par des roulemens, 
6 c des diminutions fucceilives du diamètre 
du canal de la trompe , des parties trop 
grollières , qui n’ont pas^ cédé à la fuétion , 
peuvent être portées julqu’à l’origine de la 
trompe. 

Les roulemens de la trompe, à plus for- 
te raifon , font capables de faire circuler 
de la liqueur fluide contenue dans fa cavité; 
car une liqueur entrée dans le canal de la 
trompe, pourroit y monter en defcendant 
continuellement , comme l’eau monte en 
defcendant dans cette ingénieufe machii.e, 
connue fous le nom de Pts d'Archimède ; c’eit 
même une machine dont la trompe de nos 
Papillons auroit pu donner idée. Car l'oit P, 

Fig. 3 e . la poin- Fia 3. Fia A. 
te de la trompe, — J- 7 T * 
&que la liqueur 
dont elle s’eft 
chargée, n’aille ^.75 

que jufqu’en E; I 

if eft ailé de voir "P 

que ü le Papillon roule le bout de cette trom- 
pe, comme dans la Figure 4 e . la liqueur qui 
cft en PE, aura une pente pour defeendre 
vers B, & qu’un roulement fuccelfif lui don- 
nera des pentes pour la conduire tout près 
de l’origine de la trompe. 

Le rèflort des trompes tend à les rOuler, 

T'orne I. Part. I. O 1 le, 
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]e roulement eft leur état ordinaire; les trom- 
pes des Papillons morts font roulées ;li on les 
ramollit dans l’eau , & qu’on les redrefle, dès 
qu’enfuite on les abandonne à elles-mêmes , 
elles le roulent de nouveau. Les libres tranl- 
vcrfales, û proches les unes des autres, font 
comme des articulations, comme des vér- 
tèbres infiniment petites , qui permettent 
au corps de la trompe de prendre une fi 
grande courbure. Cette ftruéture extérieure 
approche de celle des Vers de terre , & per- 
met une forte de mouvement vermiculaire à 
la trompe. Nous avons pourtant à remar- 
quer une autre direction qu’ont plulieurs 
de ces fibres ; celles qui font fur la furface 
fupérieure, proche de la pointe, deviennent 
plus obliques; elles s’inclinent comme pour 
iè diriger vers la bafe *. La trompe elt fans 
doute bien pourvue de fibres longitudinales 
qui font apparemment logées dans fon inté- 
rieur, & fous l’enveloppe écailleufe, com- 
me le font celles des jambes écailleufes, & 
qui font apparemment employées à redreilcr 
la trompe ; ce font les relions d’une machi- 
ne iingulière , mais des relTorts û délicats , 
qu’il nous faut defefpèrer de les mettre à 
portée de nos yeux. 

Il y a quelques variétés dans les couleurs 
des trompes ; quelques-unes font toutes 
noires ; d’autres lont roufles , ou couleur de 
marron ; d’autres font feuille-morte ; d’autres 
d’un jaune plus clair. Il y en a qui font char- 
gées de poils à leur furface inférieure, & 
d’autres qui n’en ont point du tout, d’autres 
• ea 
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en ont fur les côtés; mais tout cela n’offre 
plus rien de bien digne de nous arrêter aune 
partie qui nous a beaucoup tenu, mais qui 
mérite bien d’être connue. Nous ajouterons 
pourtant encore , qu’il y a des variétés non 
feulement dans la figure des trompes, qu’il 
y en a dans leur ftruéturc intérieure. Les 
trompes eh cordon, qui font plus courtes 
& plus groffes que les autres*, n’ont dans 
leur intérieur qu’un feul canal. Si on les 
coupe à quelque diflance de leur pointe, 
comme au-deflus depp, Fig. 1 6. on ne voit 
qu’une ouverture , dont le contour eft un 
ovale, dont le grand diamètre eft fur la lar- 
geur de la trompe ; tout le refte eft plein, & 
dans ce plein, on diftingue de chaque côté 
un petit cercle bien terminé, qui eft la cou- 
pe d un tendon, ou d’un mufcle qui fert ap- 
paremment aux mouvemens d’une des moi- 
tiés de la trompe. 

EXPLICATION DES FIGURES 

I>U C 1NQU1E ME ME MOIRE, 

Planche VII. 

L A Figure i. eft celle d’une Chenille da 
la ronce, que j’ai trouvée en Poitou deux 
années de fuite dans le mois de Septembre* 
elle eft d’un velouté couleur de fuye , & uiî 
peu plus grande que dans la Fig. dddd , les 
quatre anneaux de fes jambes intermédiaires, 
qui forment des efpèces de pyramides prêt 

O 2 * que 

* riaacb, jx, fi*. 13 , 24 84 u, 
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que couchées, & inclinées vers la tête, c , 
autre anneau qui a un# pyramide refendue, 
qui forme deux efpèces de cornes. 

La Figure 2. elt celle du Papillon de la 
Chenille précédente ; il eft notturne. Ses 
ailes fupérieures font d’un brun verdâtre, 
marquées de taches de couleur .de rofe de 
différentes nuances, qui le parent de maniè- 
re à lui mériter une place parmi les beaux 
Papillons. 

La Figure 3. eft celle d’un Papillon diur- 
ne, repréfenté plus grand que nature, &vu 
du côté du ventre. 

a a , les deux antennes, à mafle ou à bou- 
tons. 

iby les deux barbes, ou tiges barbues, qui 
ont leur origine en cc , au-deifous 
de la tête, & qui s’élèvent beaucoup 
au-deffus de la tête, pour y former 
comme le devant d’un bonnet poin- 
tu , ou d’une efpèce de mitre. 

te, les yeux, qui, dans ce Papillon , font 
très chargés de poils. 

/, la trompe roulée en fpirale , entre les 
deux tiges barbues. 

rr, les deux prémières jambes , qui, dans 
les Papillons de cette Claiïe, font 
chargées de poils. La partie par la- 
. quelle chacune d’elles le termine , eft 
fi fournie de poils , qu’elle femble 
un pendant de palatine. Le Papillon 
ne fe fert point aufîi de ces jambes 
r pour marcher ; ce font de fauffes 

jambes. 
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hhy iiy les quatre autres jambes, les vé- 
ritables jambes. 

kky portion des ailes, qui, dans ce Pa- 
pillon , embrafle le deflbus du ven- 
tre , & le couvre. 

La Figure 4. eft: celle d’une jambe, 

Fig. 3. ou delà fécondé paire, rc- 
préfentée féparément. 

• , la cuiffe. 

p, q, r, trois parties dont la jambe eft 
compofée. 

La Figure f . eft le bout du pied , ou de 
la partie r, Fig. 3. 

s y marque l’endroit oii font quatre ongles 
ou crochets. Le bout du pied, vu 
ici de côté, n’en peut montrer que 
deux. 

La Figure 6 . eft celle d’une des faufles 
jambes, g •> g ■> de la Fig. 3. /, le corps de 
la jarnbe. >», le bout qui elt fait en pendant 
de palatine. 

La Figure 7. eft celle d’une ailefupérieu- 
re du Papillon à queue * , qui vient de la 
Chenille à corne en T y du fenouil. 

La Figure 8. eft: celle d’une portion de 
cette aile vue Amplement à la loupe. Alors 
l’arrangement de les écailles la fait paroitre 
tifiiie comme une efpcce de camelot , ou de 
bouracan. 

La Fig. 9. eft celle d’une portion d’aile du 
grand Papillon paon f , de la grande Chenil- 
le à tubercules du poirier; elle eft grolfie par 
le microfcope. On y voit en quelques en- 
droits 

. * rlancl». XXX. Fi*, j. | Flaach, XLTI1I, Fig. #. 
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droits les écailles dilpofées en rangs fembîa- 
bles à ceux des tuiles. On y en voit auiii 
quelques-unes ifolées , & qui font refteés 
près des endroits d’où les autres ont été em- 
portées. rr, marquent des lignes ponctuées 
©il des écailles étoient implantées. 

mo , quelques-unes des groiïes nervures. 
Dans les endroits où elles ont été 
coupées , comme en o , on peut re- 
connoitre qu’elles font des tuyaux 
creux. 

La Figure io. eft celle d’une portion de 
la même aile Fig. 9. prife près du bord. On 
lui a ôté toutes les écailles, excepté celles 
qui lui font une frange, ff. 

La Figure 11. eft celle d’une aile qui eft 
comme velue , qui outre les écailles , elt 
chargée d’efbèces de poils qui couvrent pres- 
que les écailles. C’ell une aile d’un Papillon 
no&ume* qui vient d’une grofle Chenille ve- 
lue à feize jambes, dont les poils fe couchent 
fur le corps, & qui mange bien les feuilles 
d’orme. 

La Figure 12. eft celle d’une portion de 
l’aile de la Fig. 11. repréfentéc en grand, 
pour faire mieux voir la difpofition des poils 
qui fe couchent fur les écailles. 

La Fig. 13. eft celle d’une portion du dcf 
fus du corps d’un Papillon , grofïie par le 
microfcope , pour rendre fenlible la difpofi- 
tion des écailles aiguës, ou enpicquans, /', 
i i 9 qui bordent chaque anneau. 

Les chiffres 1, 2, &c. jufqu’à 19 > mar- 
quent 

* rlanchi XXXV. 
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quent des écailles d’ailes de Papillons de 
différentes formes, 'dont la plupart font as- 
lez raccourcies. 

Les chiffres 21, 22, &c. jufqu’à 28, déiï- 
gnent des écailles qui font plus allongées. 

Les chiffres 30, &c. jufqu’à 35 , indiquent 
des écailles qui font très allongées , ou qui 
ont une longue tige, de celles qu’on peut 
appeller des poils , & qui en paroiflent à la 
vue fimple. 

Le chiure 37, montre une écaille en poin- 
te , ou en picquant, telles que celles qui 
bordent l’anneau, Fig. 13. 

Planche VIII. 

La Figure 1. eft celle d’un Papillon à an- 
tennes prifmatiques , à qui on a coupé les 
ailes , afin que le deflus du corps fût à dé- 
couvert. 

aa , les antennes qui tiennent à la tête,*. 

t b , les deux yeux. 

te , dd , le corcelet auquel tiennent les 
ailes. 

dd, endroit oîi les ailes ont été coupées. 

eeeeee, fix anneaux dont eft compofé le 
corps du Papillon. Le corcelet eft 
tout ce qui eft compris entre ces 
fix anneaux, & la tête. 

La Figure 3. eft un œil du même Papillon, 
vu au microlcope. 

La Figure 4. eft aufli un œil vu au microf- 
cope ; mais il eft de ceux qui font chargés de 
poils , comme le font ceux du Papillon de 
la Planche 701c Fig. 3. 

O 4 - L* 
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La Figure 5. repréfente en grand une an- 
tenne à malle ou à bouton, ou une antenne 
lie la prémière efpèce. 

b y la bafe de cette antenne, le bout par 
où elle tient à la tête. 

b c y fa tige qui eit cylindrique, &compo- 
fée d’un grand nombre de petit» cy- 
lindres , mis bout à bout les uns des 
&utres. 

te y la mafle, ou le bouton qui termine 
ces fortes d’antennes. 

La Figure < 5 . eft aufli celle d’une antenne 
de l’efpèce de la précédente , mais dont le 
bout a , de la malle , eft plan. 

Les Fig. 7 & 8. font celles d’une antenne 
en malfue, ou de la fécondé elpèce. Depuis 
leur bafe, ou depuis le bout qui s’articule 
avec la tête b , elles augmentent de diamè- 
tre julqu’auprès de leur autre bout , où elles 
s’arrondilTent , & fe terminent par un petit 
bouquet de filets, a. La Fig. 7. eft celle de 
l’antenne vue par-deflus , & la Fig. 8- celle 
de l’antenne vue par-delfous. Elles ont été 
deflinées fur celles du Papillon épervier ou 
bourdon*, qui vient d’une Chenille à corne 
fur la queue , dont le caille-lait eft l’ali- 
ment. 

Les Figures 9 & 10. font celles d’une an- 
tenne de la troifième efpèce, de celles qui 
font en corne de bélier. Le bout b y qui 
s’articule avec la tête, a encore moins de 
diamètre que n’en a la partie fupérieure de 
la même antenne. Celle-ci après avoir pris 

beaucoup 
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beaucoup de grofleur, fe termine en pointe. 

( y marquei 'endroit oii ces fortes d’anten- 
nes prennent des inflexions, qui ne 
font pas toujours les mêmes fur la 
même antenne. Tantôt elles font 
telles que celles de la Fig. 9. & tan- 
tôt telles aue celles de la Figure 10. 
& quelquefois moyennes entre cel- 
les de l’une & de l’autre. 

La Fig. 11. &laFig. 12. font celles d’an- 
tennes de la quatrième efpèce , ou de* celles 
que je nomme prifmatiques , faute de favour 
un nom qui leur convienne mieux. 

b , leur bafe; elles y ont un peu moins, 
mais guères moins de diamètre qu’el- 
les en ont dans la plus grande partie 
de leur longueur de , où. elles font 
d’une grofleur uniforme, a , eft un 
filet crochu par lequel elles fe ter- 
minent. 

La Figure 12. eft celle d’une de ces an- 
tennes qui , d’un côté , qui eft le fupérieur , 
ont unecanelurc; elle commence en dy & 
finit vers e. 

La Figure 13. eft une portion de la Fi- 
gure u. très groflîe au microfcope, & prife 
entre de. 

rf, la coupe d’un des bouts qui donne le 
contour de l’antenne. 

ppy rr , marque une des faces planes d’une 
des articulations , fur laquelle pr t 
p r , montrent aufli deux rangs de 
poils, difpofés de façon' que ceux 
d’un rang s’élèvent & fe dirigent pour 
aller rencontrer ceux de l’autre , & 
ju. O 5 faire 
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faire avec eux une efpèce de ber- 
ceau. 

Les Figures 14 & 15. font celles d’anten- 
nes de la 5 me efpèce, que je nomme anten- 
nes à filets coniques & graines , parce qu’ordi- 
nairement elles font délices, & compofées 
de grains mis les uns au bout des autres. 

b , la bafe de ces antennes. Depuis cette 
bafe jufqu’au bout a, l’antenne di- 
minue infenfiblement de diamètre. 

La Fig. 15. donne un exemple de celles 
qui fcmblent compofées de grains mis bout 
à bout les uns des autres. 

La Figure 14. donne un exemple de cel- 
les qui Yemblent compofées d’une fuite de 
vertèbres. 

La Figure 1 6 . eft celle d’une des antennes 
de la 6 me efpèce , de celles que nous appel- 
ions antennes en plumes , OU à barbes déplumés. 

b t la bafe, le bout de l’antenne qui tient 
à la tête. 

La Figure 17. eft encore celle d’une an- 
tenne de la même efpèce , mais dont les bar- 
bes font plus écartées les unes des autres. 
Les mâles portent des antennes telles que 
celles de la Figure i( 5 . & les femelles en 

f :ortent de celles de cette Figure 17; elles^ 
es ont même fouvent compofées de barbes 
plus courtes, & plus écartées les unes des 
autres. 

Dans la Fignre 18. gfg, font deux articu- 
lations , repréfentées en très grand , de la 
tige ab, Figure 1 6 . gc, gd, font deux bar- 
bes , qui partent de ces deux articulations. 
On voit que ces barbes elles-mêmes font des 

tiges 
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tiges qui ont d’autres barbes , celles de l’une 
rencontrent celles de l’autre dans la ligne 
hf 

La Figure 19. eft la coupe de deux barbes 
principales, telles que cellesqui font marquées 
g c,gd ? Fig. 18. Ici d & e , font les coupes des 
deux tiges. En i fe rencontrent les filets qui 
partent de chaque tige, b & h , font des fi- 
lets qui vont rencontrer les filets des autres 
barbes. 

La Figure 20. donne l’exemple d’une an- 
tenne à plumes, ou à barbes, d’une autre 
conftruéhon. L’antenne n’eft pas ici dans 
fon entier. 

La Figure ai. eft une tête de Papillon 
qui porte des antennes repréfentées en grand 
dans la Figure précédente. 

La Figure 22. eft une des articulations de 
l’antenne de la Pig. 20. a i coupe de la tige. 
ab , *b 3 deux barbes principales qui fe ter- 
minent chacune par une tête, d’oîi il fort 
une pointe en manière d’épine. 

La Figure 23. fait voir comment les fi- 
lets' d’une barbe vont rencontrer l’autre 
barbe. 

La Figure 24. eft la tête d’un Papillon 
nofturne , vue par-deffous , & groflie. 

a a, les antennes à filets coniques & grai- 
nés, coupées en a a. 

b b , les deux yeux. 

/*,//, deux efpèces de lames barbues dont 
le contour extérieur eft un peu cir- 
culaire. 

la trompe roulée entre les deux lames. 

La Figure eft celle d’un Papillon noc- 

0 6 • turfl'e , 
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tume , qui vient d’une Chenille verte & ra- 
fe de la première Claiïe, & qui fe nourrit 
de la pimprenelle , & de l’éliantheme, dont 
la trompe allongée fuce du fucre, f. 

La Fig. 2 <5. eft celle du même Papillon , 
vu d’un autre, fens. 

Planche IX. 

La Figure i. eft celle d’une trompe d’un 
Papillon * qui vient de la Chenille épineufe 
la plus commune fur l’orme elle eft ici vue 
au microfcopc. Ses tours de fpirale ont été 
écartés les uns des autres, afin qu’on les pût 
aifément diftinguer. 

La Figure 2. eft celle de la même trompe 
prefque entièrement étendue, & beaucoup 
plus groffie , pour rendre les moulures fen- 
iibles. /, l’endroit oh il eft Ordinaire aux deux 
parties qui la compofent , de fe féparer. ■ 

i 3 k, les bouts des deux branches de la 
* trompe. 

/, / frange qui paroit deffous le bout de 
9 la plupart des trompes, & qui eft 
formée par des efpèces de lames qui 
font repréfentées plus en grand dans 
la Figure 8. . , , 

Les Figures 3, 4 & 5- fon , c v< P r J^, dcux 
branches de la trompe , féparees & dilterem- 
ment contournées. Le Papillon qui ne vient 
eue de naitre, les montre fouvent avec plu- 
sieurs autres qu’il eût été inutile de repré- 
fciter. u 

£ ïUdcJu XXUL rif. I 8c »• **-* 
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La Figure 6 , eft celle d’une portion d’une 
des trompes précédentes, extrêmement gros- 
se , vue par-defliis. a a , quart de rond qui 
forme le bord extérieur de chacun des cô- 
tés de cette trompe. 

te , goutière, ou moulure creufe. Après 
cette moulure vient un filet quarré 
ddd. Les deux parties de la trom- 
pe font ici féparées \ddd> marquent 
aufil divers filets femblables aux bar- 
bes des plumes que nous avons cru 
y voir,&fervir à aflembler les deux 
branches. 

La Figure 7. eft celle d’une portion de la 
même trompe, vue par-deflous. 

La Figure 8. eft celle du bout d’une bran- 
che de la trompe , Fig. 1, & 2 , vû par- 
deflous. Il nous a paru que deux lames 
triangulaires , deux barbes, formoient enfem- 
ble une elpèce de goutière. r/, deux de ces 
lames. 

Les Figures 9 & 10. font deux portions 
de trompe , prilcs vers le milieu d’une trom- 
pe beaucoup plus longue & plus grofle que 
celles des figures précédentes. Elle étoit 
celle d’un grand Papillon à antennes prifma- 
tiques *; elle étoit beuucoup plus longue, 
& prefqu’une fois plus longue que le corps 
du Papillon. Ses moulures font un peu dif- 
férentes de celles des autres figures. La 
Figure 9. eft cette portion de trompe vue 
par-defliis, & la Fig. 10. la même, vue par- 
deflous. 

<m, Fi- 
O 7 
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a a , Figure 9. le quart de rond. 
bb y filet quarré. 

la goutière qui fuit le filet quarré. 
d l’endroit oh les deux parties de la trom- 
pe s’aflemblent. 11 y a auffi un fi- 
let quarré après la goutière, & c’eft 
du defious de ce filet quarré que 

f artent les barbes marquées dd> 
ig. 

e, e, coupe des deux canaux creules dans 
chaque branche de la trompe. Quand 
le Papillon fuçoit le lucre , ou le fy- 
rop, je n’ai point vu palier la li- 
queur dans ces canaux, qui ne font 
peut-être que des conduits pour l’air. 
/ coupe du canal qui eft formé par l’as- 
femblage des deux branches de la 
trompe, & qui eft le feul oh j’aye 
vu palïer la liqueur pendant que 
j’oblervois un Papillon' qui fuçoit 
du fucre. 

Figure 10. la même portion de trompe, 
Fig. 9. vue par-defious. 
a a, les quarts de rond. 

2 marque la ligne du milieu, ou fe ren- 
contrent les fibres des deux moi- 
tiés de la trompe. Cette ligne fem- 
ble celle du comble d’un petit toit 
qui fe rend de chaque côté au quart 
de rond; ou, fi l’on veut, la ca- 
vité extérieure du milieu eft une 

g outière formée par deux plans, 
lets quarrés dudeftiis. 

Y V les deux canaux creufés dans les 

3 3 deux moitiés de la trompe. 

h ca- 
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/, canal fo|gié par la réunion des deux 
moitiés de la trompe, ou celui par 
oii pafle le fuc des fleurs. 

Sur les Figures 9 & 10. parodient les fi- 
bres tranfverlàles extrêmement fines , dont 
la trompe eft entourée. 

Les Figures 1 1 & 1 2. fon t celles de la tête du 
Papillon à tête de mort *, vues par-defTous. 

i, i, les yeux. 

/, /, les deux lames chargées de poils, 

- entre lefquelles la trompe eft logée. 

t , la trompe. 

La Figure 13. eft celle de Fa même tête, 
dont la trompe eft déroulée en partie. 

La Figure 14. fait voir la même trompe 
encore plus déroulée, 

La Fig. 15. eft celle de la trompe de 
grandeur naturelle, & étendue. Elle eft de 
celles qui font courtes & grofles. 

La Figure 1 6. eft celle de la même trom- 
pe, groifle au microfcope, vue par-defliis. 

», la pointe de cette trompe , taillée com- 
me celle d’une plume ; elle eft dure 
& picquante. 

La feule infpeêtion de la Figure montre 
aflez la différence qui eft entre les moulures 
du deflus de cette trompe, & les moulures 
des trompes des autres Figures. 

Les fibres tranfverfales qui la ceignent, y 
font repréfentées. On remarquera que vers 
p, ces fibres fe dirigent plus obliquement, 
elles tendent vers la pointe. 

La Figure 17. eft celle de la même trom- 
pe, vue par-deffous. 

SIXfR< 
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SIXIEME MEMOIRE. 

Des Caraâcres qui peuvent- être employés 
pour diltribuer les Papillons en Clafle», 
en Genres & en Efpèces: 

Et i°. des différentes Claffes & des différent 
Genres de Papillons diurnes. 

N Ous voyons voler des Papillons dans 
les jardins, dans les campagnes pen- 
dant le jour ; mais les Naturalises ont ob- 
fervé qu’il y en a d’autres qui n’y volent que 
la nuit: ceux qui viennent fe brûler aux lu- 
mières dans les foirées chaudes de l’Eté, font 
du nombre des derniers. Les uns aiment & 
cherchent la clarté du foleil, les autres fem- 
blent la craindre & la fuir; c’eft ce qui a 
fourni une divifion des Papillons en deux 
Clafles , qui a été généralement adoptée. On 
a mis dans, la prémière , ceux qui ne volent 
que pendant le jour , qu’on peut appeller des 
Papillons diurnes ; & on a mis dans la fécon- 
dé, ceux qui ne volent guères que pendant 
la nuit, qu’on appelle des Papillons noéiur- 
„ts, ou des phalènes. Quelques Efpèces d’oi- 
feaux, comme les Chat-huans, les Chouet- 
tes, les Orfrayes, &c. ne volent que pen- 
dant la nuit: mais le nombre des oifeaux qui 
volent pendant le jour, furpafle confidèra- 
blement celui des oifeaux notturnes ; ces 
deniers ne font prefque qu’une exception 


Digitized by Google 



les Insectes. 329 

à la règle générale. Il en eft tout autrement 
de nos petits volatiles ; le nombre des Efpè- 
ces de Papillons qui ne volent que pendant 
la nuit , ou qui volent plus volontiers pen- 
dant la nuit, eft confidèrablement plus grand- 
que le nombre des Efpèces de ceux qui ne 
voient que pendant le jour. 

Les vrais Papillons noéturnes, ou phalènes, 
fe tiennent tranquilles pendant le jour fur des 
feuilles d’arbres ou de plantes; iWont fou- 
vent au milieu des broffailles, oiWes plan- 
tes les plus touffeus; ils y font cachés & ta- 
pis de manière qu’il eft difficile d’en voir un 
feul dans les endroits oh il y a en beaucoup. 
Mais (i on bat de petits buiffons , li on le- 
coue les branches de certains arbres , ou cer- 
taines touffes de plantes, on les détermine 
à s’envoler; il y a tel endroit oh on en fait 
fortir à la fois de petites nuée£ Ils ne pren- 
nent pas, pour l’ordinaire, un grand effor, 
ils vont s’appuyer fur quelque autre arbre, ou 
fur quelque autre plante des environs ,& s’y 
cachent. Pour voir un grand nombre de ces 
Papillons, on n’a qu’à le promener dans les 
jardins pendant ces nuits d’Eté oh la chaleur 
n’eft tempérée par aucun vent , & porter a- 
vec foi une lumière ; ils y accourent de tou- 
tes parts. 

Les Papillons dont les inclinations font fi 
différentes, les diurnes, & les phalènes ou 
noéturnes , ont des parties par lefquelles ils 
font aifés à reconnoitre ; on les diftingue fur- 
tout par la forme de leurs antennes. C’eft 
une réglé bien certaine , que tous ceux qui 
ont les antennes dont nous avons fait le pre- 
mier 
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mier Genre, & que nous avons nommées 
antennes à bouton OU à majfe * , font des Papil- 
lons diurnes ; qu’on ne voit jamais aucun de 
ceux qui en portent de cette Efpèce , venir 
ic foir lé brûler à la chandelle, il y a enco- 
re d’auties formes d’antennes propres aux 
Papillons diurnes , comme font celles du fé- 
cond Genre b , dont le diamètre augmente 
infeniiblement depuis leur origine jufqu’au- 
près de bout, ou des antennes en mas- 
fue; celle^ïu troifième Genre que nous avons 
comparées aux cornes de bélier c , ont été 
aulll regardées comme propres aux Papillons 
diurnes. 

Les phalènes portent des antennes des 
trois autres Genres-, de celles du 4 me du 
& du 6 me ; favoir, ou de celles qui ont pres- 
que dans toijte leur longueur un diamètre 
égal, que nous avons nommées antennes pris- 
matiques d ; ou de celles dont le diamètre va 
toujours en diminuant depuis la bafe jufqu’à 
la pointe, que nous avons nommées des an- 
tennes à filets coniques e ; ou de celles qui font 
en plumes ou à barbes f . Les Papillons qui 
viennent le foir voler dans les apparternens, 
qui vont fe brûler aux lumières , ont toujours 
des antennes d’un des trois derniers Genres. 
11 n’elt pourtant pas auiïi confiant que les 
Papillons qui portent de ces fortes d’anten- 
nes , ne parodient jamais que la nuit ; j’en 

ai 

a Planch. VIII. Fig. j . 8c 6 . b Planch. VIII. ïig* 7 * 8c S* 
t Planch. VIII Fig. 9 8c 10, 
d Planch. VIII. Fig. ti 8c 11. 
t Planch. VIII. Fig. i+. 8c 1 j. 
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ai vu voler en plein jour, & en grand nom- 
bre, dans des bois , des Efpèces qui ont les 
antennes en plumes, & cela, même dans 
des endroits éloignés de celui 011 j’allois, & 
oü rien ne les obligeoit à prendre l’effor. 
Mais ce que j’ai obfervé en môme tems, c’eft 
que tous ceux qui voloient alors étoient des 
mâles, qui cherchoient, pour s’accoupler, 
des femelles qui étoient tranquilles & immo- 
biles fur des feuilles, ou fur des branches 
d’arbres. Mais la règle qui relie vraie dans 
toute fa généralité , c’efl: qu’on ne voit ja- 
mais les phalènes voltiger de fleur en fleur 
en plein jour, pour fucer leur miel; s’ils vo- 
lent alors, c’eil pour chercher à perpétuer 
leur Efpèce. J’ai pourtant vu des phalènes 
fe tenir pendant le jour fur des fleurs de char- 
don , & qui paroiflfoient les fucer. D’ail- 
leurs , il faut avQuer qu’il y a quantité d’Ef- 
pèces de Papillons qu’on nomme pbmlèntSy 
qui ne volent guères plus la nuit que le jour; 
ils n’aiment pas à faire ufage de leurs ailes, 
apparemment parce qu’ils n’ont pas befoin 
de s’en fervir. 

Il effc fingulicr que les Papillons qui fuient 
la lumière du jour, foient précifément ceux 
qui fe rendent dans les chambres éclairées , 
& autour d’une lumière qu’on porte dans les 
jardins. Mais j’ai remarqué que ce ne font 
pas généralement tous les phalènes que la 
lumière attire, que ceux qui s’v rendent font 
prefque toujours les mâles. Nous avons dit 
ailleurs *, que les mâles des Vers luifans font 
attirés par la lumière qui brille auprès du 

der- 
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derrière de leurs femelles ; celle d’une bou- 
gie peut tromper, & trompe réellement ces 
mâles , ils volent vers elle. Les femelles des 
Papillons noéturnes ne répandent-elles point 
une lumière trop foible, pour faire impres- 
fion fur nos yeux, quoiqu’aflèz forte pour 
agir fur ceux de leurs mâles V 
Tous les Papillons fe rangent donc en deux 
ClalTes, dont la première elt celle des Papil- 
lons diurnes; & la fécondé, beaucoup plus 
nombreufe , eft celle des Papillons phalènes 
ou neèturnes. Pour nous aider à reconnoi- 
tre ceux de ces différentes ClalTes, nous a- 
vons befoin de pouffer les divilions & les 
fubdivilions bien plus loin. La Nature n’a 
pas été moins prodigue en variétés de for- 
mes par rapport aux Papillons, que par rap- 

J >ort aux Chenilles ; mais elle n’a pas con- 
ülté les Naturaliftes pour diftribuer ces va- 
riétés. Nous avons dit dans le fécond Mé- 
moire, que des Infeftes qui , dans leur pré- 
mier état, étoient affez femblables pour être 
mis dans le même Genre ; après leur derniè- 
re transfomation , demandoient à être pla- 
cés dans des Claffes différentes. 

Nous avons déjà vu que les formes des 
antennes peuvent fervir à diftinguer plufieurs 
Claffes de Papillons ; les trompes nous y, 
ferviront aufll. Tous les Papillons diurnes 
que je connois , en font pourvus , mais plu- 
sieurs Genres de phalènes en manquent , ou 
paroiffent en manquer; & entre les phalè- 
nes qui ont une trompe fenüble, les uns 
l’ont longue & applatie, les autres l’ont plus 
courte & plus arrondie. 

Des 
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Des fources d’oli nous pouvons tirer un 
nombre beaucoup plus grand de caractères , 
font les ailes ; elles fournilTent les variétés 
les plus propres à nous frapper , foit que 
nous conlidèrions leur figure, foit que nous 
eonfidèrions leur port, je veux dire , la po- 
-fition dans laquelle les tient le Papillon 
pendant qu’il marche , ou pendant qu’il 
elt en repos. Il y a- aufli de ces variétés , 
dont nous nous fervirons pour aider à dis- 
tinguer les Clades des Papillons diurnes, 
& .d’autres que nous n’emploverons que pour 
diftinguer les Genres des phalènes. ' 
Quoique dans quelques pofitions, les ailes 
fupérieures foient cachées par les inférieu- 
res», elles font, généralement parlant, cel- 
les qui fe font le plus voir, & celles d’oh 
on doit le plus tirer les caractères. Toutes 
ont des figures triangulaires; les unes font 
des efpèces de triangles reCtilignes, les au- 
tres des triangles curvilignes b , & les autres 
des triangles mixtilignes. C’eft par un des trois 
angles ,mais qui a été abbattu,que l’aile elt 
aiïemblée , & articulée avec le corcelet 6 ; 
& c’eft cette partie de l'aile , que je nomme 
le fommet, & qui le feroit du triangle, fi le 
triangle n’étoie pas tronqué. Jediftinguedeux 
côtés , l’un par le nom de côté intérieur ( fi); 
c’eft le plus proche du corps ; & l’autre par 
le nom de côté extérieur [fe) : s’ils fe prolon- 

Î ;eoient jufqu’à fe rencontrer, ilsformeroient 
'angle du fommet. Je nomme le troifième 
côté , celui qui eft oppofé au fommet , la bg' 
fe, OU. le bout de faile ( e i t ). 

-• Des 
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Des différens rapports qu’ont entre eux ces 
trois côtés , naillent un grand nombre de 
figures d’ailes , dont nous ne parcourrons que 
les principales. 

Lorfque le côté extérieur & le côté inté- 
rieur font prefque droits & égaux, alors l’ai- 
le eft un triangle ifofcèle , ou un fccleur de 
courbe , félon que la bafe eft droite ou con- 
vexe ; mais félon que cette même bafe eft 
plus grande ou plus petite par rapport aux 
deux autres côtés égaux ou prefque égaux, 
l’aile ou a plus d’ampleur*, ou eft plus, é- 
troitef. 

Les différens rapports qu’ont entre eux le 
côté extérieur & le côté intérienr, donnent 
encore bien des variétés. Ce dernier eft or- 
dinairement le plus court ; quand il ne l’eft 
que de peu , la bafe fait avec lui un angle 
droit, ou prefque droit, & alors, lorfque 
le côté intérieur de chaque aile eft parallèle 
à la longueur du corps , les bafes des deux 
ailes fe trouvent fur une même ligne droite. 
Si le côté extérieur eft beaucoup plus long 
que l’intérieur, lorfque les deux ailes l'ont 
dans la pofition oh nous venons de les con- 
fidèrer , les deux bafes font enfemble un 
angle plus ou moins ouvert, félon que la 
longueur du côté extérieur furpaffeplus celle 
de l’intérieur, âc félon aufli que l’angle com- 
pris entre ces deux côtés , eft plus ou moins 
grand. Alors la bafe s’incline plus ou moins 
vers la tête du Papillon. Le côté extérieur 
eft ordinairement convexe vers le dehors oh 

U 
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il eft droit, au-lieu que le côté intérieur eft 
tantôt droit , tantôt concave a , & tantôt 
.convexe vers le corps du Papillon <\ 

Pour la bafe, non-feulement elle eft ou 
droite , ou convexe , ou concave ; mais de 
plus, elle eft tantôt découpée avec art, tan- 
tôt elle eft comme déchirée. Quelques-unes 
ont des dentelures légères , d’autres les ont 
plus fenfibles c : il y a même des ailes oli 
une des dentelures ’de la bafe s’étend II fort 
par-delà l’alignement des autres , qu’elle for- 
pie une efpèce de queue au Papillon ‘. 

Les ailes fupérieures enfin , font tantôt plus 
grandes, & tantôt plus petites par rapport 
au corps du Papillon ; elles ont aufli diftérens 
rapports de grandeurs avec les ailes inférieu- 
res. Dans quelques Papillons, ces derniè- 
res font très petites en comparaifon des fu- 
périeures. Dans d’autres Papillons , ces ai- 
les ont autant de furface , ou au moins au- 
tant de longueur, que les liipérieures. Enfin, 
les ailes inférieures de quelques Papillons , 
font même plus longues que les fuperieures. 

A l’égard des différences qui nous font 
fournies par le port des ailes , elles font 
•encore en grand nombre, & méritent qu’011 
y fafle plus d’attention qu’on n’y en a fait 
jufqu’ici. On n’a pas allez diftingué toutes 
celles qu’elles nous préfentent. Tel Papil- 
lon, pendant qu’il eft tranquille & en repos, 
tient le plan de fes ailes perpendiculaire à 
celui fur lequel il eft pofé e , les deux ailes 

fupc- 

* Flaach. X. Fig. S. f ». f Fig. 4. fi % 
e Fig. 3. d. d Fig. t. £% 

f Flanch. X. Fig. 7 5ç I» 
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firpérieurcs appliquées l’une contre l’autre 
s’élèvent beaucoup au-deiïus de fon corps. 
D’autres tiennent leurs ailes parallèles au 

E lan de pofition *. D’autres les laiflent tom- 
er fur ce plan , ils ont les ailes pendantes. 
Ce n’cft, au relie, qu’apiès que le Papillon 
a été tranquille pendant quelques inllans, 
qu’on doit déterminer le port de fes ailes. 
Tel Papillon tient fes ailes ouvertes & éten- 
dues parallèlement au plan fur lequel il fe 
pofe, qui, après y être relié quelques mo- 
mens , les redrefie. Les ailes de quelques 
autres forment alors une clpèce de toit, 
fous lequel e(l le corps du Papillon j; les 
côtés intérieurs des deux ailes fupéricurcs 
vont fe rencontrer au-deflus de fon corps. 
Il y a des Genres de Papillon dont les ailes 
forment alors un toit élevé & aigu, d’autres 
qui ne forment qu’un toit écrale, quelque- 
fois arrondi. Les ailes de quelques autres Pa- 
pillons embraflène leur corps, elles s’appli- 
quent defllis à la manière de celles des oi- 
feaux. Mais il feroit inutile d’entrer aêtuel- 
lement dans de plus grands détails fur les 
différens ports des ailes, puifque nous al- 
lons le faire en traçant le plan des ClalTes & 
des Genres dans lefquels il nous femble qu’on 
peut aflèz commodément ranger les Papil- 
lons, pour être enfuite en état delesrecon- 
noitre, & fur-tout pour prendre une idée du 
nombre de leurs Elpèces & de leurs varié- 
tés. Nous avons pourtant regret de ne pou- 
voir pas profiter, autant que nous le fou- 

hai- 

* rlanch, XII. Fig. t, f ïlaactuXII. Fig. 1 1 * 
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haiterions, des figures des Papillons qui ont 
été gravées dans la plupart des Livres d’His- 
ftoire Naturelle, pour les mettre en ordre 
par rapport aux ports des ailes. Les Defil- 
nateurs ont cherche fur-tout à repréfenter la 
diftribution des taches, des raies, des ban- 
des de différentes couleurs ; ils ont cherché 
à nous repréfenter les Papillons en beau ; 
pour cela, ils les ont repréfentés volans, 
ou aiant même les ailes beaucoup plus éta- 
lées qu’ils ne les ont lorfqu’ils volent ; ils ont 
même fait voler dans leurs Defl'eins diverfes 
efpèces de Papillons à qui la Nature n’a pas 
accordé d’employer leurs ailes à un uiage 
auquel lcul nous les .jugeons deltinécs. Ôn 
les a repréfentés dans des attitudes qu’ils 
n’ont jamais, & on a négligé de les faire 
voir dans les attitudes qu’ils ont lorfqu’ils 
fe préfentent à nos yeux. Dans ces mêmes 
DcfTeins , on a pretque toujours négligé de 
faire remarquer fi un Papillon avoit une trom- 
pe, ou s’il n’en avoit pas; fur combien de 
jambes il fe pofe & il marche. On y a 
été allez peu attentif à donner aux antennes 
leurs vraies formes. Ainfi ce ne font que les 
Papillons que nous avons obfervés nous-mê- 
mes , que nous avons pu mettre en ord^e : 
fi celui que nous avons choifi eft approuvé, 

on y trouvera des places préparées pour ceux 

qu’on obfervcra dans la fuite. 

Les couleurs, leurs mélanges, leurs difiri- 
butions, auxquelles on femble avoir été plus 
attentif qu’à tout le relie , ne me paroilfcnt 
propres qu’à diltingucr des Efpèces, encore 
quelquefois ne peut-on s’en fervir qu’à diltin- 
‘lume I. Part. /. P guer 
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f uer des individus ; une même Efpèce de 
’apillons nous montre quelquefois fur tout 
cela beaucoup de variétés. 

Dijlributio H des Papillons diurnes. 

Nous avons vu ci-devant, que les Papil- 
lons diurnes peuvent être diltribués en trois 
différentes Claffes générales par les formes 
des antennes ; nous ne nous bornerons pas 
cependant à cette divifion , parce que laClas- 
fe des Papillons à antennes à boutons ou à 
maÎTe, fe trouveroit feule confidèrablement 
plus nombreufe que les Gaffes de ceux à an- 
tennes en maffue , & de ceux à antennes à 
cornes de bélier prifes enfemble. D’ailleurs 
les Papillons qui portent des antennes de la 
prémiere efpèce , nous offrent des variétés 
qui femblent exiger qu’on les diftribue en 
différentes Gaffes. 

Pour avoir les cara&ères de ces Gaffes , 
nous remarquerons que le plus grand nom- 
bre des Papillons qui ont des antennes à 
boutons ou à maffe , tiennent le plan de 
leurs ailes perpendiculaire à celui far lequel 
ils font pofés. Nous l’avons déjà dit , & 
nous avons dit auffi qu’alors les deux ailes 
fupérieures font appliquées l’une contre l’au- 
tre & s'élèvent au-deffus du corps * ; mais 
on ne paroit pas avoir fait affez d’attention 
dans les figures qu’on nous a données de ces 
Papillons , aux pofitions de leurs ailes infé- 
rieures. On en peut obferVer deux affez 

dif- 

• pUnch. X. Fig* I* & N* IL Fis* ** .* 
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■différentes pour fournir les cara&ères de 
deux ClafTes. Les ailes inférieures des uns 
fe recourbent alors par en-bas pour embraffer 
le deffous du corps a , les bords de l’une 
vont s’appliquer contre ceux de l’autre, tout 
du long du milieu du ventre ; l’aile eft con- 
cave par en-bas , de façon qu’elle fait un 
moule capable de recevoir la moitié du 
corps b : ainû le corps entier de ceux-ci eft 
couvert par les ailes , elles le cachent tant 
par-deffus que par-deffous. 

Les mêmes ailes inférieures de quelques 
autres Papillons fe recourbent alors tout au- 
trement; la partie inférieure de chacune fe 
plie pour venir embraffer le corps par-deffus; 
elles forment enfemble une efpèce de gou- 
tière, dans laquelle il eft logé c . Je ne fuis 
pas certain encore qu’il y ait des Papillons 
diurnes, dont le plan entier des ailes infé- 
rieures foit vertical , ou dont le bord infé- 
rieur s’applique fimplement le long des cô- 
tés , & n’empêche pas même de voir le corps; 
en cas qu’on en obferve dont les ailes infé- 
rieures aient cette troifième pofition , ils 
pourront être mis dans une Gaffe particu- 
lière. Nous devons nous fouvenir, que par- 
mi les Papillons -qui portent des antennes de 
la prémière efpèce , il y en a qui n’ont que 
quatre jambes femblablcs , ou au moins que 

â uatre jambes fur lefquelles ils fe pofent, <5c 
s marchent Les deux prémières jambes 

font 


„ » Tlanch. VII. Fig. l. & Planch. i*. Kg. g. 
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font’ de faufies jambes , elles font terminées 
par des efpèces de cordons, femblables aux 
cordons de palatines ; quoiqu’elles foient 
grandes, le Papillon les replie, & les appli- 
que contre fon corps, de manière qu’on ne 
peut les voir, que quand on le force à les 
déplier. 

Il y a encore d’autres Papillons diurnes 
qui ne fè pofent , & ne marchent que fur 
quatre jambes , & qui femblent aufïï n’en a- 
voir que quatre ; ils en ont pourtant réelle- 
ment fix lemblablement conuruites : mais les 
deux prémières » font fi déliées & fi courtes, 
que le fecours de la loupe eft prefque né- 
ceflaire pour les appercevoir. C’eft des re- 
marques précédentes que nous tirons les ca- 
ractères de fept Clafles de Papillons diurnes. 

I. Classe. 

Nous compofons la prémière Clafle de ceux 
dont les antennes font terminées par des mas- 
fes ou boutons , qui tiennent le plan de leurs 
ailes perpendiculaire à celui fur lequel ils 
font pofés , & dont le bord inférieur des ai- 
les inférieures emb rafle le deflbus du corps; 
& enfin , qui font pofés fur fix jambes , & 
qui marchent aufii lur fix jambes. Le Pa- 
pillon blanc, avec quelques taches noires, 
qui vient de la plus belle des Chenilles du 
chou, dont on aura l’hiftoire dans le nme 
Mémoire, nous fournit un exemple' des Pa- 
pillons de cette Gaffe b . 

II. Clas- 

# ïUnch. XI. Fig. 2. i flinch. X, Kg. 7. 
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IL Classe. 

La leconde Clafiè comprend ceux dont les 
quatre ailes font perpendiculaires au plan de 
pofition , & dont les inférieures embraflent 
auffi le corps par-defîous , mais qui ne fe po- 
fent que iur quatre jambes; il ne leur en 
paroit que quatre, foit qu’ils marchent, foit 
qu’ils foient en repos. Ordinairement ils 
tiennent leurs deux • prémières jambes re- 
pliées; ce font de fauffes jambes qui fe ter- 
minent par des efpèces de cordons fembla- 
blés aux pendans des palatines de peau. Di- 
verfes Elpèces de Chenilles épineufes don- 
nent des Papillons de cette Clafle ; nous 
n’en avons fait repréfenter qu’un ici » pour 
fervir d’exemple ; c’eft celui d’une Chenille 
épineufe de l’ortie b , qui y vit folitaire; el- 
le fe tient ordinairement dans une feuille de 
cette plante qu’elle a pliée en goutièrq c , & 
qu’elle ronge en commençant par le bout, 
tant qu’elle peut y être à couvert. Jeune, 
elle eft d’une couleur de caffé foncé; plus 
vieille, elle devient d’un brun noir; mais de 
chaque côté tout du long du corps , elle a • 
un rang de taches d’un jaune citron qui fe 
touchent prefque: elle a fept épines fur cha- 
que anneau. Elle fe pend par le derrière, 
la tête en-bas , pour fe transformer en une 
Chryfalide e ; & après quinze ou vingt jours, 
le Papillon , qui eft ici repréfenté , fort de 

cette 

a Flanch. X. Fig. S. pp- i Planch. II. Fig. 4* 
t Fig. 10. d Flanch. X. Fig, «, e Fig. H- 
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cette Chryfalidc; il m’eft né les prémiers jours 
du mois d’Août. On voit dans la Figure 8~ 
aue fes ailes inférieures embralîènt le des- 
sous de fon corps. Dans cette polition,c’eft 
Ja face inférieure d’une de ces mêmes ailes 
qui eft en vue ; des ondes de noir & de 
brun font le fond de la couleur de cette ai- 
le ; le bord a des couleurs plus claires , & 
vers le haut, une tache jaune; il y a aufli 
du jaune & du violet mélés parmi lè brun & 
le nç)ir qui font la bafe des couleurs. 

' Une partie du dclfous d’une aile fupérieu- 
re paroit dans cette même figure ; vers fon 
origine , il y a ici en blanc une tache qui 
eft d’un beau rouge , & quelques taches d’un 
beau bleu. La portion du bord extérieur, 
où il femble y avoir un petit cordon , eft 
marquée par aes taches blanches & par des 
taches noires. * ' 

Dans la Figure 9. le même Papillon eft vu 
par-deflus , aiant les ailes étendues ; la grande 
tache blanche qui eft ici fur chaque aile fu- 
périeure , eft rouge & d’un beau rouge ; les 
autres taches qui font marquées en_blanc, 
font blanches; & Le refte el 
delfus des ailes inférieures el : 
excepté près du bord ,-oh il 
de large bande, ou de gâlon , qui eft rouge, 
& feulement picquée de quelques points 
noirs. 

Une autre Chenille de l’ortie f, que je n’ai 
eu que quelques jours avant qu’elle le foit 
transformée en Chryfalidc, qui portoit aufli 

fur 


noir. Tout le 
du même noir, 
y a une efpèce 
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fur chaque anneau fept épines * , m’a donné 
un Papillon l'emblable au précédent; il ne 
m’a paru en différer que par .le nombre des 
taches blanches qui font dans la Fig. 9. dans 
l’efpace*, t , t, fur les ailes fupérieurcs; il 
en avoir deux de plus, ou plus diltinftes. C’é- 
, toit un Papillon mâle, dont celui de la Fig. 
9. étoit apparemment le Papillon femelle : 
mais ce qui eft ici plus digne de remarque, 
. c’eft que la Chenille d’où le mâle cil venu 
étoit entièrement d’un blanc jaunâtre tirant 
fur le citron, avec quelques petites taches 
rougeâtres ; le tronc des épines étoit du mô- 
me jaune que celui du corps. Cette Chenille 
étoit donc tout autrement colorée que celle 
qui a donné le Papillon de la Figure 9. Peut- 
être que dans cette Efpèce les Chenillesd’où 
viennent les Papillons mâles ne font pas de 
même couleur que celles d’où viennent les 
Papillons femelles; c’eff pourtant ce qui de- 
mande à être vérifié par des obfervations ré- 
pétées. 

III. Classe. 

Les Papillons diurnes que nous raffemblons 
dans la troifième Claffe, ont le même porc 
d’ailes & la même forme d’antennes , que 
ceux des deux Gaffes précédentes ; ils ont 
même de commun avec ceux de la fécondé, 
de ne fe pofer, & de ne marcher que fur 
quatre jambes f, mais ils n’ont point, com- 
me eux, leurs deux prémières jambes ter- 

mi- 

* Fig. n. | Planch. XI. Fig. X. p 
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minées en cordons de palatines ; elles font 
faites comme les autres jambes , maisli con- 
fidèrablement plus petites , que les yeux ont 
peine à les voir *. 

Un Papillon très commun dans Ie$ prairies 
& dans les champs vers la fin de Juin , pen- 
dant tout le m.ois de Juillet , & même plus 
tard, eft de cette Clafle f. Le deflous de fes 
ailes inférieures eft d’un gris dans lequel il 
entre des teintes de jaunâtre, le deflous des» 
fupérieures eft d’un afl'ez mauvais feuille- 
morte ; & ce qu’il offre de plus remarquable , 
eft une tache en œil , afl'ez noire , & dont 
le centre eft marqué par un point blanc : les 
iurfaces fupérieures des quatre ailes ont des 
coqleurs allez femblables à celles des furfa- 
ces inférieures. 

Il y a des Papillons beaucoup plus petits 
tque les préeédens , & qui d’ailleurs leur 
reflemblent parfaitement par ies couleurs de 
leurs ailes, qui font aufli de la même Clafle. 

Sous cetteClafle fc rangent encore quelques 
Efpèces de Papillons, fur les ailes defqucls 
il y a une diftribution de taches noires &de 
taches blanches , qui imite aflez celle des 
quarrés d’un damier. Enfin, beaucoup d’au- 
tres efpèces de Papillons appartiennent à cet- 
te même Clafle. 

IV. Classe. 

Nous croyons devoir ranger dans une 4 Me 
Clafle , les Papillons dont fes antennes font 

cn- 
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encore terminées par des maflës ou boutons, 
& qui portent aufli leurs quatre ailes perpen- 
diculaires au plan de pofition , mais dont le 
bord des inférieures le recourbe pour venir 
embrafler & couvrir le deflus du corps*. Les 
ailes de ceux-ci laiffent tout le refte du corps 
à nud. Quelque marqué que foit ce caractè- 
re, les Papillons que je connois actuellement 
de cette ClafTe en ont encore un qui frappe 
davantage; chaque aile inférieure a, vers le 
bout extérieur de fa bafe, un long appendi- 
ce, une partie qui s’étend en pointe , oc beau- 
coup par-delà le refte. Ces parties femblenc 
former une queue au Papillon f, auiïi ap- 
pelle-t-on ceux qui les ont, des Papillons à 
queue. Des Papillons pourtant, aux- ailes def- 
quels ces appendices manqueroient , feroient 
de notre quatrième ClafTe , fi le bord de leurs 
ailes inférieures fe replioit pour embrafler le 
deflus du corps. Ils ont lix véritables jam- 
bes. 

Vers la fin de Juillet on trouve aflez fou- 
vent aux environs de Paris , un grand & beau 
Papillon de cette ClafTe J, dont je n’ai pas 
eu la Chenille, mais ou la peut voir dans la 
94 m e Planche des InfeCtes d’Europe de M me . 
Merian ; elle l’a nourrie de feuilles de pru- . 
nier fauvage. Le fond de la couleur des ailes 
de ce Papillon eft un citron clair. Les ta- 
ches qui font deflus, font noires, faites en’ 
efpèces d’ondes, ou de flammes, qui imi- 
tent celles de ces taffetas qu’on nomme flam* 

bis . 

• ïtanch. XI. Pig. 1,4, & j. 
t f‘S- f • i b .+ ïUflClu X. Fig- r. Sc 4I 
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Ws. De part & d’autre de l’appendice qui 
forme une queue à chaque aile inférieure , il 
y a des taches en forme d’yeux, cinq en 
tout ; la circonférence extérieure de ces yeux 
eft noire, & leur intérieur eft rempli par un 
beau bleu nué ; il n’y a que le milieu de l’œil 
le plus proche du corps , qui foit feuille* 
morte. 


V. Classe- 

Nous mettrons dans la cinquième Clalle > 
des Papillons qui ont encore leurs antennes 
terminées par des maflès ou boutons, qui 
ont fîx vraies jambes , mais qui , quand ils 
font en repos , tiennent ordinairement leurs 
ailes parallèles au plan de pofition » , ou qui 
au moins ne les reareflbnt jamais aflèz pour 
que les deux fupérieures s’appliquent l’une 
contre l’autre au-deftus du corps b . 

Nous avons un Papillon de cette ClafTe» 
qui vient d’une petite Chenille rafe de la gui- 
mauve 0 . Cette Chenille a feize jambes , fa 
couleur eft par-tout d’un vrai gris de fouris* 
excepté tout proche de la tête, oîielleafur 
le prémier anneau trois taches d’un beau 
jaune, qui lui font un joli collier. Elle eft 
cachée par la feuille-même qu’elle mange * ; 
avant de commencer à la ronger , elle a foin.' 
de la plier, & de la tenir plicc , au moyen 
de divers fils ; elle eftdans la cavité que forme 
çette feuille. Quand elle fe dipofe a fe trans- 
for* 

• Pianch. XI. Fig. *. t Fig. 7, « Fig. s. 
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former en Chryfalide * elle plie encore avec 
plus d’art une des plus petites feuilles*; 
elle en fait une efpèce de boîte ovale dans 
laquelle elle file une mince coque de foie : 
c’eft dans cette coque qu’elle perd fa figu- 
re , pour prendre celle de Chryfalide f. La 
Chryfalide, qui eft d’une couleur brune, eft 
couverte d’une légère poudre blanche, d’une 
efpèce de farine femblable à celle qu’on voit 
fur les prunes , & qu’on en appelle la fleur . 
Vers les prémiers jours d’Août, j’ai eu les 
Papillons de ces Chenilles qui ont été cachés 
fous la forme de Chryfalide pendant trois fe- 
maines ou environ. 

La Figure 6 . repréfente ce Papillon dans 
fon attitude la plus ordinaire. Le fond de la 
couleur du deflus de fes quatre ailes eft uns 
agate fur lequel font des taches nuées de 
noir , de brun & de gris , & fur lequel il ÿ 
a auffi des taches prelque blanches. 

Le même Papillon eft repréfenté dans la 
Figure 7. aiant les ailes élevéq» , ce qui eft 
plus rare ; mais on voit qu’alors les deux ai- 
les fupérieures ne fe touchent point, qu’if 
refte entre elles un efpace. Le deflous des ai- 
les eft d’une couleur jaunâtre , marqué de 
taches d’une couleur plus claire que celle des 
taches du ddîus. 

Les Chryfalides des Papillons diurnes des 
quatre prémières Clafles, fe trouvent toutes 
pendues ou liées , comme nous l’explique- 
rons ailleurs mais jamais elles ne font ren- 
fermées 

* TlancH. XI. Fig. io. f Fie. Il 8c 1 », 

$ ïlaach, XXII, f ig. s St i. 
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fermées dans des coques, comme l'eft celle 
de notre Papillon de la guimauve *. 

On ne manquera pas aufll de caractères 
pour les Genres dans lefquels on voudra di- 
vifer ces Clallès , les boutons même des an- 
tennes en fourniront. Les uns ont ces bou- 
tons plus arrondis , les autres les ont plus 
allongés, les autres les ont plus applatis. 
Quelques-uns fe terminent par une pointe 
plus aiguë, les autres fe terminent par un 
plan circulaire, qui a même plus de diamè- 
tre que le relie. Ce dernier caractère , par 
exemple, diftigue un beau Papillon jaune, 
dont les ailes lont bardées de noir, des di- 
vers autres Papillons jaunes de la prémière 
Clafle. Les antennes des uns font plus lon- 
gues , proportionnellement à la longueur du 
corps , que celles des autres. 

La baie des ailes des uns eft une ligne cour- 
be qui n’a ni dentelures ni découpures b ; tel- 
les font communément les bafes de ceux de 
la prémièrè^Claflè. Les bafes des ailes des 
autres , au contraire , font découpées , den- 
telées ou déchirées ; & telles font lés bafes 
des ailes des Papillons de la fécondé Clafle c „ 
qu’on peut diftinguer les uns des autres par 
la nature des dentelures. 

On les diftinguera encore par le côté inté- 
rieur de l’aile fupérieure qui ell concave, 
mais plus ou' moins dans différens Papillons 
des prémières ClalTes. Il eft, par exemple-, 
très concave dans le Papillon qui vient de 

m. Planch. XI. Fig. 

f Planch. X. Fig- 7» L f Planch. X. Fig. t« ; 
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la Chenille épineufe de l’orme , appellée be - 
dauàe * , & il elt prefque droit dans le Papil- 
lon qui vient d’une Chenille épineufe de l’or- 
tie, qui a des raies brunes ,& des raies d’un 
verd foncé f. Ces Papillons font de deux 
Genres différens de la fécondé Gaffe. 

Il y a même apparence que lorfque les 
obfervations fe feront plus multipliées , on 
parviendra à remarquer fur chaque Papillon, 
des particularités qui nous indiqueront la 
Clafie, & même le genre de la Chenille d’oh 
il elt forti ; que de même on parviendra à 
diftinguer des Chenilles, en apparence allez 
femblables, par des circonftances qui nous 
échappent actuellement , & qui indiqueront 
le genre du Papillon qui en doit eclorre. 
On fait déjà, par exemple, qu’aucune des 
Chenilles qui le filent des coques pour f© 
transformer en Chryfalide , ne prennent la 
forme de Papillons qui ont les antennes en 
boutons ou à malle , & qui portent leurs ai- 
les bien perpendiculaires au plan fur lequel 
ils font pofés. 

Jufqu’ici je n’ai point vu de ces mêmes Pa- 
pillons qui foient venus de Chenilles à longs 
poils, & bien velues, ni de celles qui ont 
une corne fur le derrière , ni de celles qui 
ont de ces gros tubercules qui imitent de 
petites turquoifes , ou d’autres pierres de 
couleur: Je n’ai vu aucune Chenille épineu- 
fe qui fe foit transformée en un Papillon 
noêturne. il y a plus, toutes les Chenilles 

épi- 


* 
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épineufes que j’ai nourries , ont donné des 
Papillons diurnes de la fécondé Claffe , je 
veux dire, des Papillons qui ne fe pofent, 
& ne marchent ^que fur quatre jambes, & 
dont les deux prémières font terminées en 
pendans de palatines. 

Mais, entre les Chenilles rafes, & entre 
celles qui n’ont que des poils courts, il y en 
a qui fe transforment en Papillons diurnes y 
& d’autres qui fe transforment en Papillons 
no&urnes. Des obfervations plus fines que 
celles que j’ai faites, apprendront peut-être 
à diftinguer celles de ces Chenilles qui doi- 
vent devenir des Papillons de formes & d’in- 
clinations différentes. 

VI. Classe. 

Les Papillons de la fixième Gaffe font 
caraélérifés par leurs- antennes en maffue*,. 
c’eft-à-dire, par ces antennes, qui, depuis 
leur origine jufqu’affez près de leur extrémi- 
té , augmentent en groffeur. Tous «eux que 
je connois de cette Claffe , volent prefque 
continuellement pendant le jour. Quoique 
M me . Merian ait donné le nom de phalènes 
à des Papillons de cette efpèce, je ne vois 
3as qu’il y ait à héfiter à les placer parmi 
es diurnes , puifqu’il n’y en a point qui vo- 
ent plus pendant le jour, ni qui volent moins 
pendant la nuit. Ce font de. ceux dont nous 
avons déjà parlé, qui planent fur les fleurs 9 
pendant que leur trompe allongée en fuce 

, » rlaach. XII. Fig. J > fit Fig. Ifc, 
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la liqueur. Quelques Auteurs les nomment 
des épervicrs , nom qui leur convient allez,, 
en ce qu’ils rellemblent à ces oifeaux , ou à 
d’autre oifeaux de proie , par la facilité 
qu’ils ont de fe foutcnir en l’air fans pres- 
que changer de place. Le bruit qu’ils font 
en volant , nous les fait appeller des Papil- 
lons-Uurdons. Quand ils s’appuyent, ils ont 
leurs ailes parallèles au plan lur lequel ils 
font pofés. Le côté intérieur de leurs ailes 
elt plus court que l’extérieur. Le corps fe 
termine par une cfpèce de queue fourchue, 
formée par de longs poils *. 

Nous avons déjà décrit dans le fécond Mé- 
moire f une Chenille + qui porte une. corne 
fur le derrière, & qui vit de? feuilles du cail- 
le-lait, qui donne un Papillon de cette Clas- 
fe ; nous y avons dit , que le fond de la 
couleur de cette Chenille eft un verd céla- 
dou ; elle eft picquée de quantité de points 
blancs , qu’on n’a pu mettre qu’en noir dans 
la gravure; elle a de chaque côté deux raies 
blanches.. Quelquefois les Chenilles de cet- 
te efpèce entrent en terre lorfqu’elles font 
près de fe métamorphofer ; quelquefois elles 
le font , auprès de la furface de la terre, u- 
ne coque avec la terre même , & avec d> 
verfes feuilles & branches de la plante dont 
elles fe nourrilfcnt , ou de quelques autres 
plantes, comme on le voit dans la Figure 2. 
dont le côté ouvert, étoit fermé parles pa- 
rois du poudrier, contre lequel la coque é- 

toic 

* Planch. XII. Fi R. j. ic 6 . tf. 

i z» Htm. 8j> & s O, J: £laach. XII. fig. 1. 
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tdit appliquée. C’eft vers le 20 d’Aoüt que 
les Chenilles de cette Efpèce,que jenourris- 
fois , fe font mifes en Chryfalides ; je n’ai point 
bien fu le tems oh les Papillons fortirentdes 
Chryfalides. Après avoir été abfent de Paris 
pendant tout le mois de Septembre , j’y re- 
vins à la fin de celui d’Oétobre, j’y trouvai 
les Papillons nés & morts, dans leurs pou- 
driers. Le v defliis de leur corps * eft entière- 
ment à découvert, les ailes ne le cachent 
point; il eft d’un brun couleur de fuie : c’eft: 
aufli la couleur du deflfus des ailes , oh il y 
a de plus des ondes & des taches noires , & 
d’autres d’un gris plus clair f. Il faut voirie 
Papillon par-defifous, pourvoir fes ailes in- 
férieures qui font très courtes couleur 
de tabac; une nuance plus claire de cette 
couleur , eft aufli celle du deflous des ailes 
fupérieures. Le deflous du corcelet, la partie 
oh les jambes s’attachent, eft bien fournie 
de poils blancs , le refte du delfous du corps 
eft preïque noir ; mais fur les bords dès cô- 
tés il y a alternativement de petites houp- 
pes blanches & de petites houppes noires ; 
es poils qui lui font une queue fourchue x 
'ont noirs. 

La forme des antennes, le port des ailes s 
la façon de voler, demandent qu’on place 
dans la même Clafle des Papillons ordinai- 
rement plus petits que celui que nous ve- 
nons de prendre pour exemple. Ceux dont 
nous voulons former un Genre de cette Clas- 
fe font très aifés à diftinguer, on les peut 

nom- 
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nommer des Papillons-mouches^ ils fe rappro- 
chent des moucnes ; leurs ailes ne font pas 
entièrement couvertes de ces pouflières qui 
rendent opaques celles des autres Papillons ; 
elles font tranfparentes au moins dans une 
partie de leur étendue. Ces fortes d’ailes en 
partie tranfparentes, ont déjà le nom d’ailes 
•vitrées , qui leur doit être confervé. Le Pa- 
pillon-mouche que nous avons fait repré- 
fenter *, a la plus grande partie du deflus du 
corps couverte de poils d’une olive un peu 
jaune; fes ailes, tant fupérieures qu’inférieu- 
res ont tout autour une bordure opaque, 
La bordure de la bafe de l’aile elt beaucoup 

E lus large que celles des côtés, elle eft d’un 
eau brun , entre le canelle & le maron ; 
tout le refie, tout le milieu de chaque aile, 
eft tranfparent. Lorfqu’on voit le Papillon 
par-deüus ±, fes ailes fupérieures femblent 
pourtant être traverfées vers le milieu de leur 
longueur par une bande opaque ; cette bande 
opaque c(t celle qui borde l’aile inférieure 
-qui eft courte; comme cette bande de l’aile 
inférieure eft bien appliquée contre la par- 
tie tranfparente de la fupérieure , elle lui 
donne ce qu’elle a d’opaque & de coloré. 
Le deffous du corps de ce Papillon eft cou- 
vert de poils plus jaunâtres que ceux du des- 
fus, ils font prefque citron ; ceuxdela queue 
font canelle ; il en a auffi de cette couleur 
vers le milieu du corps, je n’ai point encore 
élevé la Chenille qui donne ce Papillon. 

Les 

* Planch. XII. Fig. 9 & le. 
t Fig. u 5 c 11. £ Fig. 9. 


354 ^Femoires pour l’Histoire 

Les Papillons de cette 6 e . Clafle ont fix jam- 
bes. 


VII. Classe. 


Is ous mettons dans la feptième Clafle des 
Papillons diurnes , ceux qui ont des antennes 
en cornes de bélier *. Si pourtant on vou- 
loit regarder cette même Clafle comme la 
première des phalènes ou des nocturnes , le 
Papillon que nous allons donner pour exem- 
ple de ceux qui portent de ces fortes d’an- 
tennes, fembleroit favorifer cet arrangement: 
P eu P en dant I e jour; on le voit atta- 
che contre des tiges de plantes, & fouvent 
contre celles du gramen. Mais je ne crois 
pas qu’il vole davantage pendant la nuit, & 
il ne cherche point à fe cacher pendant le 
jour. M«= Merian l’a mis parmi les phalè- 
nes, & M. Ray lui donne place parmi les 
diurnes, par la même raifon , apparemment, 
qui nous y détermine actuellement ;c’eft que 
les antennes reflemblent plus à celles des 
Papillons diurnes , qu’à celles des nocturnes. 
Quand il efl en repos, les ailes fupérieures 
de la femelle pendent de chaque côté f , &c 
font fur fon dos une efpèce de toit. Le fond 
de leur couleur efl changeant ; vu dans un 
fens, il paroit olive; vu dans un autre, d’un 
brun bleuâtre; vu dans un autre, d’un noir 
bleu; un œil d’or fe mêle à ces différentes 
couleiys; quatre à cinq taches rouges fem- 
blables à celles du jafpe-fanguin,font jettées 


* rianch. XII, Fig, f jg & j j, 
T IJ. 
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far ce fond de couleurs changeantes. Les 
ailes de deflous * font par-tout d’un beau 
rouge; le contour de leur bafe doit feul 
être excepté, il eft bordé de noir; la cou- 
leur du corps tient de celle des ailes fupé- 
rieures. Ce Papillon eft commun dans les 
prairies. 

Je n’ai eu la Chenille d’oîi il lorsque lors- 
qu’elle venoit de finir la coque oh elle étoit 
près de fe transformer en Chryfalide f,elle 
étoit rafe alors , & le fond de fa couleur 
étoit un jaune pâle , fur lequel elle a plu- 
fieurs rangs de taches noires alignées fui- 
vant la longueur du corps. Elle a feize 
jambes; elle fe fait une fort jolie coque de 
ibie ; quelques-unes fe la font d’une foie 
blanche , mais plus commmunément elles 
fe la font d’une foie couleur de paille. On 
la trouve prefque toujours attachée contre 
une tige de gramen : la forme eft fingulière, 
elle approche de celle d’un grain d’orge j: 
elle a au moins trois fois plus de longueur 
qu’un pareil grain , & plus de diamètre à 
proportionne veux dire, que le milieu a eft 
l’endroit oh elle eft le plus renflée, & que 
de là, jufqu’à chacun de fes bouts cc , elle 
diminue infenfiblement de diamètre pour s’y 
terminer en pointe. Elle femble compofée 
de différentes côtes ; fon tiflu extrêmement 
ferré, & fa couleur, feraient croire à ceux 
qui ne l’examineraient pas de près, qu’elle 
eft réellement de paille. C’eft dans le mois 
de Juin que chacune de ces Chenilles fe fait 

une 

* Fig. 1 s. f Planch. XII. Fig. 13* 

\ Fig. 14- 
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une pareille coque , dont le papillon fort 
vers le commencement de Juillet. J’ai eu 
de ces Papillons , qui , dans les poudriers 
où je les tenois, ont fait des œufs ronds & 
brillans, femblables à de la fcmencc de per- 
le. Au bout de dix ou douze jours les peti- 
tes Chenilles en font forties ; elles n’ont pas 
vécu chez moi plus de huit ou dix jours, 
parce qu’on ne leur a pas donné des alimens 
convenables. 

Si tout a été repréfenté exactement dans 
le Papillon de la Planche 20. des InléCtes de 1 
Surinam de M me . Merian, il demande qu’on 
établiffe une 8 me . Clalle pour les Papillons 
diurnes. Celui qu’on y voit a dés antennes 
à filets coniques. Ce Papillon porte cepen- 
dant fes ailes droites, ou perpendiculaires au 
plan de pofition ; & ce qui eft encore par- 
ticulier , c’ell que la groflé Chenille rayée 
tranfverfalement de verd & de noir , d’où il 
fort , fe file une coque, pour s’y transfor- 
mer en Chryfahde. Enfin , on augmentera le 
nombre des Clalfes de nos Papillons diurnes, 
fi de nouvelles obfervations le demandent.. 

EXPLICATION DES FIGURES 

DU SIXIEME MEMOIRE. 

Planche X. 

L Es Figures 1 , 2 , 3, 4 , 5 , 6 , font . 

celles de quelques ailes de différentes- 
formes. 
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f 9 marque le fommet de chacune de ces 
ailes. 

le côté extérieur , qui , dans toutes 
ces figures, efl courbe, & conve- 
xe vers le dehors de l’aile. 

et, efl la bafe de l’aile, ou le bout de 
l’aile. 

if, en efl le côté intérieur , prefque droit 
Figure 2, concave Fig. 1,5 & < 5 , 
convexe Fig. 4. L’ai|e de cette 
Figure 4. eft une de celles où le 
terme qui fépare la bafe du côté 
extérieur,, n’eû pas marqué, où ces 
' deux côtés femblent former une 
même courbe. Les ailes des Figu- 
res 3 & 4, font l’aile fupérieure, <Sc 
l’aile inférieure d’un grand Papillon 
appellé tête de mort , repréfenté PI. 
14. Fig. 2. 

*bc , Figure 3. efl celle d’une efpèce 
d’appendice qu’a le côté intérieur 
de chaque aile inférieure de plufieurs 
Papillons diurnes. C’elt cette par- 
tie qui fe moule fur le ventre duPa- 
pillon , & qui l’embrafle. 

d , Figures 2 & 3. font des dents , ou par- 
ties faiilantes. 

f , Figure 6 . efl un de ces longs & étroics 
appendices , qui fe trouvent à la 
bafe des ailes inférieures de quelques 
Papillons, & qui leur forment des 
efpèces cle queues. 

La Figure 7. efl celle d’un Papillon diur- 
ne de la prémière Claffe , dont les antennes 
font terminées par des boutons ou mafîés , 

& 
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& qui a de chaque côté trois jambes />,/>, p> 
ou lix jambes en tout, fur lelquelles il mar- 
che, & le pôle. On aura l’hiftoire de ce 
Papillon, Mem. n® 6 ?!. 28 & 29. 

La Figure 8. eft celle d’un Papillon de 
la 2 de Clalfe, ou dont les antennes font 
terminées par des boutons, mais qui n’a de 
chaqué côté que deux vraies jambes pp, ou 
que quatre en tout , fur lefquelles il le pofe , 
& il marche. Il a deux faufles jambes qui fe 
terminent comme les pendans des cordons 
de palatines, & qui lui fervent plutôt de mains 
que de jambes; elles lui fervent pour febros- 
ler les yeux, & les environs de la tête. 

La Figure 9. eft celle du même Papillon , 
vu par-deflus, aiant les ailes étendues. 

La Fig. 10. eft celle d’une Chenille épi- 
neufe de l’ortie, qui donne ce Papillon. 

La Figure 11. eft celle d’une feuille de 
l’ortie pliée , dans laquelle cette Chenille fe 
cache ordinairement, & qu’elle ronge par le 
bout. 

La Figure 12. eft celle de la coupe d’un 
des anneaux de cette Chenille, qui montre 
en grand le nombre, & la figure de fes épines. 

La Figure 13. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille. 

/ ». 

Planche XI. 

La Figure 1. eft celle d’un Papillon diurne 
de la troifième Clalle. Il a les antennes, & 
!e port d’ailes de ceux de la prémière Clalfe, 
& de la fécondé Clalfe. Comme ceux de k 
féconde Clalle, il ne fe pofe auffi que fur qua- 
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tre jambes , dont deux , p p , peuvent feules 
paroitre dans cette Figure. 

La Figure 2. eft celle du même Papillon, 
vu de face, & du côté du ventre, repréfen- 
té en grand, pppp , font les quatre jambes 
fur lefquelles il marche , & fe pofe. b b , font» 
les deux jambes antérieures dont il nefefert 
jamais pour marcher. Elles font extrêmement 
petites en comparaifon des autres. C’eft par 
la petiteffe de ces jambes, & par leur rcrr- 
me, que les Papillons de cette Gaffe font dis- 
tingués de ceux de la prémière, & de ceux 
de la fécondé Claffe. 

'Les Figures 3, 4 6C5. repréfentent un Pa- 
pillon de la quatrième Claflè. 

qq , les appendices des ailes qui font des 
efpèces de queues à ces Papillons. 

Ce qui les caraètérife , c’eft que les 
ailes inférieures , Figure 3 , fe re- 
courbent pour venir couvrir partie 
du deffus du corps. 

La Figure 5. ott ce Papillon eft renverfé, 
fait encore mieux voir en //, comment les 
ailes inférieures font recourbées prefqu’à an- 
gle droit, pour former une couverture au- 
deffus du corps, & fur-tout au-deffus de la 
partie poftérieure. 

Les Figures 6 & 7. font celles d’un Papil- 
lon diurne de la 4 me Gaffe , qui. Figure 6 , 
tient fes ailes parallèles au plan déposition, 

& qui , quand il les redrefle , Figure 7 , ne 
les redreffe jamais affez , pour que les 
deux fupérieures fe touchent. 

La Figure 8. eft celle d’une feuille de gui- 
mauve pliée , & rongée eu partie, dans la- 
quelle % 
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quelle fe tient la Chenille qui donne ce Pa- 
pillon. 

La Figure 9. eft celle de cette Chenille. 

La Fig. 10. eft celle d’une feuille que la 
même Chenille a pliée pour fe transformer 
en Chryfalide dans fa cavité. 

Les Figures 1 1 & i*r. font celles des Chryfa- 
lides de cette Chenille., vues des deux côtés 
oppofés. 

Planche XI 1. 

La Figure 1. eft celle de la Chenille du 
caille-lait , qui porte une corne fur le derriè- 
re. 

La Figure 2. fait voir la coque que s’eft 
faite cette Chenille avec de la terre & du cail- 
le-lait. La Chenille, qui paroit raccourcie 
dans cette coque, eft prête à fe métamor- 
pholèr en Chryfalide. 

Les Figures 3 & 4. font celles d’une Chryfa- 
lide de cette Chenille, vue par-deflous., Fi- 
gure 3. & vue par-deflus, Figure 4. 

La Figure 5. eft celle du Papillon de cet- 
te Chenille, vu du côté du dos. 

La Figure 6. eft celle du Papillon de la 
même Chenille, vu du côté du ventre. Ce 
Papillon, par la forme de fes antennes, eft 
de la fixième Claflc. C’eft un Papillon bour- 
don , ou épervier. 

La Figure 7. eft celle d’une aile fupérieu- 
re de ce Papillon. 

La Figure 8. eft celle d’une petite aile du 
même Papillon. Les Figures 9 & 10, font 
celles d’un autre FapiUon de lamêmeClafle, 

vu 
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vu aufii par-deflous , Figure 9 , & par-deflus , 

Figure 10. C’eft un Papillon-mouche. 

La Figure 11. eft celle d’une des ailes 
fupcrieures de ce Papillon. 

La Figure 12. eft celle d’une de des ailes 
inférieures. 

La Figure 13. eft celle de la Chenille qui 
donne le Papillon des Figures 15, 16 & 17. 

La Figure 14. repréfente une portion d’une 
tige de gramen , ou chiendent, contre la- 
quelle elt attachée la coque cac, de cette 
Chenille. Elle elt renflée vers le milieu a. / 

La Figure 15. eft celle d’un Papillon de 
la 7 ,ue Clalle , ou à cornes de belier , qui 
vient de la Chenille précédente, vupar-des- 
fus. 

La Figure 16. eft celle du même Papil- 
lon, vu par deffous. Le Papillon de ces deux: 

Figures eft femelle. 

La Figure 17. eft celle du Papillon mâle. 
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SEPTIEME MEMOIRE. 
DES CARACTERES DES CLASSES 
ET DES GENRES 

DES PHALENES, 

ou 

PAPILLONS NOCTURNES. 

L A plupart des Papillons noéturnes, qui 
font en liberté dans la campagne, ne 
volent que la nuit, ou que quand la nuit 
approche. Ceux de la même ClafTe qu’on 
tient renfermes dans des boîtes, ou dans 
des poudriers, nous y apprennent le tems 
o'u leur inclination les porte à voler. Pen- 
dant le jour, ils font tranquilles dans leurs 
prifons, ils y palfent des heures, & fouvent 
des journées, fans changer de place; mais 
lorfque la nuit eft venue, & quelquefois mê- 
me dès que le foleil eft près de fe coucher, 
51s agitent leurs ailes, & volent autant que 
le permet la petite capacité du lieu oii ils 
font. Nous avons déjà dit qu’il y a beaucoup 
plus de Genres ficd’Efpèces de ces Papillons, 
que- de diurnes ; nous nous contenterons 
pourtant de les divilèr en fept Clafîes ; mais 
en revanche, nous donnerons les caraélères 
• - d’un 


Digitized by Google 



des Insectes. 363 

d’un grand nombre de Genres qui viennent: 
fe ranger fous chacune de ces Clalles. 

Lorique nous avons parlé des trompes des 
Papillons, nous avons infifté fur ce qu’elles 
ne font pas des organes qu’on leur trouve 
à tous. Tous les diurnes en l'ont pourvus; 
mais il y a beaucoup de Genres de noctur- 
nes qui font privés de la trompe. Nous 
avons vu qu’elle elt toujours placée au mi- 
lieu du devant de la tête entre deux barbes, 
ou deux ctoifons barbues , qui font chacun» 
pofées contre le contour intérieur de chaque 
œil, & qui ont différentes figures dans diffé- 
rons Papillons *. Ceux qui manquent de 
trompe ont aufii de ces barbes , ou de ces 
cloifons barbues f; mais les poils de l’une 
touchant les poils de l’autre, elles ne laifiènt 
aucun elpace entre elles %. J’ai cherché à 
m’afiurer fi la trompe manquoit réellement 
à tous les Papillons à qui elle paroiffoit man- 
quer ; fi elle n’étoit point cachée par les 
cloifons barbues. Pour m’en inftruire , j’ai 
arraché une de ces barbes à divers Papillons, 
& j’ai jetté l’autre fur le côté , pour pouvoir 
bien obferver , tant avec mes yeux feuls , 
qu’avec mes yeux armés d’une forte loupe, 
le devant de la tête. Il y a eu des Papillons 
©11 toutes mes recherches ne m’ont rien fait 
appercevoir qui fût analogue à la trompe, 
ou à quelque partie propre à prendre des 
alimens. Aufii verrons-nous dans la fuite, 
qu’il y a quantité de phalènes qui nefe nour- 
rit 

* rlatich, VIII. Fig. 14./». 

t Flaack.VII, Fig. 3. te. \ Planch, XVI. Fig. if, 
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riflènt , ni ne fongent à fe nourrir de toute 
leur vie; une trompe leur feroit donc inu- 
tile , au moins pour prendre de la nourritu- 
re. Mais il y a eu des Papillons nocturnes 
à qui, après avoir enlevé une des barbes, 
& écarté l’autre , j’ai trouvé deux petits 
corps blancs , oblongs , faits comme deux 
efpèces de cordons, ou de gros filets*, qui 
avoient leur origine oh eft celle des trompes 
dans les autres Papillons, & qui delà, juf- 
qu’à leur bout , diminuoient de groflèur. 
ün peut Regarder ces petits corps comme 
des trompes d’une efpèce particulière , ou 
comme des organes analogues aux trompes 
ordinaires. La petitefie des parties dont je 
parle eft d’ailleurs telle, qu’elle ne permet 
a de bons yeux de les voir, qu’après que la 
loupe les leur a fait distinguer. Quelquefois 
clics font couchées l’une auprès de l’autre, 
quelquefois elles fe croifent , & quelquefois 
elles s’écartent l’une de l’autre. Mais on ne 
peut guères s’affurer de les trouver dans leur 
véritable fituation ; on les en dérange en 
cherchant à les voir. 

Nous avons cru qu’un des principaux ca- 
ractères des Clafies des Papillons noéturnes, 
devoit être pris de ce que les uns ont des 
trouves, & dè ce que les autres n’en ont 
point. Quoique ceux qui ont des trompes 
extrêmement petites, des trompes réelles, 
mais prefque infenfibles pour nous , dûflent 
être placés avec ceux qui ont des trompes , 

ou 
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ou au moins dans une Clafle particulière, 
nous lés mettrons pourtant avec ceux qui 
n’en ont point, & dont ils diffèrent par une 
partie bien effèntielle. Nous ne voulons point 
obliger ceux qui trouvent un Papillon, & qui 
ddirent favoirla place oli ils le doivent met- 
tre, à être toujours munis d’une forte lou- 
pe, à avoir befoin d’avoir recours à l’opé- 
ration , fouvent allez délicate, d’emporter 
une des barbes. Par rapport aux productions 
de la Nature de toute efpèce,il nous arrrive 
fouvent de les diftinguer les unes des autres 
par des propriétés, par des circonftancesqut 
font à notre portée , mais qui ne font pas 
celles qui les différentient effentiellemcnt. 
Les Papillons qui auront des trompes fi pe- 
tites , par rapport à la grandeur de leur» 
parties , qu’on ne peut les diftinguer qu’avec 
la loupe dans des Papillons de grandeurmé- 
diocre , ou qui auront des trompes qui fe 
trouvent entièrement cachées fous les bar- 
bes, feront donc mis ici au rang de ceux qui 
n’ont pas de trompe. Il eft vrai aufft quefi 
ceux dont nous parlons ont des trompes , ils 
les ont d’une ftruéture différente de celles de% 
autres, & même d’une fubftance différente; 
la leur paroit charnue, & celle des autres eft 
écailieufe. Loin pourtant de defapprouver 
que dans les Gaffes des Papillons fans trom- 
pe, on diftingue ceux qui en font véritable- 
ment dépourvus, de ceux qui en ont d’ex- 
trêmement petites, & d’une forme différen- 
te de celles des trompes ordinaires , mais qui 
leur paroiflènt analogues ; loin , dis-je, de 
le defapprouver, je "crois qu’on devrç des 
Q 3 élog 
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éloges à l’exa&itude des obfervateurs qui ne 
négligeront pas de faire ces diftinétions. 

I. Classe. 

Les Papillons dont nous compofons la 
prémière ClalTe, portent de ces clpèces d’an- 
tennes que nous avons nommées prifmatiques *, 
c’eft-à-dire , de celles qui entre leurs deux 
bouts, dans la # plus grande partie de leur éten- 
due, ont un diamètre à peu près égal, & 
dont la coupe eft un fe&eur de courbe , uu 
un triangle curviligne. Tous les Papillons 
de cette Gaffe doivent aufîi avoir des trom- 
pes. Ceux de la plupart des Genres qui lui 
appartiennent, ont les ailes difpofées de ma- 
nière qu’elles laiflent le deflùs du corps à 
découvert, qui ordinairement fe termine en 
pointe. Leurs- ailes inférieures font petites 
par rapport aux fupérieures *. Le côté inté- 
rieur de ces dernières eft plus court , & fou- 
vent confidérablement plus court que le côté 
extérieur. Le bout de celui-ci va jufqu’au 
derrière, & quelquefois par-delà le derrière; 
# au-lieu qu’après la fin de l’autre , il relie en- 
core quelques anneaux. Ces Papillons , qui ont 
le corps gros & pefant , dontles ailes inférieu- 
res font courtes ,& dont les fupérieures , mal- 
gré leur longueur , n’ont pas une grande flirfa- 
ce,font beaucoup de bruit envolant; ils font 
entendre un bourdonnement très fort: ils ne 
fauroient- fe foutenir en l’air fans agiter leurs 

ailes 
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ailes avec une grande vîtcfle. Nous avons 
vu des Papillons-bourdons dans la 6 me . Gaffe 
des diurnes *, & nous avons des bourdons- 
phalènes dans la prémière CLaife de ceux- ' 
ci. 

Plufieurs des plus grandes & des plus bel- 
les efpèces de phalènes appartiennent à cet- 
te première Claffe; nous allons en décrire 
quelques-unes qui nous donneront occafion 
de parler des caractères qui en peuvent dis- 
tinguer les Genres. Nous avons déjà annon- 
cé une. Chenille, qui vit fur le titimalef , en 
lui donnant l’cpithète de belle, ceux mêmcqui 
ne font pas autrement touchés de la beauté 
des Chenilles , la lui donneraient ; à mes 
yeux, c’eft la plus belle de toutes celles que 
je connois. Elle effc de la Claffe de celles à 
16 jambes, dont les membraneufes ne font 
armées que d’une demi-couronne de crochets. 
Quand elle s’allonge pour marcher, elle a 
plus de trois pouces, & quelquefois plus de 
trois pouces & demi de longueur: elle eft 
parfaitement rafe, la loupe ne fait pas dé- 
couvrir un feul poil fur fa peau, qui eft ex- 
trêmement lifïe , & fi liffe, qu’elle a une for- 
te de luifant qui approche de celui des ver- 
nis. Elle a auflî des couleurs telles qu’on 
les voit fur plufieurs ouvrages vernis à la 
Chine. Le fond des ficnnes eft le noir, & 
un noir velouté , qui cependant ne domine 
pas. Depuis la tête jufqu’au derrière, elle 
a tout du long du dos une raie d’un rouge 

pré- 

* FlaacU. XII. Fig. j. & 6 . 

t Flanch, XIII. Fig. i. 
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précifément femblable à ceux des vernis rou- 
ges de la Chine. De part & d’autre de cette 
raie, il y a fur chaque moitié d’anneau trois 
taches diftinétes, rangées les unes au-deffus 
des autres, dont les deux lupérieures l'ont 
jaunes, & dont l’inférieure eft rouge. Les 
deux lupérieures font prcfque circulaires ou 
ovales, & l’inférieure a une figure triangu- 
laire renfermée par trois lignes courbes. Le 
relie de chaque anneau elt tout pointillé de 
taches d’un beau jaune , qui approchent de 
la figure circulaire , & dilpolées régulière- 
ment fur des lignes qui fuivent le contour des 
anneaux: chaque anneau eft comme partagé 
en dix ou douze zones, chaque moitié ae 
ces zones ou bandes a quinze à feize de 
ces petites taches jaunes. Les quatre ou 
cinq dernières taches de chaque bande font 
blanches fur quelques-unes de ces Chenilles. 
Les jambes , tant écaiileufes que membraneu- 
fes , & la tête , font du même rouge que la 
bande qui règne le long du dos ; le défions 
du ventre eft aufi] d’un pareil rouge ; en un 
mot, toute fa peau a l’air d’une belle étof- 
fe. Le chaperon qui couvre l’anus efi: rou- 
ge ; les jambes poftéricures font entièrement 
de cette couleur; les deux tiers de la corne 
font rouges, & le tiers, qui en fait la pointe, 
eft noir. 

Quand cette Chenille eft jeune, & fur-tout 
quand elle vient de muer, elle a des cou- 
leurs plus tendres, mais qui ne plaifent pas 
moins. Immédiatement après la mue, elle 
a peu de noir, c’eft un verd doux & unpeu 
jaune qui domine. Par la fuite, quand fes 
- cou- 
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couleurs fe fixent, elle prend plus de noir, 
elle a en jaune ce que dans un âge plus a- 
vancé elle aura en rouge, & en blanc ce 
qu’elle aura en jaune. Enfin, le jaune prend 
des nuances de rouge & devient rouge, & 
le beau blanc prend des nuances de jaune, 
& devient jaune. Il y a des tems 011 ces 
Chenilles n’ont en jaune que les petites 
taches; toutes les grandes font d’un rouge, 
foit couleur de rofe,foit d’une couleur plus 
haute.- 

Le titimale à feuilles de cyprès eflla plan- 
te favorite de ces Chenilles: elles ont rejet- 
té différentes autres Efpèces de titimale que 
je leur ai offertes lorfque celle-là me man- 
quoit. Elles ont pourtant très bien maagé les 
grandes Efpèces connues des payfans fous le 
nom d’epurgc , parce qu’ils fe purgent avec 
leurs graines. 

Ces Chenilles fontaffez rares aux environs 
de Paris , j’y en ai pourtant trouvé de très 
grandes dès le 15 de Juillet, & qui fe font 
miles peu après en Chryfalides ; mais il y a 
eu des années oti je les ai vu extrêmement 
commmunes fur la Levée de la Loire , depuis 
Blois jufqu’à Langés, dans les prémiers jours 
de Septembre. De celles que j’y ai ramaf- 
fées, il y en a eu peu qui ne fe foient trans- 
formées en Chryfalides avant le 20 du même 
mois. Quand elles font près de quitter leur 
prémière forme, leurs belles couleurs s’effa- 
cent; elles deviennent d’un brun fale,aiant 
feulement des taches blanchâtres : alors el- 
les entrent en terre, elles s’y font des co- 
ques dans lefquellcs elles fe mécamorphofent 
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en Chryfalides *. Enfin , ce n’eft que vers le* 
commencement de Juillet, pour le plutôt, 
que j’ai eu des Papillons de ces Chenilles ,, 
qui s’étoient métamorphofées en Chryfalides 
dès le 15 de Septembre. 

Le Papillon ne répond pas mal , par fa 
beauté, a celle de la Chenille d’oh il vient. 
La Figure 4. le repréfente dans fa pofition 
ordinaire. Les ailes inférieures font alors 
entièrement cachées par les fupérieures : les 
taches que le defliis de celles-ci a en brun 
dans la Figure, le deflus du corceîet & le 
defliis du corps, font d’une belle couleur d’o- 
live ; ce qui eft plus clair , eft un haut rouge 
de lilas ou de pêche: une raie blanche bor- 
de le côté intérieur de chaque gile fupérieu- 
re ; une pareille raie fuit de chaque côté le 
contour du corceîet. 

La Figure 5. fait voir le même Papillon 
volant, ou aiant les ailes fupérieures écar- 
tées , & qui laiflènt les inférieures à décou- 
vert. Ce qui paroit en brun fur ces der- 
nières, eft; d’un beau noir; le refte eft un 
rouge mié de couleur plus haute que le rou- 
ge des ailes fupérieures. Le defl'ous des 
quatre ailes, celui du corps 5 c du corceîet , 
de tout ce qui paroit dans la Figure 6 . eft de 
couleur de lilas ou de pêche; le tout a un 
œil velouté. Ces trois Figures font celles 
d’un Papillon femelle. La Figure 7. eft cel- 
le d’un Papillon mâle de la même efpèce ; 
ordinairement ils ne font pas fi beaux. Le 
defibus du corps & celui des ailes ont quel- 

que- 
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quefois à peine une allez mauvaifc teinte de 
rouge; & le deflus des ailes eft quelquefois 
tout entier de diverfes nuances de couleur 
d’olive ; elles ont au plus de foibles nuances 
de rouge dans les endroits oii celles des fe- 
melles font couleur de fleur de pêcher, ou 
couleur de pêche. Toutes les femelles n’ont 
pourtant pas des couleurs également bel- 
les. 

Les longueurs & les figures des trompes, 
peuvent fervir à diftinguer des Genres de cet- 
te prémière Gaffe de phalènes ; trois diffé- 
rens Papillons , tous trois fort grands , vont 
nous en fournir des exemples. . Les ailes fu- 
périeurcs du prémier*, lont d’un gris cen- 
dré; tout du long du milieu du corps il a 
une raie grifc , à chaque côté de laquelle 
eft une raie compofée de divers quarrés mis 
bout à bout, qui font chacun de trois cou- 
leurs ; leur partie la plus proche de la tête 
eft blanche; celle qui fuit eft d’un rouge nué, 
quelquefois jaunâtre , quelquefois couleur de 
rofe, & celle qui les termine eft noire. Je 
n’ai point eu la Chenille de ce Papillon, 
qu’on me prit au commencement de Septem- 
bre à Amboife ; mais je crois que c’cft celui 
qui lé trouve, plus ouvragé, dans les In- 
feétes d’F.urope de M" 16 . Merian , & qui lui 
eft né d’une groflfe Chenille à corne fur le 
derrière, d’un brun-clair, rayée & tachetée 
d’un brun plus* foncé, dont l’aliment ordi- 
naire, à ce qu’elle penfe, eft la racine de 
l’y vraie. Quoi qu’il en foit, ce Papillon eft 
Q 6 de 
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de ceux qui ont la trompe applatie ; mais je 
lie fai s’il y en a qui en portent une plus 
longue. Lorfque je l’ai entièrement déroulée 
& étendue, non feulement je l’ai conduite 
jufqu’au bout d’une des grandes ailes ; ce qui 
nlloit par-delà, avoit encore environ la lon- 
gueur des deux tiers de la même aile. 

Deux Chryfalides d’une Efpèce de Chenille 
rafe & verte à feizc jambes , qui ■ porte une 
corne fur le derrière , me furent remifes par 
un Curieux qui en avoit trouvé les Chenilles 
à la promenade , dans le mois d’Août; il 
négligea de décrire les Chenilles , qui fe mé- 
tamorphofèrent chez lui. De chaque Chryfa- 
lide il fortit , chez moi, au commencement 
de Juillet de l’année fui van te, un Papillon 
aflez fcmblable au précédent * , pour être 
jugé de la même Efpèce ; le deiliis des ailes 
étoit à peu près du même gris; le deflus du 
corps avoit tout du longpmc raie d’un brun 
noir, & chaque anneau étoit couvert par une 
raie tranfverlale d’un beau couleur de rofe 
nué , couleur pourtant qui s’effaça de jour 
en jour. Ces variétés font moindres que 
celles qui s’obfervent fouvent fur des indi- 
vidus de la même Efpèce: mais la trompe 
de ce dernier Papillon étant déroulée, n’al- 
loit que jufqu’au bout de fon corps, celle 
de l’autre étoit près du double plus longue. 
Malgré leur reffemblance ,• ces deux Papil- 
lons étoient d’un Genre- différent. 

Le troifième Papillon f , celui qui fervira 
d’exemple d’un autre Geûre de cette Gaffe; 

. < ■ a 
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a au contraire une trompe arrondie très for- 
te, mais courte*; elle ne fau'roit atteindre 
au bout du corcelet; je ne crois pas qu’elle 
fafle jamais deux tours de fpirale complets , 
au-lieu que celle du premier Papillon en fait 
peut-être plus de dix à douze. Ce Papillon 
il trompe courte , mérite d’ailleurs qu’on le 
fafle connoitre. Il y a pourtant des pays oîi 
il n’elt que trop connu ; il y a jetté l’épou- 
vante, & il l’y jettera apparemment encore 
quand on l’y verra. On l’amalheureufemenc 
trouvé, dans ces pays, dans des années oîi 
règnoicnt des maladies épidémiques ; & on 
a obfervé fur fon corcelet une tache, qui a 
quelque reflemblance avec la figure d’une 
tête de mort. Il n’en a pas falu davantage 
au peuple timide, toujours dilpofé à adopter 
des prefages funeftes , pour juger que c’étok 
ce Papillon qui portoit la mort , ou au moins 
qu’il étoit venu annoncer les maladies fatales 
qui règnoicnt. Le fond de la couleur du des- 
lus de fes ailes fupérieures , eft un brun noir, 
mêlé avec des taches d’un jaune feuille-mor- 
te. C’eft ce jaune, mêlé avec quelques points 
noirs, qui forme malheureusement fur' l'on 
dos, fur fon corcelet, une figure qui n’imite 
pas mal celle d’une tête de mort; aufli peut- 
on fort bien déflgner ce ‘Papillon, un des 
plus grands que nous connoifllons , par le 
nom de Papillon à tetc de mort. Le deflous 
de fes ailes fupérieures , les deux côtés de 
fes ailes inférieures , le deflous & le delliis 
de fon corps, font de couleurs plus claires 

^ ? que 
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que celles du deflùs des ailes fupérieures ; le 
feuille-morte y domine ; il y ell pourtant 
coupé par des bandes , des raies, & des 
taches brunes. C’eft le peuple de quelques 
cantons de la Bretagne, qui a été effrayé par 
ces Papillons, dans des années où il en a 
paru afiez pour qu’il les ait remarqués; .il les 
a regardés comme les avant-coureurs, com- 
me les caufes même des maladies épidémi- 
ques , & des mortalités- Pendant que M. 
le Comte de Pontchartrain étoit Sécrétaire 
de la Marine, il me fit remettre desDefîeins 
de ces Papillons, qu’on lui avoit envoyés de 
Bretagne , en lui apprenant l’effroi qu’ils 
y cauloient, & en le priant de favoir fl l’A- 
cadémie jugeoit que les allarmes du peuple 
fuffent fondées. M. Deflandes, Controlleur 
général de la Marine à Brcft , a depuis peu 
d’années envoyé à l’Académie des Dcffeins 
de ces mêmes Papillons; il avoit aufii été 
déterminé à les obferver, par les inquiétudes 
qu’il avoit appris qu’ils donnoient au petit 
peuple de cette ville. On trouve de ces Pa- 
pillons aux environs de Paris ; j’en ai eu plu- 
fieurs en Poitou , mais ils font affez rares 
dans ces derniers endroits , & je ne fâche 
pas que le peuple s’y foit avifé de prendre 
garde à la ngure de tête de mort qu’ils por- 
tent , ni peut-être aux Papillons eux-mêmes , 
qu’il verrait apparemment fans en être épou- 
vanté. 

Le Papillon à tête de mort a encore une 
fiugularité ; il a une efpèce de cri, qui au- 
rait bien pû être pris pour un cri lamentable 
& funèbre; il a quelque chofe de plaintif. 

Ce 
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Ce cri pourtant eft femblable à ceux que 
font entendre quelques Efpèces de Scarabés, 
dont nous parlerons ailleurs, & qui , dans 
ces derniers Infeftes, eft produit par le frotte- 
ment réciproque de quelques-unes de leurs 
parties écailleufes. Il y a grande apparen- 
ce que le cri de notre Papillon ell dû à 
une pareille caufe , mais les poils dont il 
eft couvert ne m’ont pas permis d’obferver 
précifément où fefait le frottement qui pro- 
duit un cri. Il eft jufqu’ici le feul Papillon 
qui m’ait fait entendre un bruit de cette efc 
pèce. 

Je n’ai point eu la Chenille d’où vient ce 
Papillon. M. Bernard de Julfieu en trouva 
une, il y.aplufieurs années, fur un jasmin 
du jardin du Roi , dont elle mangeoit les 
feuilles. C’eft une grande Chenille qui porte 
une corne fur le derrière; on en peut voir 
une figure enluminée, dans la fixième Plan- 
che des Infedtes d’Angleterre , d’Eléazar Al- 
bin; elle y eft aufli repréfentée furlejafmin. 
Sa corne * eft plus contournée que celle 
qu’ont d’autres Chenilles, elle a une inflexion, 
après laquelle elle fe termine par un crochet,, 
dont la concavité regarde la tête. Celle qui 
fut trouvée par M. de Juflieu, étoitprèsde 
fe métamorphofer : le fond de fa couleur é- 
toit un jaune un peu brun. Sur chaque an- 
neau , excepté fur les trois prémiers , elle 
avoit deux raies obliques à la longueur du 
corps , nuées de pourpre & de bleu. 

La figure des ailes aidera encore à diftin- 

gucr 
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guer des Genres & des Efpèces de Papillons 
de cette Clalfe. Le côté intérieur des ailes 
fupérieures de quelques-uns efl prefque droit; 
le même côté des mêmes ailes de quelques 
autres effc convexe par rapport au corps, 
& le même côté des mêmes ailes de quel- 
ques autres Papillons, efl concave. Enfin, 
ce côté de chaque aile fupérieure de quel- 
ques autres Papillons a plusieurs inflexions ». 
Au relie, les ailes de différens Papillons dé # 
la même Gaffe, laiffent le corps plus ou* 
moins à découvert. Lorfque celui à tête de 
mort efl en vie, & en repos , les deux co- 
tés intérieurs des ailes fupérieures fe ren- 
contrent fur le milieu du corps, & le ca- 
chent. Celui de la Fig 2. b a été defllné fur 
un Papillon mort , dont les ailes s’étoient 
tétirces de deflus le corps. 

II. Classe. 

Le caractère des Papillons dont nous corm- 
pofons la fécondé Gaffe , efl d’avoir des an- 
tennes à filets coniques, ou plus exactement 
& plus généralement des antennes qui, de- 
puis leur origine jufqu’à leur extrémité, di- 
minuent infenfiblement de diamètre , & fe 
terminent par une pointe affez fine. Les 
mêmes Papillons, comme ceux de la prémiè- 
re Gaffe , doivent être pourvus de trom- 
pes 0 . 

III Clas. 

A 

a PUnck. XIII. Fig. 4 & 7. * Planch. XIT. 

c. Planch. XIV, Fig, 9t fig. ja&lj, XV, 
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III. Classe. 

Les Papillons dont nous formons la troi- 
fième Clafle, ont des antennes femblables à 
celles des Papillons de la Galle précédente ; 
mai* on ne leur trouve point de trompe *. 

IV. Classe. 

Le caractère de ceux de la quatrième Clas- 
fe , eft d’avoir des antennes à barbes , & une 
trompe b . 

V. Classe. 

Enfin, les Papillons que nous réunifions 
dans la cinquième Clafle , ont des antennes 
à barbes, <x n’ont point de trompe*;. 

On pourroit dillinguer divers Genre» de 
Papillons de chacune de ces cinq Clalfes , par 
la îtruéture même des antennes. Les efpèces 
d’anneaux ou de vertèbres , qui , mifes bouc 
à bout, en font la longueur, ont différen- 
tes proportions , font différemment articu- 
lées , elles ont différens contours ; les unes 
font chargées de poils, les autres en font 
dépourvues. Mais toutes ces différences ne 
peuvent guères s’appercevoir qu’à la loupe, 
& nous aurions d’autant plus de tort de nous 
y trop arrêter, que différons Papillons vus, 
loit en repos, foit pendant qu’ils marchent, 

nous 

m Planch. XVII, Fig. 4. îe f. 

* rianch. XV, Fig. 10. t Planch, XLVIII. Fig- 3» 


Digitized by Google 



• / 

378 Mémoires pour l’Histoire 

nous offrent des différences confidérables , 
qui peuvent être apperçues fans beaucoup 
d’attention; ils ont des manières différentes 
de porter leurs ailes. Nous avons fait en- 
trer ie port des ailes pour quelque chofe, 
dans les caractères mêmes desClallesdes Pa- 
pillons diurnes ; mais nous avons cru ne 
nous en devoir lervir que pour diffinguer les 
Genres des phalènes. Les prémiers ne por- 
tent pas leurs ailes d’autant de manières dif- 
férentes que les derniers les portent. Nous 
poufferions donc trop loin le nombre des 
Claffes de ceux-ci , fi nous en établ.iflions au- 
tant que de différons ports d’ailes. Comme 
leurs Claffes nous paroiffent fuffifamment, & 
mieux caractérifées par les antennes & les 
trompes , nous n’cmpîoyerons les ports d'ai- 
les que pour diftinguer les Genres de chaque 
ClalTc. Nous allons parcourir ceux qui nous 
femblént fuffifamment diftingués par les ports 
d’ailes. Ces caractères feront communs pour 
les Papillons des cinq prémières Claffes. La 
fécondé nous fournit feule des exemples de 
tous les différens Genres dont nous allons 
parler; mais les autres ne m’en ont encore 
offert chacune que de quelques-uns de ces 
Genres. . 

V. 

I. Genre. 

Le caraètère du prémier Genre de port d’ai- 
les confifte, en ce que fes phalènes tiennent 
leurs ailes parallèles au plan de pofition, 
mais de manière que l’une des deux fupé- 

ricu- 
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rieurcs pafie fur l’autre; elles fe croilent». 
Alors les côtés extérieurs de ces deux ailes 
l'ont prefque parallèles l’un à l’autre : tantôt 
_c’efi: l’aile droite qui pafie fur la gauche , & 
tantôt c’cfi: la gauche qui pâlie fur la droite b . 
Les deux ailes inférieures font phllées, ou 
plutôt pliées, en quelque forte en éventail,, 
l'ous les fupérieures. 

La fécondé Clafie a plusieurs Efpèces de 
Papillons de ce Genre, qui viennent de Che- 
nilles qui aiment des plantes balles & pota- 
gères, comme l’ofeille & la laitue; & quife 
tiennent ordinairement allez proche de la 
furface de la terre, dans laquelle elles en-- 
trent pourfe transformer en Chryfalides: il y 
en a auiîi qui y entrent en d’autres tems. 
Ces Chenilles font rafes, elles ont feize jam- 
bes , dont les membraneufes ont des demi- 
couronnes de crochets : elles fe roulent vo- 
lontiers lorfqu’on les touche. Nous n’en dé- 
crirons a&uellement qu’une Efpèce c , que j’ai 
trouvée fur l’ofeilie, & que j’en ai nourrie. 
J’en ai eu de cette Efpèce qui fe font mifes 
en Chryiàlides avant la fin d’ Avril, & d’autres 
qui ne s’y font mifes que vers la mi-Mai. 
Tant qu’elles ne font pas parveuues à leur 
dernier terme de grandeur, elles font d’un 
afiez beau verd, -un peu brun pourtant. Ce 
qui les diitingue le plus de bien d’autres Che- 
nilles vertes, c’eft qu’elles ont fur la partie 
fupérieure de chaque anneau , deux traits 
noirs tirés parallèlement à la longueur du 

corps. 


• Planc’n. XIV- Fig. tf, 7 & 10, 
e rUnch. XIV. Fig. *. 
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corps. Après la dernière mue , leur verd 
s'efface, il elt mêlé avec du brun & du noir, 
mais les traits noirs relient toujours comme 
on les voit dans la Fig. 4. 

Vers la fin de Juin, les Papillons de ces 
Chenilles font fortis de terre. Du noir , du 
jaune, du brun, du gris, combinés par ta- 
ches & par raies, donnent au deffus des ailes 
fupéricures de quelques-uns , des couleurs 
allez fcmblables à celles des Figures 6 & 7. 
Le deffus des ailes de quelques autres eft d’un 
gris plus clair ; il n’y a que deux taches noi- 
res qui y l'oient bien marquées*. Les ailes 
de delfous de l’un -& de l’autre côté , font 
d’un jaune feuille-morte clair f. Elles ont 
feulement une bande noire parallèle au bord 
de la bafe, & qui en eft peu éloignée. J’ai 
eu aufii des Papillons de ce Genre dont, les 
ailes fupérieures étoient colorées comme les 
ailes de ceux dont nous venons de parler , 
mais dont les ailes inférieures avoient en alfez 
mauvais blanc , ce que les autres ont en 
feuille-morte. 'Des Chenilles rafes & bru- 
nes qui avoient paffé l’Hiver en terre , & 
qu’on a tirées devant moi, en labourant dans 
le mois de Février, y font enfuite rentrées 
pour fe mettre en Chryfalides , & m’ont don- 
né des Papillons femblables à celui de la Fi- 
gure 10: ils n’en différaient que parce que 
leur gris étoit plus jaunâtre. Leurs ailes 
inférieures étoient feuille-morte , & avoient 
la bande* noire. 

Les 

♦ Fig. 10. t *• & »• 
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II. G E N R je. • 

Les ailes fupérieures des Papillons qui 
ont un fécond Genre de port , font , com- 
me celles du prémier Genre, parallèles au 
plan de pofition; elles couvrent auili les ailes 
inférieures. Ce que la diipofition des fupé- 
rieures a de propre à ce nouveau Genre , 
c’cft qu’elles ne fe croifent point. Les côtés 
intérieurs de ces deux ailes font appliqués 
l’un contre l’autre. 

On trouvera bien des foudivilions de ce 
Genre , fi on fait attention qu’il y a des ai- 
les dont ies baies font droites, & prelque 
perpendiculaires au côté intérieur, par con- 
féquent les bafes des deux ailes du même 
Papillon fe rencontrent bout à bout pour 
former une même ligne droite: les deux ai- 
les enfemble ,. avec la partie antérieure du 
Papillon , compofent alors un feul triangle 
ifol’eèle, dont la bafe eft ou plus petite ou 
plus grande qu’un des côtés, ou lui eft quel- 
quefois égale, félon les différentes Efpèces 
de Papillons. On obfèrvera d’autres ailes 
dont la bafe eft concave * ; d’autres oîi elle 
eft convexe ; d’autres enfin où elle eft droi- 
te , mais où elle rencontre obliquement le 
côté intérieur; alors il refte entre les deux 
ailes appliquées l’une contre l’autre , un an- 
gle plus ou moins ouvert , plus ou moins 
profond, & formé ou par des lignes droi- 
tes , ou par des lignes courbes. Toutes ces 
circonftances peuvent être employées pour 

empê- 

* îlaach, XIV.Fig, jj Si iu 
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empêcher qu’on ne confonde enfemble dif* 
jerens Papillons, & ce font des variétés de 
la plupart defqueiles on trouvera des exem- 
ples dans les 2 , 3 & 4 n >e Clafles , & qui 
s’offriront allez, fi l’on jette les yeux furies 
différens Papillons qui font reprélèntés dans 
cet Ouvrage. Nous nous bornerons actuelle- 
ment à donner deux exemples des différen- 
tes figures d’ailes parallèles au plan de pofi- 
tion, & qui ne fe croifent point. Le Pa- 
pillon qui efi: vu par-dellus dans la Fig. 4.* & 
p.ir-defl'ous dans la Fig. 5. nous fournira le 
P -émier exemple , il appartient à la fécondé 
ClaU'e. Les bafes de l’une & de l’autre de les 
ailes fupéricures font convexes vers le de- 
hors , elles forment par leur rencontre un 
angle curviligne très obtus. Ils font de ceux 
à qui la gravure fait moins perdre, -parce 
que du noir , du brun , du gris, du blanc, 
lont les couleurs qui font diltribuées par 
taches, par ondes, par lignes fur leurs ailes 
fupérieurcs k . Le deifous des quatre ailes c e£t 
.d’un gris pjus clair que celui du defius, & y 
eftcouché^ affez uniformément. La Figure 5, 
apprend qu’il eft de ceux dont les ailes infé- 
rieures font plus courtes que les fupéricures. 
Il m’eft né, le J 2 de Juillet, d’une Chenil- 
le du phêne, qui s’étoit mile en Chryfalide 
vers la mi-juin. Quelques jours auparavant 
elle avoit contourné & lié enfemble des feuil- 
les de chêne d , c’eft au milieu de ce pa- 
quet qu’elle fe fila une coque mince dans la- 
quelle 

«t Planch. XV, I Fig. 4, - t Fig. f, 
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quelle elle perdit fa forme, & prit celle de 
Chryfalide. On trouve cette Chenille *, mais 
encore petite , fur le chêne , dès que fes 
feuilles commencent à pointer. Elleetl rafe, 
& pourvue de feize jambes ; elie elt d’un 
beau verd tendre, qui cft picqué de points 
d’un jaune pale. Tout du long du dos clic 
a une raie blanche ; de chaque côté elle en 
a encore une autre de même couleur, qui 
pâlie fur les Itigmates. Le deffus du prémier 
anneau a de plus quatre autres petites raies 
blanches, qui ne vont pas jufqu’au fécond. 
Mais fa forme elt ce qu’elle a de plus re- 
marquable; elle peut lèrvir à caraétérifer un 
Genre de Chenilles. La partie poftérieure, 
plus élevée que l’antérieure , a quelque cho- 
ie de la figure de la poupe d’un vaideau. 

On reconuoit aifément que le Papillon des 
Figures 12 de 13. Planche 14. elt de même 
ClaiTe & demême Genre que celui dontnous 
venons de parler, mais qu’il elt d’une Efpèce 
différente. Les bafes de fes ailes fupérieures 
font concaves, an-lieu que les bafes des ai- 
les fupérieures de l’autre lont convexes. D’ail- 
leurs , les ailes fupérieures de ce Papillon ne 
femblent pas aufïï étendues que le font com- 
munément celles des autres; elles ont une 
efpèce de pli auprès de leur côté extérieur, 
qui eft prefque parallèle à ce même côté cel- 
les font , avec le deüus de la tête , une efpèce 
de triangle , dont la pointe de la tête elt le 
fommet. Les couleurs du deffus des ailes 
fupérieures font allez fembiablcs à celles d’un 

autre 
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autfie Papillon quenous avons vu ci-devant fii- 
çam du lucre.*. Elies font de même difpolëes 
par triangles, excepte auprès de la baie de 
l’aile. Ce font îles couleurs de bois, allez clai- 
res , mêlées avec un blanc jaunâtre. Il eit né 
pendant que j’étois abfent de Paris , ce qui 
m’a laiffé incertain li c’étoit en Septembre 
ou en Octobre. C’eft vers ia fin d’Août que 
la Chenille qui l’a donné croit entrée en ter- 
re pour fc mettre en Chryfalide. Cette Che- 
nille f eft d’un beau verd clair, elle a feule- 
ment tout du long du dos un petit filet blanc, 
& une bande blanchâtre, de chaque côté, 
au-deflus des jambes. Elle efi: très rafe; el- 
le ne craint point cependant les picquûres 
de l’ortie. C’ell la plante fur laquelle je l’ai 
trouvée, étant encore très petite, & dont 
je l’ai nourrie : je ne l’ai jamais vu manger 
pendant le jour ; elle le pafiè fans fe don- 
ner de mouvement, cachée fous des feuil- 
les; elle ne mangeoit que dans l’obfcurité, 
que quand la nuit étoit venue. 

III. Genre. 

Des Papillons dont les ailes fupérieures 
ont encore chacune leur côté intérieur ap- 
pliqué contre celui' de l’autre, des Papillons 
qui avec ces ailes cachent bien les inférieu- 
res , & qui les tiennent , au moins en gran- 
de partie, parallèles au plan de pofition, 
ont une particularité dans le port de ces mê- 
mes ailes qui demande qu’ils foient mis dans 

un 

* i'ianck. YI1I. Pig. t Plançl». XIY. Fig. n, 
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un troiûèmc Genre. La partie des deux ailes 
qui répond au deflüs du corns, n’a pas le 
même parallélifme qu’a le relte des ailes ;.cl- 
le embrafTe le defl'us du corps, elle s’y mou- 
le, de forte qu’elle laide voir la forme du 
.delfus du cSrps qu’elle couvre. Quoique plu- 
fienrs Efpèccs de Papillons aient ce port 
d’ailes , nous nous fommes contentés d’en 
faire repréfenter ici un de ceux à qui il efl: 
propre*. 11 vient d’une Chenille velue qui m’a 
paru aimer fur-tout les graines de l’ortie. ,On 
trouvera fon hilïoire, & celle de quelques 
autres Efpèces de Chenilles qui donnent des 
Papillons dont le port des ailes elt le mê- 
me, dans le 13. Mémoire, ouïe fécond de 
ceux oh nous traiterons de l’art avec lequel 
les Chenilles lavent conllruirc leurs coques. 
Nous dirons feulement que le Papillon que 
nous venons de prendre pour exemple, elt 
de la lcconde ClafTe ; fes antennes lont des 
filets coniques. Un brun noir, & du blanc, 
forment fur le delfus de fes ailes lupérieu- 
res, une efpècc de point de Hongrie, &le$ 
font paroitre grifes. 

I V. G E N R E. ' 

• ) I 

Un 4 me . Genre de port d’ailes , elt celui 
oh les fupérieures font encore parallèles, ou 
prefque parallèles au plan de pofition, mais 
oh elles font écartées du corps , de manière 
que non-fculemnt elles ne le couvrent pas, 
mais qu’elles lailfent même à découvert les 

ailes 


• R 
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* 

ailes inférieures. Ce Genre peut être divifé 
en plufieurs Efpèccs. Les Papillons des unes 
ne laiflent voir qu’une petite partie du defius • 
des ailes inférieures , pendant que ceux des 
autres en laiflent voir une partie cenfidérable. 
Enfin quelques tfUtres Papillons de ce Genre 
tiennent, pendant qu’ils font en repos, leurs 
ailes aufii étalées qu’elles le font pendant 
qu’ils volent , les inférieures font alors pref- 
que entièrement à découvert. 

Le Papillon de la * Figufe 9 . efl de la fé- 
condé Clafle, & de ceux qui, pendant qu’ils 
font en repos, laiflent'voir une allez grande 
portion de leurs ailes inférieures , fans être 

f ourcant de ceux qui les découvrent le plus. 

,es couleurs de fes ailes font douces, du gris 
remplit les intervalles que laiflent des taches 
& des points d’un jaune plus pâle que la 
couleur de paille; ces deux couleurs font 
diftribuées d’une manière qui plait aux yeux. 

La Chenille f qui donne* ce Papillon, efl: 
de la Clafle de celles à 16 jambes, dont 
les membraneufes font faites en jambes de 
bois, & terminées par des couronnes de cro- 
chets prelque complexes ; elle vit de feuil- 
les de lilas. Elle efl: d’un verd blanchâtre ; 
îorfqu’ellc vient de changer de peau, elle 
efl:' prcfque blanche. Alors, fur-tout, elle 
efl: très tranfparente, elle l’eft en touttems, 

& fa tranfparence permet de bien voir les 
mouvemens du gros, vaifleau, ou de l’efpè- 
ce de cœur qui règne tout du long du dos. 

Sou- 

* j . 

* planch. XV. 
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Souvent elle courbe une feuille de lilas vers 
le defious , au moyen de différens fils prefque 
parallèles les uns aux autres, & elle fe tient 
lous ces fils , fur-tout dans le tems où elle 
e t prêté à changer de peau; Quelquefois les 
bis ne courbent pas la feuille îenfiblement* 
Quand elle veut fe mettre enChryfalide elle 
plie quelque part davantage une feuille du 
meme arbriffeau; dans cette partie de la feuil- 
le qui a été pliée, elle file une coque dans 
laquelle eue perd fa prémière forme. J’en ai 
eu qui ont fait leurs coques au mois d’Août 
d’où les Papillons ne font fortis que vers 
les. prémiers jours de Juillet de l’année Vi- 
vante. 

La Figure 10. f eft celle d’un Papillon qui 
a ils ailes fuperieures bien plus écartées dü 
corps , que ne le font celles du Papillon de 
la figure 9. Quand on auroit voulu le re- 
p éienter volant , on ne 1 auroit pas repréfen«* 
té avec des ailes plus étalées qu’il lésa dans 
ion état de repos. Les côtés extérieurs des 
deux ailes fupéneures font fur une même 
ligne, autant qu’ils y peuvent être II efl: 
de la quatrième Claire, c’cft-à-dire qu’il a 
une trompe & des antennes à barbes de plu- 
mes. Les barbes defes antennes font gran- 
des Par rapport à la grandeur du Papillon 
Ses couleurs font précifément celles qui pal 
roiiTent ici : du blanc & du noir font diAri- 
bués avec art fur fes ailes. Plufieùrs de ces 
Papillons font nés chez moi vers la fin 
d’Août; ils venoient de Chenilles arpenteu- 


* 
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fes à dix jambes , qui avoient été trouvées 
fur la biftorte, & que j’en avois nourries- 
Leur couleur étoit à peu près canelle*. Je 
ne les ai jamais vu manger pendant le jour; 
c’eft la nuit qu’elles prenoient leur repas. 
Parvenues à leur dernier terme d’accroifle- 
ment, elles entrèrent en terre pour fe trans- 
former en Chryfalides , & trois à quatre femai- 
jies après, de chaque Chryfalide il fortic un 
Papillon. 


V. Genre. 

Un nouveau port des ailes fupérieures & 
tel que les ailes inférieures fe trouvent en- 
tièrement cachées, nous donne le caraélere 
d’un cinquième Genre, qui confiée en ce que 
les côtés intérieurs des deux ailes fupérieures 
font appliqués l’un contre l’autre , & élevés 
au-deflus du corps du Papillon, de forte que 
]es deux plans de ces ailes font un toit au- 
deflous duquel eft le corps ; elles lui for- 
ment une efpèce de tombeau. Nous ap- 
pellerons ce port d’ailes , à toit à vivearré * 
te. 

Un allez joli phalène nous fournira le pré- 
mier exemple de ce port d’ailes f; il eft de 
la fécondé Clafle. Il ne fait voir que deux 
couleurs, du noir& du rouge. Sa tête, fon 
corcelet & fon corps font d’un beau noir. 
La couleur qui domine fur le delîus de les 
ailes fupérieures , eft un noir un peu gris , 

qui 

.* Fig. m & iz. 
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qui efl égayé par une bande d’un beau rou- 
ge, pofée allez proche du côté extérieur* „ 
auquel elle eft parallèle , & par deux taches 
rouges prefque circulaires, placées près de 
chacun des angles de la bafe. Ce même Pa- 
pillon , vu par-defious b , ne montre prefque 
que du rouge fur fes ailes , les inférieures onc 
lèulement un petit bord noir ; en un mot* 
tout ce qu’on voit en noir dans les Figures, 
efl; noir, & tout ce qui y efl plus clair, elt 
rouge. Une Chenille qui vit lur la jacobée 
& fur le feneçon c , donne ce phalène ; elle 
efl de la Clalle de celles à feize jambes, donc 
les membraneufes n’ont que des demi-cou- 
ronnes de crochets; elle 'cil; rafe. Chacun 
de fes anneaux elt de deux couleurs , qui 
femblent le divifer en deux anneaux diffic- 
rens: une de fes moitiés elt d’un beau noie 
velouté , & l’autre d’un jaune qui tire fur un 
bel aurore. Pour peu qu’on touche la plan- 
te fur laquelle font ces Chenilles, elles fe 
laiflènt tomber à terre , 6c y tombent rou- 
lées d . PlUfieurs fe font mifes en Chryfaîides 
chez moi vers le 8 & le 10 de Juillet. IF 
y en a *eu qui fe font filées des coques min- 
ces entre quelques pétales de la fleur • ; d’au- 
tres fe font transformées, fans fe filer de co- 
ques , fur le fond du poudrier. Ce n’efl: que 
l’année- fui van te , vers le 24 & 25 Juin, 
que les Papillons font fortisde l’état de Chry- 
lalide; ainfi ils font rpltés près d’un an foiis 
cette dernière forme. 

Les 

* Fig. 4. & f. b Fig. 7. 
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Les figures des ailes varient celles du toit 
qu’elles forment, c’eft de quoi quelques au- 
tres phalènes vont nous donner des exem- 
ples. Le prémier a efl: de la 5 me Clafle ; il 
a des antennes à barbes de plumes, & il n’a 
point de trompe. Il eft tout blanc., & d’une 
blancheur éclatante; il efl: étonnamment ve- 
Ju, fes jambes font chargées de poils juf- 
qu’au bout des pieds ; on ne fauroit le tou- 
cher fans faire tomber une quantité confidé- 
jable de poils , de plumes & d’écailles. Ce- 
lui-ci efl; le mâle ; la femelle a précifément 
le même port d’ailes, & lui efl; lemblableen 
tout, à cela près, que fes antennes ne font 
pas fi belles , & qu’elle a un duvet jaunâtre 
près du derrière; elle couvre fes œufs de cet- 
te efpèce de duvet. J’ai eu ces Papillons , 
au commencement de Juillet, de Chenilles 
à feize jambes, qui avoient filé des coques 
de foie b dans lesquelles elles s’étoient ren- 
fermées vers le commencement de Juin. El- 
les vivent fur le poirier , fur le prunier , fur 
le faule, & peut-être fur d’autres arbres. 
Elles font très velues fur les côtés c ; tout 
du long du dos elles ont une large taie ra- 
fe, d’un beau rouge; de chaque côté elles 
ont une raie blanche qui demande qu’ori les 
' mette dans le même Genre que la commu- 
ne d . Quoique ces raies blanches femblent 
être fur la peau , elles font réellement com- 
pofées de poils courts , arrangés les uns au- 
près des autres en paquets plats, qui for- 
• ment 

a ïlanch. XVI. Fig- "• h Flançh. XVI. Fig. j>. 
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ment des efpèces de lames qui fe couchent 
fur le corps. 

Pluiieurs Chenilles * , dlune des plus pe- 
tites Efpèces de celles que le chou nourrit , 
qui font d’un verd blanchâtre , un peu tranf 
parentes, n’aiant que quelques poils & quel- 
ques petits tubercules noirs , qui ont leize 
jambes, dont les membraneufes font faites 
en jambes de bois , & armées d’une couronne 
complette de crochets ; pluiieurs de ces 
Chenilles, dis-je, fe renfermèrent chacune 
dans une petite coque de foie, qu’elles fé 
filèrent dans le poudrier où je les tenois , 
vers la mi-Octobre. Les premiers jours de 
Juin, il fortit de ces coques des Papillons 
qui l’ont de la fécondé Clafie , aiant une 
trompe , & les antennes coniques à filets 
grainés, & qui portent leurs ailes en toit éle- 
vé, & à vive-arrête f. Le côté extérieur de 
leurs ailes fupérieures eil confidérablemenc 
plus long que lé côté intérieur: le defllis 
ces mêmes ailes eft jaunâtre, veiné & ondé 
d’un brun couleur de bois ; les ondes , ou 
les veines font à peu près parallèles à la bafe 
de l’aile. ^ 

Au relie, les trois exemples que nous ve- 
nons de donner d’ailes en toit à vive arrê- 
te , nous font voir des bafes de toits très 
étroites, je veux dire, que les côtés exté- 
rieurs des ailes y font pofés affez près du 
corps. Les toits à vive-arrête faits par les 
ailes de pl u fi curs autres Efpèces de Papillons, 
font plus ouverts; celles de quelques-uns for- 
ment 

* Planch, XVI. Fig. 12. i Fig. 13 & 14. 
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ment des toits trèsécrafés, les côtés exté-, 
jrieurs des ailes font pofés plus loin du corps. 
Ces différences peuvent aider à diftinguer 
les différentes Efpèces de Papillons qui por- 
tent leurs ailes en toit à vive-arrête. On ra- 
mènera à ce Genre, tous ceux qui laiffent 
tomber leurs arles, qui les ont pendantes, 
«qui femblent ne pouvoir les foutenir parallè- 
lement au plan de pofition. Dans laprémiè- 
ye Claffe, par exemple, le Papillon à tête 
de mort diffère de celui de la Chenille du 
titimale, parce qu’il laifîe tomber Tes ailes, 
ou-lieu que l’autre les tient bien parallèles au 
plan fur lequel il eft pofé. Les limites pour- 
tant, entre cette cfpèce de port & celui des 
ailes qui s’éloignent peu du paralïélifme , ne 
feront pas toujours ailées à déterminer. 

Les ailes d’un des derniers Papillons que 
nous avons cités pour exemple d’une cfoèce 
de port d’ailes en toit* , & celles de pluueurs 
mitres, forment un toit qui s’élève infenfi- 
Lîement depuis le corcelet jufqu’au-deffus du 
derrière. Mais il y a des Papillons dont les 
ailes font un toit bas fur une partie du corps, 
de qui s’élève enfuite plus brufqucment; le 
Papillon paroit comme enfcllé : tel eft celui 
de la Figure 6. Planche 1 8 . qui eft delajme. 
Claffe , ou de la Claffe de ceux qui ont des 
antennes à barbes de plumes, & qui n’ont 
point de trompe. 11 nous fournira pourtant 
encore un exemple de ceux qui, quoiqu’ils 
n’aient pas de trompe fenfiblc , ont t|pux 
petits corps longs & blancs qui femblent ana- 

lo- 

♦ ïlanch. XVIi Fig. iî« & r*. 
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logucs qux trompes*. Il vient d’une Chenille 
à ieize jambes à demi-couronne de crochets, 
qui vit lur le cerifier & fur l’aubc-épinc;on 
la trouve auflï liir l’abricotier, & j’en ai nour- 
ri plufieurs de cette Efoèce avec les feuilles 
de- ce dernier arbre. Dans fon état moyen 
de grandeur b , elle a trois raies d’un beau 
jaune, l’une tout du long du milieu du dos, 
Ôc une autre de chaque côté, plus étroite, 
au-defîus de la ligne des jambes. Entre la 
raie jaune du ddl'us dix-corps, & celle d’au- 
deflus des jambes , elle en a une large, d’un 
bel ardoifé, qui tire fur le bleu. Elle a di- 
vers grains femés fur le corps, qui font de 
petits tuberculej noirs, du milieu dcchacun 
delquels il part un poil court & allez gros c . 
Quand elle a pris tout fon accroin'cment d , 
fes couleurs changent ; les raies font moins 
bien terminées ; les couleurs des unes vont 
le noyer dans celles des autres ; l’ardoifé de- 
vient gris de perle. ’ La forme même de leur 
corps change, leur derrière ne le coude pas 
comme il faifoit lorfqu'elles étoientplus jeu- 
nes. J’en ai eu qui fe lont mifes en Chryl'ali- 
des e vers le commencement de Juin, dans 
des coques de foie blanche ; allez minces , & 
pourtant ferrées, qu/’elles s’étoient filées f ; 
d’autres ne font devenues Chryfalides que vers 
le commencement de Juillet. Deux années 
de fuite, les Papillons tant fbrtis des coques, 
pendant que j’etois abfent de Paris, dans 

les. 

« rlanch. XVIII. Fie. 10. tt. * Fig. i. 

c Pliuçh. XVIII. Fig. *•’ Fie. 3, t Fig. s * 
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les mois de Septembre, ou d’O&obre. Le 
fond de la couleur de leurs ailes fupérieu- 
res a eft un agate brun , qui a diverfes nuan- 
ces. Sur chacune il y a une grande tache 
d’un blanc jaunâtre, plus longue que large, 
dont les contours font irréguliers. Les ailes 
inférieures font d’un gris cendré b , elles ont 
chacune une efpèce d’oeil brun. Lecorcelet 
cil fi chargé de poils c , qu’il paroit tout bour- 
reux , & comme couvert d’une efpèce de 
toifon. La Figure 7. qui repréfente en grand 
la tête du Papillon , vu par-defious, &à qui 
on en a ôté les barbes, fait voir les deux 
petits corps oblongs & blancs, qui femblent 
«malogues aux trompes tt. . 

VI. Genre. 

Nous mettrons dans- un fixième Genre, les 
Papillons qui portent lqprs ailes en toit ar- 
rondi. Ce port d’ailes fera toujours aifé à 
diftinguer du port en toit à vive-arrête ; dans 
le premier, les ailes fe courbent un peu fur 
le corps, la rencontre des côtés intérieurs 
des deux ailes lupérieures n’eft pas marquée 
par une vive-arrête. Nous pourrions citer 
un très grand nombre d’exemples de ce port 
d’ailes, pris de Papillons de différentes Clafi- 
fes , mais nous nous bornerons à un feul de 
la troifième Clafle, c’eft-à-dire,d’un phalène 
qui a des antennes coniques , & qui n’a point 
de trompe. 

D’ailleurs, la Chenille qui donne ce Pa- 
pillon mérite d’être connue par fa façon de 

YÎ- 
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vivre. Toutes celles dont nous avons parlé, 
jufqu’ici, rongent les feuilles des plantes & 
des arbres ; celle que nous voulons faire 
connoitre * , ne fait ce que c’eft que d’y tou- 
cher. Elle vit dans l’intérieur des arbres 
oui commencent à pourrir; elle les hache, 
elle feie pour fe faire des routes dans le bois 
même , & elle mange partie de la fciure 
qu’elle a détachée. Ces Chenilles peuvent 
pourtant vivre dans du bois allez fain , mais 
alors peut-être qu’elles n’attaquent que l’au- 
’ hier; au moins fai -je qu’aiant enleve dé- 
polies écorces d’orme dans des endroits ou 
elles fembl oient bien adhérentes à l’aubier , 
j’v ai trouvé plufieurs fois des Chenilles de 
VËfpèce dont il s’agit, qui étoient encore pe- 
tites. Les prémières que j’ai eues me furent 
envoyées de Reaumur , par M. Bazin , vers 
la fin de Mars ; elles avoient alors toute la 
grandeur à laquelle elles peuvent parvenir , 
& elles étoient des plus grandes Chenilles ; 
une d’elles avoit plus de trois pouces & de- 
mi de long. Le defius du corps de ces Che- 
nilles eft lifTe , & a une forte de luifant ; la 
couleur eft , dans certains tems , un marron 
clair ou rougeâtre ; il y a d’autres tems , lors- 
que la Chenille eft jeune, & fur-tout lorf- 
qu’elle vient de muer , oii fa couleur eft d’un 
aflez beau rouge qui tire fur la couleur de 
cerif« Le defllis du prémier anneau effc pour- 
tant à peu près rempli par deux taches d’un 
brun prefque noir. La tête eft noire ,' les 
côtés & le deflfous du ventre n’ont pas le lui- 
fant 

t* îlanch. XVII. Fig- *• ^ 
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fant du deflus du corps, & ils ont feulement 
une légère teinte de rougeâtre, telle que la 
donnerait une couche mince de rocou qui 
leroit étendue fur yn corps blanchâtre. Ces 
Chenilles* ont feize jambes, dont les huit in- 
termédiaires font courtes , Abordées à leur 
extrémité par une couronne coraplette de 
deux rangs de crochets. 

Quoique celles que je reçus cette prémiè- * 
re mis, & que d’autres que je reçus dans la 
fuite, euflent fait plus de cent lieues en pof- 
te, elles ne parurent pas avoir fouffert dans 
la route; elles étoient venues au milieu de 
la fciure de bois; qui les avoit défendues 
contre les fecoufles trop violentes. Je les 
mis dans de grands poudriers, j’y renfermai 
avec elles des morceaux de bois» delà groi- 
feur des bâtons des.chaifes de paille, qui 
commençoient à fe pourrir: elles ne furent 
pas longtcms fans les attaquer par leur bouc 
inférieur ; elles continuèrent de crcufer, d’a- 
grandir la cavité commencée, jufqu’à ce qu’el- 
le eut alTez de capacité pour les recevoir. 
Elles fe font tenues dans ces morceaux de 
bois, qu’elles ont continué de ronger ; & 
quand le tems de leur transformation a ap- 
proché, elles ont tapiflè de foie une partie 
de l’intérieur de la cavité, elles s’y font fait 
une coque b oh elles fe font transformas en 
Chryfalides c . Trois ou quatre femainesRprès* 
il eftfortide chaque Chryfalidc, le Papillon 
qui nous donne un exemple de ceux qui 

por- 

a Planch. XVII. Fîg. 4 & 6. 

b Fig. *, se. C Fig- îi j F'S* 4. 


Digitized by Google 


des Insectes, H397 

portent leurs ailes en toit arrondi. Il n’a pas 
d’ailleurs des couleurs propres à lui attirer 
des regards, les tiennes ne font que diffé- 
rens gris ; le fond eft un gris blanchâtre , 
lur lequel un gris plus brun forme différen- 
tes taches. Le deffous des ailes», tant in- 
férieures que fupérieures , eft d’un gris moyen 
entre les précédons, -qui, fur le deffous des 
inferieures, femble diftribué par petits quar- 
rés. Le mâle & la femelle l'ont affez fem- 
blables : une femelle fit des œufs ronds, le 
jour même 011 elle fortit du bois. Nousa- 
vons déjà dit que ces Papillons n’ont point 
de trompe , que leurs antennes font coni- 
ques b .; mais la coupe tranfverfale des an- 
tennes eft la même que celle de quelques 
antennes prifmatiques ; elles ont une de leurs 
faces courbe, 6c chargée de poils, qui for- 
ment dcfl'us des efpèces de feuillets c . 

VII. Genre. 


Quantité d’Efpèces de phalènes , pour la 
plupart affez petites, qui portent leurs ailes 
en toit écrafé, ou prefque horizontalement, 
doivent cependant être mifes dans un 7 e . 
Genre par une circonftance qui leur eft par- 
ticulière. Ils font , pour ainfl dire , larges 
d’épaules d ; c’eft même le nom par lequel 
nous les défignerons dans la fuite. Pendant 
qu’ils font en repos, leur diamètre horizon- 
tal eft plus grand vers le commencement ou 

vers 
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vers le milieu du corcelet , que par-tout ail- 
leurs • leurs ailes fe refferrent enfuiteun peu, 
elles ’femblent fe rétrécir en s’approchant du 
derrière. Un grand nombre de Chenilles , 
auxquelles nous deftinons un Mémoire en- 
tier qui roulent avec art des feuilles de plan- 
tes donnent des Papillons de ce Genre ^'au- 
tres Chenilles en donnent auffi. Nous en 
avons fait repréfenter un * qui vient d’une 
petite Chenille rafe à 1 6 jambes, quife tient 
fur les feuilles d’érable, & qui s’en nourrit. 
Elle eft alfez jolie ; le detfus de fon corps 
eft d’un gris de fouris un peu brun, picqué 
de points d’un jaune citron; fes côtés, & 
tout le deilous de fon corps , font du meme 
jaune citron. Vers le 10 Mai elle s elt mife 
en Chrvfalide; cette Chryfalide étoit pendue 
au poudrier par plufieurs fils qui ne formoient 
nas une coque , ni même une toile. Le 2/ 
ou le 28 Mai, le Papillon fortit de cette 
Chryfalide ; la partie antérieure de fes ailes 
fupérieurcs eft d’une couleur moyenne, en- 
tre celle du tabac & celle du chamois ; le 
refte des mêmes ailes eft d’un brun qui tient 
de la couleur de marron, fonce. Ce Papillon 
eft de la fécondé Clafle. 


VIII. Genre. 

Nous ne pouvons nous difpenfer de faire 
un huitième Genre des phalènes , dont les 
ailes s’appliquent contre le corps pour l’em- 
braflèr de fe mouler deflus, comme les ailes 

des 
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des oifeaux s’appliquent contre leur corps *. 
Le Mémoire oh nous parlerons des Chenil- 
les qui paffent toute leur vie en fociété, nous 
donnera occafion de faire connoitrepluüeurs 
petites Efpècçs de Papillons qui ont ce port 
d’ailes. Celui qui eft repréfenté dans les Fi- 
gures 8 & 9. vient d’une Chenille qui vit en 
fociété fur le fufain. Ce Papillon eft un de 
ceux qu’on peut appeller/>^/W<r«/ 7 ; ledeflus 
de fes ailes iupérieures eit d’un beau blanc 
argenté , picqué de points noirs ; mais le 
deilous des mêmes ailes > & les deux côtés 
des ailes inférieures , font d’un ardoifé ten- 
dre: il appartient à la 2 de ClafTe, il a une 
trompe & des antennes à filets grainés. Par 
la longueur feule des antennes, on pourra 
diflinguer plufieurs Efpèces de Papillons de 
ce Genre. Il y en a qui les ont allez cour- 
tes ; d’autres les ont extrêmement longues, 
plus longues que tout leur corps. Si ces pha- 
lènes eullent été bien obfervées , plufieurs 
Auteurs ne nous cuffent pas donné comme 
une règle certaine, que les Papillons diurnes 
ont les antennes plus longues que celles des 
notturnes. Des phalènes de plufieurs autres 
Genres , peuvent de même faire voir lafauF 
fetâdc cette règle. 

Enfin il y a des phalènes de ce Genre, 
& de ceux de quelques autres Genres , 
qui, quoiqu’ils portent leurs ailes, foit à 
la manière des oifeaux , foit en toit, 
lorfqu’ils font en repos , les dreflfent lorf- 
qu’ils marchent , & les tiennent prcfque per- 
pendiculaires au plan de pofition; ils ne les 
* appro- 

* rlaach, XVII, Fig. 104 8c », 
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approchent pourtant pas autant du milieu du 
defius de leur corps, que les diurnes en ap- 
prochent les leurs. 

IX. Genre. 


Nous mettons dans un neuvième Genre 
quantité d’Efpèces de phalènes , pour la plu- 
part encore plus petites que les précéden- 
tes, dont les ailes, après s’être appliquées 
prcfque fur toute la longueur du corps , à la 
manière de celles des oi féaux, s’élargiftènt & 
s’élèvent au-defius du derrière, pour former 
une forte de queue qui a quelque reflem- 
blance avec une qpeuc de coq. Nous ap- 
pellerons aufii ce neuvième Genre, le Gen- 
re de port d'ailes en queue de coq. Si les Efpè- 
ces de Papillons qu’il renferme font petites , 
en revanche il en renferme un grand nom- 
bre, & qui parodient d’une beauté admira- 
ble lorfqu’on les regarde à la loupe , car 
fouvent ces Papillons font fi petits, qu’ils 
demandent à être vus avec la loupe; alors 
on reconnoit qu’il n’en eft point de plus fu- 
perbement vêtus ; leurs ailes femblent être 
ftiites de l’or & de l’argent le plus éclatant. 
Tel eft le petit Papillon de la Fig. 12. *jqui 
eft représenté grofli à la loupe; il vient d’u- 
ne Chenille dont nous donnerons ailleurs 
l’hiftoire , qui vit dans l’intérieur des feuil- 
les de l’orme, & fur-tout de l’orme femelle. 
Les Papillons des Teignes appartiennent pour 
la plupart à ce Genre, ou au précédent; ils 
ont des antennes à filets coniques. Il eft fou- 
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vent difficile de s’affurer s’ils ont des trom- 
pes, parce qu’ils font fort petits, 

« 

X. Genre. 

Il y a des phalènes dont les ailes fupé- 
rieures embralîènt le corps d’une façon par- 
ticulière , qui mérite de faire le caractère d’un 
dixième Genre. Une des ailes fupéricureS, 
en fe moulant fur le corps, fe roule defliis * ; 
non feulement elle embraile le corps du côté 
où elle part, elle l’embraflè même de l’au- 
tre côté vers la partie poftérieure ; de forte' 
qu’une grande partie d’une desmles fupérieu- 
rcs eft prcfque cachée fous l'autre, qui fe 
contourne en fpirale pour l’envelopper. Les 
Papillons qui font repréfentés Fig. 13 & 14. 
pour donner un exemple de ce port d’ailes, 
font de la fécondé Clafle ; leur tête & leur 
eorcelet font d’un jaune qui tient du feuille- 
morte. Le delfous des ailes lupérieures eft 
d’un gris cendré allez clair, & qui tire fur 
l’argenté. Je ne fuis point encore parvenu à 
avoir les Chenilles qui donnent ces Papil- 
lons dans la grandeur qui les fait reconnoi- 
tre. Il en eft pourtant né chez moi un grand 
nombre, des œufs qui avoient été pondus 
par les Papillons dans les poudriers ou je les 
avojs renfermés; mais je n’ai pas fu donner 
aux Chenilles nouvellement nées, des feuil- 
les qui fuftent de leur goût; elles font pé- 
ries encore très jeunes & tsès petites. 

Ces dix Genres, au moyen des différentes 
Gaffes, peuvent fuffirc pour mettre en or- 
dre un grand nombre d’Lfpèces de Papillons. 

Les 
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Les différentes Ef})èces feront déterminées 
par le degré dans lequel chacune a le carac- 
tère du Genre , par exemple , de ce que les 
ailes en toit forment un toit plus ou moins 
aigu , qu’elles s’écartent plus ou moins du 
corps du Papillon ; du rapport qu’ont en- 
tre elles les ailes fupérieures & les inférieu- 
res , car ces dernières font plus courtes en 
quelques Papillons de même Genre, & plus 
longues en d’autres; de la forme de ces ailes 
inférieures, de ce qu’elles font étendues ou 
pliées lorfque le Papillon eft en repos, &de 
la manière dont elles font pliées. 

Ces deux barbes , ou cloifons barbues , 
qui partent du bas de la tête, & entre lel- 
quellcs la trompe eft logée, pourront pour 
le moins donner des fubdivilions de Genres. 
Elles pourroient très bien fervir à caraétéri- 
fer des^ Genres ; & quand on s’attachera à 
les obferver, peut-être même trouvera-t-on 
qu’elles mériteroiçnt d’êtrç employées dans 
les caractères des Claïïes. Deux Papillons 
alfez petits, vont nous en fournir la preuve; 
le prémier * vient d’une Chenille qui le nour- 
rit des feuilles du bouillon-blanc. Il eft re- 
préfenté un peu plus grand que nature dans 
la Fig. ii. & encore plus grofli dans la Fig. 
12. pour mieux faire voir une Angularité re- 
marquable f; il a deux cornes, qui femblerrt 

f artir du commencement du corcelct. Un 
apillon avec deu* cornes me parut très ex- 
traordinaire. Je l’obfervai avec une forte loupe 
pour bien voir ces deux cornes, & leur ori- 
gine 

* ïlanch. XVIII. Fig. n (i u, f Fi£. & «!•«• 



des Insectes. 403 

gine , & je trouvai qu’elles la tiroient d’au- 
deflous de la tète. Je vis qu’une partie de 
chaque barbe eft une tige», quigrofiità me- 
fure qu’elle s’éloigne du bas de la tète, & 
qu’elle fe courbe pour fuivre le contour delà 
tête, au-delTus de laquelle elle vient fe cou- 
cher. •Du bout fupérieur de' chacune de ces 
tiges, fort une partie 6 formée en vraie cor- 
ne , & qui paroit s’élever en certains tems 
du corcelet du Papilton , quoiqu’elle ne foit 
réellement qu’un prolongement d’une des 
barbes entre lefquelles la trompe elt placée. 
Les tiges des barbes font chargées de poils » 
& les cornes font liflés. 

- Ce Papillon n’a d’ailleurs rien de remar- 
quable , il porte les ailes fupérieures en toit 
arrondi ; leur couleur eft d’un blanc fale ou 
jaunâtre. Ceux que j’ai eus me font venus de 
Chryfalides que j’avois trouvé attachées fur 
des feuilles de bouillon-blanc , & .bien re- 
couvertes du duvet cottonneux de cette 
plante c . J’ai lieu de croire que ces Chryfali» 
des étoient celles de Chenilles allez petites , 
dont le corps eft tout brun, & dont la tête 
eft noire, que j’ai vues fouvent fur la même 
plante d . Pendant qu’elles mangent la lubftan- 
ce charnue de fes feuilles , elles ont foin de 
fe tenir cachées fous le duvet qu’elles en ont 
détaché e , & qui n’eft pas un aliment qui leur 
convienne. 

Un autre Efpècc de Papillons *, un peu plus 

grande * 


* Fig. Ij. b , d. 

« F>g* U. b, d. 
f l'ianch. XV11I. Fig. 


b Fig. ij. d , t. 
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grande, mais dont je n’ai point encore eu les 
Chenilles, a auflî dans fa forme quelque cho- 
ie delingulier, qu’il doit à la ltruêture par- 
ticulière des barbes entre lefquelles la trom- 
pe cil roulée ; il a une efpèce de mufeau al- 
longé , une efpèce de bec de beccaf^: ce 
mufeau, ce nez, eft formé par les deux bar- 
bes en queltion. On voit dans la Fig. 17, 
qui repréfente la tête de ce Papillon groflie 
au microfcope, comment les deux barbes 
1 >J, i> d , fe prolongent en ligne droite par- 
delà le bout de la tête. Chacune de ces bar- 
bes* eft: une lame platte, dont le bout eft 
entaillé; quand on écarte ces deux barbes- 
l’une de l’autre b , on voit que la trompe eft 
roulée vers leur origine; on peut même , fans 
féparer les barbes, retirer la trompe de la dé- 
rouler 0 . 'Chacune de ces lames plattes que 
nous nommons barbes y eft couverte éfécail les 
pareilles à celles des ailes, tant fur’ fa face 
extérieure que fur fa face intérieure. 

Au refte , les barbes des phalènes nous 
fburnifient des caractères très commodes 
pour une fubdivifion de ceux de la cinquiè- 
me Clafle; pour aider à diftinguer ceux qui' 
ont des trompes très petites , & bien ca- 
chées, de ceux qui n’en ont point du tout,- 
au moins en dehors delà tête, & à qui par 
conféquent on ne fàuroit en trouver. Les 
Papillons qui ont des parties extrêmement 
petites & analogues aux trompes, ont deux 
barbes; & jufqu’ici je n’ai point trouvé de 

bar- 

{ * Fig. 19 . b , d d, b Fig. îo, bd, bd, 

I Fig. II. f. 
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Mrbes , c’cft-à-dire , deux tiges , de quel- 
que figure que ce foit , qui ont leur origine 
au-delYous de la tcte,& qui s’élèvent en fui- 
vant le contour intérieur de chaque œil , au- 
quel elles ne font pas adhérentes; jufqu’ici, 
dis-je , je n’ai point trouvé de ces barbes aux 
Papillons qui n’ont aucun voltige détrompé. 
Ces Papillons ont ‘pourtant des bouquets de 
poils, qui partent d’entre les yeux, mais ils 
partent de la tête même. Ces mêmes bou- 
quets de poils avertiffent que les barbes man- 
quent au Papillon, lorfqu’ils fe dirigent en- 
bas. Les poils portés par les barbes , fe di- 
rigent en-haut. De grandes , & de petites 
Efpèces de Papillons-paons, repréfentées dans 
les Planches 47 , 48 & 49 , nous donnent 
des exemples de phalènes qui n’ont que des 
toupets de poils entre les yeux, qui n’y ont 
point de barbes , & qui auifi n’ont point du 
tout de trompe. 

Un caradtère encore qui aidera àdiftinguer 
des Genres, de qui ferviroit même à en aug- 
menter le nombre, û on le defiroit, c’elt 
qu’il y a des Papillons • qu’on peut appeller 
huppés , ils portent des elpèces de huppes de 
poils. Les uns en ont plus , les autres moins *; 
quelques-uns n’en ont qu’une feule fur lecor- 
celet ; d’autres en ont deux ou trois à la file 
les unes des autres fur ce même corcelet, 
dans la dire&ion de la longueur du corps; 
d’autres en ont jufques fur le prémier anneau 
du corps ; quelques-uns en ont deux à côté 
.l’une de l’autre. 11 y a de ces huppes qui for- 
ment 

« rianch, XIX. Fig. a, b* 
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ment des demi-tuyaux creux , dont la cavité 
eft tournée vers le derrière ; quelquefois la 
cavité d’une des huppes * eft tournée vers la 
tête, k, & celle de la huppe qui fuit eft tour- 
née vers le derrière. 

Le chou nourrit une arpenteufe verte qui 
a quatre jambes intermédiaires, ou douze 
jambes en tout, c’eft-à-dirc, une Chenille dp 
la cinquième Gaffe. Elle eft rafe, elle a feu- 
lement quelques poils blancs allez longs, fe- 
més fur le corps. Cette arpenteufe le fila 
vers le 15 Juillet, une coque mince de foie 
blanche , contre les parois du poudrier. Au 
bout de i (5 à 17 jours, un Papillon noéturne 
fortit de cette coque; il l'ervira d’exemple 
de ceux qui portent des huppes fur le cor- 
celet. Ce Papillon eft de la 2 de Clalîe , & 
du Genre de ceux qui portent leurs ailes en 
toit qui fe termine par une vive-arrête, mais 
dont la bafe eft allez grande; il a deux hup- 
pes, l’une fur le corcelet par-delà fon mi- 
lieu , & l’autre à la fin du corcelet. La Figu- 
re 3 f fait voir chacune de ces huppes plus 
en grand, & que la ‘cavité de la prémière £ 
eft tournée vers la tête , & que celle de la 
fécondé l’eft vers le derrière | Ce Papillon 
eft brun, & ne laifle pas d’avoir une forte 
de beauté; du rougeâtre, du jaunâtre, du 
gris & du brun, font combinés pour com- 
pofer fon brun ; mais ce qui fe fait le plus 
remarquer fur chaque aile fupérieure, c’eft 
une tache qui eft ici en blanc , & qui eft 

d’un 

* Fîg- J* W» t Tlanch. XIX. 
i J* 
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d’un jaune brillant, tirant fur la couleur d’or. 

Outre les variétés que nous avons détail- ' 
lées , on en obfervera apparemment encore 
d’autres, qui mettront en état decaradériior 
au moins les principaux Genres de Papillons, 
par la Ürudure & par la difpolition de leurs 
différentes parties. On ne s’arrêtera aux cou- 
leurs, &à leurs diftributions, que pour fai- 
re connoitre les Efpèces; c’eit tout ce qu’on 
en peut attendre. 

Nous ne devons pourtant pas difiimuler un 
inconvénient qui pourra lêpréfenterlorfqu’oa 
voudra faire ufage des caradères que nous 
avons choifis pour les Genres. Dans cha- 
que Efpèce de Papillons, il y a des males & 
des femelles. C’ell des œurs fécondés par 
des mâles, oc dépolës enfuite parles femel- 
les, que naiffent les Chenilles; car, malgré 
ce qu’en a dit Aldrovande, dans un temsoù 
l’on étoit moins inltruit, on n’a point d’exem- 
ples qu’une Chenille ait pondu de véritables 
œufs : on fait à préfent , & nous le verrons 
dans la fuite , ce qui a pu lui en impolër. 
Ce que nous voulons dire maintenant, c’cfl 
.qu’il y a des Genres de Papillons où le port 
des ailes du mâle & le port des ailes de la 
femelle, ne font pas les mêmes, & femble- 
roient exiger qu’on plaçât dans différens 
Genres , des Infedes qui ne diffèrent que de 
fexe. Il y a, par exemple, des Papillons mâ- 
les qui portent les ailes parallèles au plan de 

f jofition; pendant que leurs Papillons femel- 
es les y tiennent inclinées. Devons-nous 

Î >our cela abandonner ces caradères, d’ail- 
eurs fi commodes? Je ne le penfe pas. Tout 

co 


408 Mémoires pour l’Histoire 

ce qui s’enfuit, c’efl que pour bien déter- 
’ miner le Genre d’une Efpèce de Papillon, il 
faut en avoir obfervé le mâle «5c la femelle ; 
alors on placera cette Efpèce, fans embar- 
las , dans fon Genre & dans la Gaffe , fi 
ceux des deux fexes ont le même port d’ai- 
les ; s’ils l’ont différent , on pourra les pla- 
cer félon que le demande le port d’ailes du 
mâle, ou lèlon que le demande celui de la 
femelle, en avertiflant tout dcfuitc,enquoi 
il diffère de celui de l’autre. Mais j’aimerois 
mieux encore compofcr dans chaque Gaffe, 
des Genres particuliers pour les Papillons 
dont le mâle & la femelle diffcrcroient par 
la manière de porter les ailes. D etre ailé, 
ou de n’avoir point d’ailes, font affurément 
de s caractères qui femblcroient les meilleurs 
pour diltinguer des Gaffes. Nous verrons 
pourtant, lorlque nous en ferons à d’autres 
Infeûes, qu’il y a des Gaffes qu’il faudra 
caraftérifer , parce que quelques-uns des 
Genres & quelques-unes des Efpèces qui 
leur appartiennent, font compofées d’infec- 
tes qui portent des ailes, & d’autres qui en 
font privées. Le mâle du Ver luifant a des 
ailes, c’eft une elpèce'de Scarabé, & fa fe- 
melle n’en a point. Dans la même fourmil- 
ière, nous avons des fourmis fans aile», & 
des fourmis ailées. 

Il eft plus étonnant que les Papillons nous 
offrent quelque chofe de pareil. Des oifeaux 
qui naitroient conflamment fans ailes fenfi- 
bles, feroient une forte de prodige, ou au 
moins une Efpèce bien fingulière. Les Pa- 
pillons fcmblent nous faire voir ce prodige ; 
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Goedaert eft le premier, que je fâche, qui 
l'ait obfervé. Il a nourri une Chenille qui vit 
de feuilles d’aulne , & qui porte fur la partie 
antérieure de fon corps, deux efpèces de 
cornes ou d’antennes , & une autre fur le 
derrière , qui toutes trois font des aigrettes 
de plumes , ou de poils. Il a nourri aufii 
une jolie Chenille du prunier *, dont nous 
avons parlé ailleurs; qui, outre les longues 
aigrettes , a des brollos de poils fur le dos f. 
Il a vu ces deux Efpèces de Chenilles fe trans- 
former enChryfalides , &il a vu fortirde ces 
Chryfalides , un animal qui lui a paru admira- 
ble,’ non par fa beauté, mais par le peu de 
refièmblance de fa forme avec celle d’un Pa- 
pillon ; aulli n’a-t-il pas cru lui en devoir don- 
ner le nom. Cet animal n’avoit point d’ai- 
les , & marchoit fur fix jambes. Mais ce 
qui augmente le prodige , c’eft que l’animal, 
lorti de la prémière des Efpèces de Chenil- 
les, ne s’eft point accouplé, à ce que dit 
Goedaert, qu’il a cependant fait des œufs , 
d’oîi font nées dans la fuite de petites Che- 
nilles. Il eft furprenant que Lifter , dans fes 
notes fur cet Auteur, ait, avec lui , parlé 
de ce fécond fait, comme d’une grande mer- 
veille , comme s’il nous prouvoit qu’il y a 
des œufs de Papillons d’oh des Chenilles é- 
clofent, quoiqu’ils n’aient pas été fécondés 
par l’accouplement du Papillon male. Lifter 
n’avoit-il pas encore lu Swammerdam lorfqu’il 
écrivoit cette note? ou avoit-il oublié que 
Swammerdam avoit fait difparoitre tout ce 

qui 

? Planch. XIX. Fig. 4. Si f, t Fig. * d. 
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qui fembloit miraculeux dans la fécondé ob.- 
lervation ? Il nous a appris que l’Efpèce de 
Chenille à brofles qui vit des feuiiles de pru- 
nier, donne un Papillon mâle, qui a de bel- 
les & de grandes ailes *, & que la même Ef- 

I )èce de Chenilles donne un Papillon femel- 
e qui elt dépourvu d’ailes t- En général, il 
n’a pas évité de relever les méprifcs de Goe^ 
daert, & il ne lui a pas fait grâce fur celle- 
ci. Les Chenilles à brofles de l’aulne avoient 
donné à Goedaert un Papillon avec des ai- 
les, & un autre fans ailes , qu’il n’avoit pas 
voulu reconnoitre pour Papillon: ils fe font 
fans doute accouplés enfemb e à des heures 
où Goedaert ne pouvoit pas les obferver. 
Les Chenilles à brofles du prunier m’ont aufll 
donné des Papillons femelles fans ailes; j’en 
ai eu qui m’ont pondu des œufs féconds , & 
d’autres des œuts üériles. Je n’ai jamais eu 
que de ces derniers , quand j’ai tenu les fe- 
melles dans des poudriers où il n’y avoit 

Î >as de mâles, je n’ai pas eu befoin même, 
'année dernière, d’ufcr de précaution pour 
avoir des femelles feules ; il ne m’eft point 
né de mâles. Au relie , ç’a été pour par- 
ler comme ces Auteur*, que j’ai dit que les 
Papillons femelles de ces Chenilles n’ont 
point d’ailes; pour parler plus exactement, 
Ils en ont quatre, mais fi petites, qu’on ne 
les voit bien qu’avec le fecours de la loupe j:. 

. On peut pourtant les reconnoitre à la vue 
limple, & on les rcconnoit même dans les 

Figu* 


* Planch. XIX. Fig. ig. | fjg. IZ & 13, 
$ Planch. XIX. Fig. 13, 
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Figures de grandeur naturelle qu’en a données 
Swammerdam. Elles font très garnies de 
poils. Quelque petites que foient les ailes , 
dès que ces Papillons en ont, ils rentrent 
dans l’ordre. 

Le Papillon mfite porte Tes ailes fupérieu- 
•res parallèles au plan de pofition; elles laif- 
lent le' corps un peu à découvert: leur cou- 
leur e!t un feuille-morte lavé de brun en dif- 
férons endroits. 11 y a fur chacune un oeil 
blanc. Le dcfîus des. ailes inférieures, & le 
deffous de toutes les quatre, efl: feuille-mor- 
te. Scs antennes font de très jolies antennes 
à barbes de plumes. Comme il ne paroifloit 
point de trompe entre fes barbes, j’ai déta- 
che une des barbes , & j’ai jetté l’autre fur le 
côté; la loupe alors m’a fait voir deux petits 
corps oblongs , dont nous avons parlé ci- 
devant, & que nous avons regardés comme 
analogues aux trompes. 

VI. Classe. 

Malgré ces petits corps blancs , ce Papillon 
appartiendrait donc à la jr me Cialle; mais il me 
parait plus convenable de le mettre dans une 
ClalTc particulière , dans une lixième Clalle qui 
comprendra les Papillons dont les femelles 
n’ont pas d’ailes fenfibles. Swammerdam pa- 
rait croire que les deux Efpèces de Chenilles 
dont a parlé Goedaert, font les mômes ; mais 
la manière dont un des Papillons femelles a 
envelopé fes œufs, manière qui n’eft pas pra- 
tiquée par l’autre , établit allez que les Pa- 
pillons femelles qu’a eus Goedaert , font de 
S 2 deux 
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deux différentes Efpèces, & qu’ils viennent, 
par confcquentjde Chenilles d’Efpèces diffé- 
rentes. 

Il paroit même par les Planches de M me . 
Mérian, & par celles d’Albin, que plufieurs 
Efpèces de Papillons à broffes , qui ont de 
longues aigrettes proche de la tête en forme 
d’antennes, donnent des Papillons femelles 
qui n’ont pas d’ailes fenfiblcs. £)es arpen- 
teufes à dix jambes nous fourniront , dans 
la fuite de cet Ouvrage, un bon nombre de 
Papillons femelles qui appartiennent à cette 
6 me . Clafle. 

VII. Classe. 

r II nous relie encore à parler d’une Gaffe 
mieux caraftérifée qu’aucune des précéden- 
tes; c’eft de celle dont les Papillons ont 
des ailes qui imitent fort celles des oileaux; 
elles paroiffent compofées de véritables plu- 
mes. Tous ceux qui appartiennent à cette 
Claffe font petits, mais la ItruCture particu- 
lière de leurs ailes mérite que nous nous ar- 
rêtions à l’examiner. Nous les avons mis à 
la fuite des phalènes , ils en ont un des ca- 
ractères par leurs antennes a filets coniques; 
mais on ne laiffe pas de les voir voler pen- 
dant le jour : & d’ailleurs , la transformation 
des Chenilles d’oh ils viennent , fe fait de 
la même manière que celle des Chenilles des 
Papillons diurnes , comme nous l’explique- 
rons ailleurs. Ils pourraient donc aufiî ap- 
partenir à la Gaffe des Papillons diurnes : 
mais de tout cela, il réfulte qu’on les peut 

re- 
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regarder comme une Gaffe particulière, que 
nous placerons pourtant ici à la fuite des 
phalènes. J’en connois trois Genres qui ont 
des caractères qui les font aifément diftinguer 
les uns des autres. 

Tous ceux , que je connois , du prémier 
Genre, font d’une grande blancheur * ; ils 
fe pofent ordinairement fur fix jambes, donc 
les deux poftérieures font plus longues que 
les antérieures. Jamais ce Papillon n’appli- 
que fes ailes contre fon corps, il les tient 
même toujours dans une direction perpendi- 
culaire, ou à peu près, à fa longueur; il les 
étale pourtant plus ou moins. Quand il effc en 
repos , il tient les deux d’un même côté pliées 
à la manière d’un éventail , ou des ailes des 
oifeairx; mais jamais il ne les plie affez exac- 
tement pour empêcher d’appercevoir qu’elles 
font compofées de diverfes parties qui fem- 
bîent de.yéritables plumes. Lorfqu’on a re- 
cours à la loupe, on reconnoit que ces pré- 
tendues plumes ne font que les parties dans 
lefquelles l’aile eft refendue. L’aile fupéri- 
eure l’eft depuis fa pointe jufqu’environ aux 
deux tiers de fa longueur f. Elle paroit une 
côte platte qui fe divife en deux lanières ; l’ex- 
térieure , celle qui fait le côté extérieur de 
l’aile , eft de quelque chofe plus longue que 
l’autre ; ces deux côtes , ces deux lanières , 
font bordées de part & d’autre de longues 
barbes blanches , qui reffemblent à celles des 
plumes. 

, L’ai- 

t 

* Planch. XX. Fig. i , i 8c î. 

t Flaach. XX. Fig. 4. a b. 
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L’aile inférieure a eft refendue en trois par- 
ties fcmblables aux précédentes ; une des di- 
visions va tout près du fommet de l’aile b , 
tout près de fon infertion dans le corcelet ; 
mais l’autre divifion fe termine au tiers de la 
longueur de l’aile. Hook a fait graver, très 
en grand, dans fa Micrographie, la figure 
d’un de ces Papillons ; mais il n’y donne 
qu’une divifion , que deux plumes à l’aile 
inférieure. Je ne lai fi c’étoit-ià la ftruéture 
de l’aile qu’il a obfervée; ce que je fai , 
c’eft que quand on ne fe donne pas allez de 
foin pour léparer les plumes, la troifième , 
celle qui eft faite par la plus longue divifion, 
ne fe voit point; un pli qu’elle a à là baie 
tend à la ramener fur les autres: peut-être 
aufii que le Papillon de Hook n’eft pa» ce- 
lui que nous avons fait représenter , qu’il ell 
d’un autre Genre , ou d’une autre Efpèce. 
Quand le nôtre veut voler , il écarte les 
plumes , ou les différentes parties de les ailes, 
& c’efi; le tems oii elles reflcmblent plus à 
celles des oifeaux. Les deux ailes d’un même 
côté paroifient n’en compofer qu’une feule c . 
Tout cela enfemble, qui fait de fort jolies 
ailes à obferver , ne paroit pas en faire de 
bien bonnes. Ces Papillons ne volent ni 
loin ni haut pendant le jour, & je ne fai 
s’ils volent même pendant la nuit. 

Le Papillon, qui nous Servira d’exemple 
du fécond Genre de ceux à plumes, eft d’un 
brun qui tire fur une couleur de bois clair. 
Je n’en ai point vu encore de ceux-là, de 

blancs, 

a Fig. +• td . i Fig, 4- '«• t Fig. î. 
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blancs , ni de quelque autre couleur. Quand 
ils fontpofés, leurs ailes ne paroiflent nul- 
lement des ailes en plumes, elles ont plutôt 
l’air de deux bras étendus que de deux ai- 
les * ; le Papillon a alors une figure qui rap- 
pelle celle d’un homme en croix. Les deux 
ailes de chaque côté font raffemblées en une 
efpèce de cordon dont le bout fe reôtfrarbe 
en crochet ; chacune des ailes fupérî€urcs 
n'eft fendue que vers le bout , au plus juf- 
qu’à la ô me . ou 7 m «. partie de fa longueur f. 
Far-delfus , elle e(i convexe ; & par-deiïous, 
elle forme une goutière dans laquelle fe loge 
l’aile inférieure, qui, comme celle du Pa- 
pillon dont nous venons de parler, eft coin- 
potée de trois plumes, ou de trois parties 
détachées les unes des autres jufqu’auprèsde 
fon origine f. Ces plumes de l’aile inférieure 
font bien fournies de chaque côté , de gran- 
des barbes; toutes trois fe raffemblentdans 
un paquet qui s’ajufte dans la gouticre de l’ai- 
le tupérieure Les bords intérieurs de la 
partie refendue de l’aile fupérieure, & les 
bords extérieurs de cette aile , font garnis 
de barbes jufques vers la moitié de fa lon- 
gueur. 

. Ce Papillon diffère encore du précédent, 
en ce qu’il ne s’appuye ordinairement que 
fur les quatre jambes antérieures ; il tient 
les deux dernières, qui font confidérable- 
ment plus longues , étendues, quelquefois 
le long des côtés, & quelquefois deffous le 

corps, 

* PUnch. XX. Fig. 11& ij. f Fig. K ÎC Fig. I*. oi% 
+ Fig. 1*. tf s . | ta. 
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corps, auquel elles forment une efpèce de 
queue, après s’étre croilèes l’une & l’autre 
iür le derrière *. Chacune des jambes de ce 
Papillon, & chacune de celles du précédent, 
ont, d’elpace en efpace, d’allez grands cro- 
chets, ou ergots. 

Je ne fâche point qu’on ait fait encore at- 
tention au troilième Genre de Papillons à ai- 
les enclumes, dont il nous relie à parler; 
quoique ce foient ceux de tous dont les ailes 
lont mieux formées en vraies ailes de plu- 
mes , & qu’ils les tiennnent toujours déplo- 
yées f. J’ai vu pendant du tems, de ces Pa- 
pillons attachés contre les vitres de ma fe- 
nêtre, fans m’appercevoir que la flructure 
de leurs ailes avoit quelque chofe de fingu- 
lier. Ils font petits ; quand ils font tran- 
quilles , on les prend Amplement pour des 
Papillons du Genre de ceux qui tiennent 
leurs ailes étendues parallèlement au plan de 
pofition. Leur couleur d’ailleurs n’a rien qui 
engage à les regarder de plus près; elle eft 
brune. Des bruns plus clairs & plus foncés , 
mélés par petites taches, font toutes les va- 
riétés de quelques-uns. Ce brun a pourtant 
un œil doré. Il y a plufieurs Efpèces de ces 
Papillons que je ne me fuis pas fort attaché 
à diflinguer ; mais au moins ai-je obfervéque 
des couleurs de br'unnué font différemment 
diftribuées fur les ailes de différons Papillons 
de cette Claffe; que les ailes de quelques-uns 
font très joliment marquetées , de ont d’aflfez 

grari- 

• Fig- 14. & if - 

t rianch, XIX. Fig . 19 Si 20» 
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grande* taches. Si on prend un des Papillons 
de cette CkuTe, & qu’on l’obferve de près, 
on reconnoit que les ailes, qui fembloicnt 
continues , font faites de plumes qui ont de 
grandes barbes ; la continuité apparente de 
l’aile dépend de la manière dont les barbes 
des plumes voifines s’ajullcnt enfemble. 

Outre que ce Papillon eft petit, fes ailes 
font tendres; pour bien voir leur ftruéfcure , 
il faut le prendre & le manier doucement ,& 
l’obferver enfuite à la loupe. On trouve que 
chaque aile fupérieure elt formée de huit 
plumes *,& chaque aile inférieure de quatre 
feulement. Toutes les tiges des ces plumes 
font féparées les unes des autres jufqu’auprès 
de l’origine de l’aile f. On n’héiiteroit pas 
à les prendre pour de vraicsplum.es, fi les 
obfervations faites fur les Papillons précé- 
dens ne nous faifoient voir qu’elles peuvent 
n’ètre que les parties de l’aile profondément 
refendue. Ce ne font pas feulement les bar- 
bes des plumes d’une même aile qui s'ajus- 
tent enfemble; les barbes de la dernière plu- 
me de l’âile fupérieure femblent s’ajufter âuflï 
bien avec les barbes de la prémière plume 
de l’aile inférieure; de forte que les deutf ai- 
les enfemble parodient n’en compofer qu’u- 
ne, qui a beaucoup d’ampleur J. Si on a re- 
cours à un bon micro feope pourvoir les bar- 
bes , on reconnoit pourtant que lcurftruc- 
ture diffère de celle des barbes des plumes ; 
chaque barbe y paroit de l’efpèce de ces longs 

, ' poils 

* Plinch. XIX. Fig. *1, t PUnch. XlX, Fig. z*, 

\ Plane* Xix. Fig. il. 
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poils dont nous avons parlé dans le 5 me . Mé- 
moire, lorlque nous avons décrit les écailles 
tics Papillons. Ces barbes * font des efpèces 
d’écailles très longues , & très étroites ; le 
bout par lequel elles font engagées dans leur 
tige commune, eft le plus pointu; l’autre 
bout eft plus large. Ce font des lames bien 
étroites, dont les deux côtés pourtant fem- 
blent avoir un rebord, mais ils ne font point 
garnis de poils, ou de barbes plus petites, 
comme le font les côtés des barbes des plu- 
mes. Les ailes lailfent, fur les doigts qui 
les touchent, de ces poufîières que nous a* 
vons vu être autant de petites écailles; el- 
les font attachées fur les tiges des plumes. 

L’origine de ce Papillon m’eft encore in- 
connue , mais j’ai grande difpofîtion à croire 
qu’il vient de quelque Teigne, ou de quelque 
Chenille qui habite dans nos maifons;je l’ai 
inutilement cherché dans les champs; je l’ai 
trouvé allez commun dans les maifons de 
campagne, pendant les mois d’Août ,de Sep- 
tembre & d’Oétobre; j’en ai même pris, dès 
le 2 de Mars, dans ma chambre, teins oh 
on ne voit que rarement des Papillons à la 
campagne. Ce petit Papillon a des anten- 
nes à filets coniques, & une trompe. 

•L’origine des petits Papillons bruns f à 
ailes en plumes, de ceux du fécond Genre, 
m’eft mieux connue. Les Chenilles $ d’oh 
ils viennent, vivent furie lizeron; je les ai 
élevées depuis leur prémière fortie de l’œuf 

juf- 

* Fig. 2}. t Planch. XXi Pig- U it Fig. IJ» 

$ Planch. XX. Fig 7. 
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jnfqu’à leur dernière transformation. Des 
Papillons de cette Efpèce, que j’avois pris à 
la campagne, firent des œufs dans le pou- 
drier où je les avois renfermés: j’attachai 
ce poudrier auprès d’une tige de lizeron , & 
je fis entrer une partie de ce lizeron dans la 
bouteille même, qui relia ouverte, Dès que 
les Chenilles furent éclofes, elles trouvèrent 
une nourriture convenable ; elles crûrent fur 
ce lizeron , & fur quelques autres pieds des 
environs où elles fe rendirent. Quand il me 
parut qu’il y avoit à craindre qu’elles n’allafi- 
lent trop loin, j’en pris quelques-unes que 
je renfermai dans des poudriers, & que je fis 
nourrir avec les feuilles de la plante qu’elles 
aiment. Cette Efpèce de Chenilles a feize 
jambes, elle refie petite, fa couleur efl d’un 
verd blanchâtre ; elle a des poils médiocre- 
ment longs, rangés au moins fur quatre rangs 
de tubercules; les poils, en s’élevant, s’é- 
cartent les uns des autres. Pour fe mettre 
en Chryfalides, elles s’attachèrent au pou- 
drier. Les Chryfalides, vues du côté du dos*, 
font prefque aiifii velues que les Chenilles, 
& en ne les regardant que de ce côté-là , on 
auroit aflez de peine à s’affurcr que ce font 
des Chryfalides. Les Papillons des miennes 
fortirent vers la mi-Août. J’ai négligé de re- 
marquer combien de tems précifément ils a- 
voient été en Chryfalidc , mais je ne crois 

Ç as qu’ils y aient été plus de quinze jours. 

,es Chenilles d’où ils venoient étoient nées 
vers le commencement de Juillet. Je n’ai 

pas 

* Planch, XX. Pifi. 9 • 
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pas encore l’hiftoire allez complette du Pa- - 
pillon blanc à ailes en plumes du prémier 
Genre ; il vient d’une Chenille qui diffère 
peu de la précédente, mais qui elt plus ve- 
lue*: elle ne s’eft pas mife en Chryfalide 
chez moi. 

Nous avons afiez dit que nous pendons qu’on 
ne devoit faire ufage des couleurs que pour 
diftingucr les unes des autres , les Elpèccs 
des Papillons. Il y en a dont toutes les ailes 
font d’une même couleur , d’autres dont 
les ailes inférieures font autrement colorées 

3 ue les fupérieures. Les couleurs du defi'ous 
e la même aile font fouvent differentes de 
celles du defius; quelques ailes font pref- 
que entièrement d’une couleur fimple, d’au- 
tres d’une couleur compolëe. Quelques- 
unes n’ont qu’un bord d’une couleur differen- 
te de celle du reffe ; d’autres n’ont que quel- 
ques taches d’une autre couleur que celle du 
fond. Entre les taches, il y en a de ron- 
des , compofées de différentes couleurs 
nuées, & diftribuées par bandes circulaires 
& concentriques, qui imitent la figure des 
yeux , & qui en portent le nom. D’autres 
ailes font toutes remplies de taches de diffé- 
rentes couleurs; les couleurs font étendues 
par raies fur quelques-unes , fur d’autres par 
ondès: enfin, on y obferve toutes les va- 
riétés imaginables, & nous en avons allez 
parcouru jufqu’ici , foi t de couleurs, foit de 
forme, pour donner idée de la grande quan- 
tité de Papillons que l’Auteur de la Nature 

s’eft 
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s’efl: plu à produire, & à diverfifier fi fingu- 
lièrement. 

Nous ne parlerons point actuellement des 
ailes où l’or & l’argent femblent répandus 
tantôt avec profufion, tantôt avec art; de 
celles qui font nacrées , ou qui ont des ta- 
ches qui femblent de nacre. Nous avons déjà 
dit qu’il y en a qu’on appelle des ailes vitr!es y 
nom qui leur a été très bien donné, parce 
qu’elles ont des parties plus ou moins gran- 
des, qui ont une forte de tranfparence. Ce 
font des ailes dont la membrane n’dt 'pas 
par-tout recouverte d’écailles; les endroits 
où elle n’en a pas, ont de la tranfparence, 
& femblent autant de petites vitres. * 

EXP L IC AT 10 N DES FIGURES 

« 

DU SEPTIEME MEMOIRE. 

Planche XIII. 

s 

L A Figure 1. eft celle de la belle Chenil- 
le à corne dutitimale à feuille de cyprès, 
actuellement cramponnée le long d’une tige 
de cette plante , & mangeant une de les 
feuilles. Il y en a de plus grandes que celle 
de cette Figure. 

La Figure 2. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille, vue par-deflus. 

La Fig. 3. eft celle de la même Chryfali- 
de , vue par-defi'ous. 

La Fig. 4. eft celle du Papillon de cette 
Chenille, qui eft de la première Clafîe des 
phalènes, dans fa pofitiba ordinaiae. 

S 7 La 
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La Figure 5. eft celle du même Papillon 
qui vole. 

La Figure 6. fait voir le même Papillon 
par-defious. 

La Figure. 7. eft celle d’un Papillon mâ- 
le, dans fa pofition ordinaire. 

La Figure 8. eft celle d’un Papillon qui ap- 
partient encore à la prémière Claiïe des pha- 
lènes , qui eft pourvu d’une trompe extrême- 
ment longue. 

La Figure 9. eft celle d’une des ailes infé- 
rieures du Papillon de la Fig. 8. 

Planche XIV. 

La Figure 1. eft celle d’un Papillon qui 
vient d’une Chenille verte à corne fur le 
derrière, que je n’ai pas nourrie, &dontj’ai 
eu feulement les Chryfalides. 

La Fig. 2. eft celle du Papillon à tête 
de mort. J’en ai eu de plus petits , & 
d’un peu plus grands que celui de cette Fi- 
gure. N 

La Figure 3. eft celle d’une des ailes infé- 
rieures de ce Papillon; une partie/^ de cet- 
te aile , eft pliée fur le refte. Ce pli fubfif- 
te, tant que le Papillon ne vole pas. 

La Figure A , eft celle de la corne que 
porte fur le derrière, la Chenille qui donne 
le Papillon de la Figure 2. 

La Figure 4. eft celle d’une Chenille rafe , 
à feize jambes , de l’ofeille. 

La Figure 5. eft celle de la Chryfalide de 
cette Cfienille. 

Les Figures 6 & 7 . font celles du Papil- 
lon 
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Ion de cette Chenille. Il eft de la féconde 
Clalle, & par fon port d’ailes du prémier 
Genre de cette ClalTe. 

La Figure 8. eft celle du même Papillon 
vu par-deflus, aiant les ailes ouvertes. 

La Figure 9. eft celle du même Papillon 
vu par-deflous. 

La Figure 10. eft celle d’un autre Papillon 
de la même ClafTe, & du même Genre que 
le précédent , qui vient auffi d’une Che- 
nille qui entre en terre pour fe métamor- 
phofer. ^ 

La Figure n. eft cellOT’une Chenille ver- 
te , rafe ", & à feize jambes , de l’ortie. 

La Figure 12. eft celle du Papillon noétur- 
ne de cette Chenille, vu par-delfus ; il eft 
de la fécondé ClalTe, & du fécond Genre de 
cette Clafiê. 

La Figure 13. eft celle du même Papillon, 
vu par-deflous. 

Planche XV. 

La Figure i. eft celle d’une Chenille rafe 
& verte, à feize jambes, qui vit de feuilles 
de chêne ; fon derrière eft fait en poupe de 
vai fléau. 

La Figure 2. eft celle de la même Che- 
nille, qui a été deflinée dans un âge plus 
avancé ; on lui voit mieux la forme du der- 
rière. 

La Figure 3. repréfente un paquet de feuil- 
les que cette Chenille a liées enfemble, & 
au milieu defquellcs elle s’eft filé une coque 

mm. 
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, mince, -dans laquelle elle s’eft mife en Chry- 
lulide. 

La Figure 4. eft celle du Papillon qui eft 
venu de cette Chenille, vu par-deflüs;il eft 
de la fécondé Clafle, & du fécond Genre de 
cette Clafle ; il porte fes ailes parallèles au 
plan de pofition; les côtés intérieurs de cha- 
qae aile fupéricure, font appliqués l’un con- 
tre l’autre. 

La Fig. 5. elt celle du même Papillon, vu 
par-dciïbus. 

La Figure < 5 . eft encore celle d’un Papil- 
, Ion qui vient d’unü»Chenille rafe, qui vit 
fur l’ortie. Ce Papillon elt de la fécondé 
, Clafle , & du ' troifième Genre ; la partie 
fupérieure de fcs ailes fe moule fur le corps, 
elle en prend bien l’empreinte; le relie des 
mêmes ailes eft parallèle au plan de pofi- 

1 °Ldi Figure 7. efl: celle d’une feuille de li- 
las , fur" une partie de laquelle eft une ef- 
pècc de toile de fils, qui ne laiflè qu’entre- 
voir une Chenille qui eft deflous. 

La Figure 8. eft celle de cette petite Che- 
n’.lle du lilas. 

La Figure 9. eft celle du Papillon oui vient 
de la Chenille de la Fig. 8. il eft de la fécon- 
dé Clafle , & du quatrième Genre de port 
d’ailes ; fes ailes iupérieures, parallèles au 
plan de pofition , laiflènt à découvert une 
t onne partie des inférieures. 

La Figure 10. eft celle d’un Papillon qui 
a encore le port d’ailes du quatrième Gen- 
re, mais qui écarte plüs fcs ailes du corps 
que celui de la Fig. 9-11 eft de la quatrième 

Cias- 
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ClafTe, c’eft-à-dire , qu’il a des antennes à 
barbes de plumes , & une trompe. 

Les Figures 11 & i2.repréfentent,en deux 
attitudes différentes, l’arpenteufe à dix jam- 
bes , qui donne ce Papillon. 

La Figure 13. eft celle de la Chryfalide de • 
cette Chenille. 

Planche XVI. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille qui 
vit des Feuilles & des fleurs de la jacobée , 

& de celles du féneçon. 

La Figure 2. eft celle de la même Chenil- 
le roulée. 

La Figure 3. repréfente en f,une Chryfa- 
de de cette Chenille qui eft entre quelques 
pétales de la fleur. 

La Figure 4. eft celle du Papillon de cet- 
te Chenille , vu de côté ; il elt de la fécondé 
Claffe, & du cinquième Genre, portant fes 
ailes en toit aigu. 

La Figure 5. eft celle du même Papillon, 
dans ymc vue oh fes deux ailes fupérieures pa- 
rodient. 

La Figure 6 . eft celle du même Papillon, 
qui a éloigné fes ailes fupérieures de fon 
corps; elles laiflént à découvert le deffus des 
ailes inférieures. 

La Figure 7. fait voir le ventre , & le 
deffous des ailes de ce même Papillon. 

La Figure 8. eft celle d’une Chenille velue 
furies côtés, qui a feize jambes ; elle a tout 
du long du dos u.ie belle raie rouge, & fur 
chaque côté une raie blanche; elle fe nour- 
rit 
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rit de feuilles de poirier, & de celles de pru- 
nier. 

La Figure 9. cft celle d’une coque de cet- 
te Chenille, attachée contre une feuille de 
poirier. 

La Figure 10. eft celle de la Chryfalide de 
cette Chenille. 

La Figure 1 1. cft celle du Papillon , il eft 
de la cinquième ClalTe; il a des antennes à 
barbes de plumes, & il manque de trompe; 
il porte fes ailes en toit aigu. Les œufs de 
ce Papillon font de petites fphères, dont un 
fegment a été emporté; ils font petits, & 
blancs. 

La Fig. 12. cft celle d’une petite Chenille 
rafe, du chou. 

Les Figures 13 & 14. font celles du Pa- 
pillon de cette Chenille qui porte les ailes 
en toit, & qui eft de la fécondé Gaffe. 

La Figure 15. eft en grand la tête d’un 
Papillon fans trompe. On a abbaiffé les 
barbes qui étoient entre les yeux, &qui au- 
raient pu cacher la trompe, s’il y en avoit 
eu une ; mais ces barbes ôtées , on ne yoit 
point de trompe, parce que le Papillon n’en 
a pas, au moins de fenfible. 

Planche XVII. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille qui 
vit dans l’intérieur des troncs de chêne , 
d’orme, & d’autres arbres. 

La Figure 2. repréfente en grand fa tête , 
vue par-deflous. /, la lèvre lupérieure. D D , 
les deux dents qui font plus aiguës que celles 

des 
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des Chenilles ordinaires , & qui fe rencon- 
trent l’une l’autre fous un angle plus aigu ; 
auflï celles-ci ont-elles à percer le bois. NMN, 
les trois parties dont eft compofée la lèvre 
inférieure. Du haut de la partie M, il fort 
uu gros hlet , qui eft la filière. Ici cette fi- 
lière paroit tomber fur les dents , parce qu’el- 
le eft vue de front; mais-elle fait au moins 
un angle de quarante-cinq degrés avec la lè- 
vre d’oh elle part. 

La Figure 3. eft celle de la Chryfalide de' 
cette Chenille. 

La Figure 4. eft celle d’un morceau de bois 
fur lequel eft le Papillon , P , de la Chenille 
de la Fig. 1. Il eft de la 3 me . Clafle; fes an- 
tennes font coniques, & il n’a point de trom- 
pe. Le port de lès ailes eft du fixième Gen- 
re , ou en toit arrondi. 

ddd , marquent fur ce même morceau de 
bois, le contour d’un endroit oh le 
bois a été percé par la Chenille, & 
oh l’ouverture a cté remplie defeiu- 
re liée par des fils de foie. 

C, eft une partie de la coque dans laquel- 
le la Chenille s’étoit enfermée pour 
fe mettre en Chryfalide. C’eft le 
fourreau delà Chryfalide fort défigu- 
ré , qui eft refté dans l’ouverture de 
la coque par oh le Papillon eft forti. 

La Figure 5. eft celle du Papillon mâle , 
vu par-deflous. C’eft la femelle qui eft vue 
par-deflus , Fig. 4. 

La Figure 6 . eft celle du morceau de bois de 
la Fig. 4. dont on a emporté une partie, &aufii 
une partie de la coque, pour faire voir l’inté- 
rieur 



423 Mémoires pour l’Histoire 

rieur dececte coque, [qui eft très poli, quoi- 
que l'on extérieur cc> ioit tout graine. 

La Figure 7. elt celle d’une antenne de ce 
Papillon , vue au microlcope. 

La Figure 8 . eft celle d une petite partie 
de l’antenne , Fig. 7. reprélentée très en 
grand , pour faire voir les lames l , m , que 
le microlcope fait découvrir fur une de lès 
faces. Ces lames font velues , ou faites de 
poils. 

La Figure 9. eft celle d’un Papillon , dont 
le port d’ailes eft du feptième Genre, & qui 
eft de la fécondé Claftè ; il eft large d’épau- 
les. Cdui-ci vient d’une petite Chenille rafe 
de l’érable. 

Les Figures 10 & 11. font celles d'un Pa- 
pillon dont le port d’ailes eft du huitième 
Genre, ou dont les ailes embralfent le corps, 
à la manière de celles des oifeaux. Ce Pa- 
pillon eft de la fécondé Clafle , il vient d’une 
Chenille du fufain , dont nous parlerons ail- 
leurs. 

La Figure i*.eft celle d’un petit Papillon, 
qui donne un exemple d’un neuvième Gerçre 
de port d’ailes , de celui que nous avons nom- 
mé en queue de coq. Quoique ce Papillon foit 
aüèz petit , il eft pourtant beaucoup plus 
grand que nature; il vient d’une très petite 
Chenille, dont nous parlerons ailleurs, qui 
fe tient dans l’intérieur des feuilles de l’orme 
femelle. 

Les Figures 13 & 14. font celles d’un Pa- 
pillon, dont les ailes embralfent le corps, & 
fe contournent pour palier du côté oppofé à 
celui de leur origine. Une des ailes fupé- 
’ . rieu- 
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ïieurcs couvre une grande partie de l’autre 
aile fupérieure. C’eft le dixième Genre de 
port d’ailes. Ce Papillon cft de la fécondé 
jClafle. 


« . Planche XVIII. 

La Figure 1. eft celle d’une Chenille rafe 
qui vit lur le cerifier, fur le prunier, & fur 
l’épine, & qui eft encore jeune. 

La Figure 2. repréfente un des tubercu- 
les, qui font fur le corps de cette Che- 
nille, grofli au microfcope; il s’en élève un 
poîl, P. 

La Figure 3. cft celle de la Chenille de la 
Fig. 1. parvenue à fon dernier terme d’ac- 
croifîement. 

La Figure 4. eft celle de la coque dans la- 
quelle cette Chenille fe renferme pourfemé- 
tamorphofer. 

La Figure 5. eft celle de la Çhryfalide de 
cette Chenille. 

La Figure 6 . eft celle du Papillon mâle qui 
fort d’une des Chenilles de l’Efpèce précé- 
dente, vu de côté, & pendaut qu’il eft en re- 
pos. a , une de fes antennes. 

/, fon corceIet,qui eft fi couvert de longs 
poils & de longues Vailles, qu’il 
femble l’être d’une efpècc'de toi' 
fon. - 

é , l’endroit qui fait paraître ce Papillon 
comme enfellé. 

La Figure 7. cft celle du même Papillon 
qui tient fes ailes parallèles au plan de pofi- 
tipn, comme il les y tient lorfqu’il marche. 

î-3 


43® Mémoires pour l’Histoire 

La Figure 8. eft celle du môme Papillon , 
vu du côté du ventre. 

La Figure 9. e(t celle d’un Papillon femel- 
Je, venu de la même Chenille, deflinée Pur 
un Papillon mort. 

La Figure 10. cil celle de la tète du Ba- 
pillon grolîie au microfcope. 0 a, les endroits 
o ii les deux antennes ont été coupées. 

V, *, les yeux. On a ôté les deux barbes 
qui étoient entre eux deux, pour 
mettre à découvert deux corps 
blancs & oblongs, tt , qui paroi s- 
léntètre deux parties analogues aux 
trompes ordinaires. Nous mettons 
cependantau rang des Papillons fans 
tro npe , ceux qui n’ont que de pa- 
reilles parties , dont la figure n’elt 
pas la môme que celles des autres 
trompes , & qui d’ailleurs font très 
petites. 

La Figure 11. eft celle d’un petit Papillon 
Singulier en ce qu’il paroit avoir deux cor- 
nes ,£C. 

La Figure 12. eft celle du même Papillon 
repréfenté plus grand que nature , pour ren- 
dre plus fenfibles les deux cornes ce. Ses 
antennes ignt à filets coniques ; une d’elles, 
0 , efl: ici couchée fur une des ailes. 

La P’igure 13. eft celle d’une portion de 
feuille de bouiflon-blanc. En l>, eft la tête 
d’une petite Chenille , dont le corps eft ca- 
ché fous le duvet b d, qu’elle a enlevé de la 
feuille de cette plante. 

La Figure 14. eft celle de cette Chenille 
qui eft toute brune. C’eft 3 je crois , la 

Che- 
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Chenille d’où vient le Papillon de la Figu- 
re 11. 

La Figure 15. eft celle de la tête du Pa- 
pillon de la Fig. 11. groftie au microfcope, 
a, une des antennes. 
i, un œil. y 

b 4c , bc , les deux barbes , ou cloifons 
barbues , entre lefquelles paroit vers 
b , le rouleau formé par la trompe, 
bd, la tige d’une des barbes. 
de y efpèce de corne par laquelle cette 
barbe fe termine. 

Quand la tige bd fe courbe, & s’applique 
fur la tête, la partie </fc trouve du côté du dos 
vers le commencement du corcelet , d’où la 
corne c d paroit partir. 

La Figure 16. eft celle d’un Papillon qui 
femble avoir un mufeau allongé, une forte 
de nez de beccaife. Ce mufeau, ce nez eft 
encore formé par les deux barbes, ou cloi- 
fons barbues, entre lefquelles la trompe eft 
lo^ée. 

La Figure 17. eft celle de la tête de ce Pa- 
pillon, groflie au microfcope , & vue par- 
jdelfous. 

aa, les antennes. 

bd, bd , les deux barbes. C’cft un peu au- 
deffus de l’origiatide ces deux bar- 
bes, que la trompe eft placée en- 
tre elles deux. 

La Figure 18. un peu moins grandie que 
la Figure 17. fait voir la trompe t , qui a été 
déroulée & tirée d’entre les cloifons bar- 
bues. 

La F igure 19. eft celle de la tête du même 

Pa« 
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Papillon, vue de côté. les antennes, 

£, un œil. 

bd, une des lames barbues. 

dd, fait voir comment le bout de chacune 
de ces lames elt entaillé. 

« La Figure 20. montre les deux lames bar- 
bues bd, bd, écartées l’une de l’autre, au- 
lieu qu’elles l'ont appliquées l’une contre l’au- 
tre dans les Figures 17. 18. & 19. ii, les 
yeux. La trompe paroit roulée entre les 
deux lames à la hauteur ii des yeux. 

On voit aufll , dans cette Figure, que les 
faces de ces lames font couvertes d’écailles 
lémblables à celles des ailes des Papillons. 

Planche XIX. 

y 

La Figure 1. efl celle d’une coque de foie 
qui a été filée par une arpenteufè du chou , 
à douze jambes, ou à quatre jambes inter- 
médiaires. 

La Figure 2. eft celle du Papillon de cette 
Chenille. Il porte des huppes fur le corce- 
let. 

* La Figure 3. eft celle des huppes du Pa- 
pillon précédent, représentées plus en grand. 
H , la plus haute de ces huppes, formée en 
tuyau creux, dflttfala cavité eft tournée vers 
la tête. K , la 2^ huppe, plus petite que 
la prémière, & dont la cavité eft tournée 
vers le derrière. 

Les Figures 4 & 5. font celles d’une Chenil- 
le qui vit fur le prunier , & fur-tout fur le 
prunier fauvage , dont le Papillon femelle a 
«Jç fi petites ailes , qu’on a peine aies apper- 

cc- 
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eevoir. Elle a fur le dos des brodes de poils, 

& plufieurs grandes aigrettes de plumes en 
d’autres endroits. La couleur de la peau eft 
d’un agate rougeâtre. Elle a fur chaque an- 
neau, excepté fur ceux o'u font les brolfes, 
huit tubercules ; ceux des rangs fupérieurs 
font d’un rouge peu vif, & ceux des quatre 
rangs inférieurs d’un jaune de paille. 

ua y les deux grandes aigrettes, qui tirent 
leur origine du prémier anneau , 
d’auprès de la tête , & que la Che- 
nille porte en devant. 

b b. Fig. 5. les aigrettes des côtés, éten- 
dues comme des bras ; elles man- 
quent à quelques-unes de ces Chenil-^ 
les ; d’autres n’en ont qu’une de cha- 
que côté, & d’autres en ont deux de 
chaque côté. 

c , l’aigrette qui eft près du derrière. 

4 y Figure 4. les quatre brofiès jaunes qui 
font fur le dos. Chacune d’elles eft 
formée par les poils qui partent de 
deux tubercules , & qui viennent 
fe rencontrer vers le milieu du dos. 

La Figure < 5 . eft celle d’une dépouille de 
la Chenille. 

La Figure 7. eft celle d’une des aigrettes 
de la tête, repréfentée en grand , pour faire 
voir.farrangement des plumes dont elle eft 
compofée. 

La Figure 8. eft celle d’une des plumes de 
l’aigrette de la Fig. 7. encore plus groflîe , 
oU l’on voit la difpofition des barbes que 
porte fa tige. Les barbes les plus grandes , 

& les plus proches du bout fupérieur, font 
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noires ; les autres barbes , & la tige , ne font 
que brunes. 

Les Figures 9 & 10. font celles des Chry- 
falidcs de cette Chenille, vues de différons 
côtés. La Chryfalide de la Fig. 10. eft celle 
d’oîi doit fortir un Papillon male, ou un Pa- 
pillon qui a de grandes ailes. 

La Figure 11. groflie au microfcope , eft 
.celle d’une Chryfalide d’oü doit fortir un Pa- 
pillon femelle. 

La Figure 12. eft celle du Papillon femel- 
le. 

La Figure 13. eft celle dtrmême Papillon., 
qui a été groflie , pour rendre les ailes plus 
fenfibles ; il a quatre ailes très velues. Le 
Papillon, en entier, eft très velu. Il eft d’un 
gris fale, cendré. 

La Figure 14. eft celle d’une coque de foie 
dans laquelle la Chenille s’eft mife en Chry- 
falide, à fur laquelle le Papillon femelle, qui 
en eft forti, a dépofé fes œufs, ce qui leur eft 
allez ordinaire. 

La Figure 15. eft celle de la coque de la 
Fig. 14. repréfentée en grand, mais fans 
œufs. 

La Fig. 1 6. eft celle d’un œuf de cette 
Chenille, grofti. 

La Figure 17. au haut de la Planche, eft 
celle du Papillon mâle de cette Chenille, qui 
a des antennes en plumes, & qui n’a point 
de trompe femblable aux trompes ordinaires, 
ou fenfible à la vue fimple. 

La Figure 18. eft celle de la tête de ce mê- 
me Papillon, vue par-deffous, & en grand, 
à. qui on a ôté une des barbes qui ctoientcn 
*. u ' * .... >> 
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y , & jctté l’autre barbe B , fur le côté, pour 
mettre à découvert l’endroit 011 devroit être 
la trompe. On voit alors deux petits corps, 
t-tf un peu plus gros dans cette Figure, qu’ils 
ne devroient fêtrc; il y a grande apparence 
qu’ils font la fonction de trompe. 

La Figure 19. au bas de la Planche, eft 
celle d’un Papillon à ailes en plumes, du 3 m ». 
Genre de ceux dont les ailes reffemblent le 
plus à celles des oifeaux ; il eft vu par-def 
fus. 

La Figure. 20. -eft celle du même Papil- 
lon, vu par-defîbus. 

La Figure sî. repréfente le même Papil- 
lon plus en grand. On y voit les plumes des 
ailes garnies de barbes ,& que les barbes d’u- 
ne des plumes le joignent aux barbes de la 
plume luivante. 

La Figure 22. repréfente en grand deux 

f )lumes de la même aile , & fait mieux voir 
’efpèce de gouticre qui fe trouve entre les. 
barbes de deux différentes tiges , & com- 
ment les barbes d’une tige vont, rencontrer 
celles de l’autre. 

La Figure 23. eft en très grand , celle d’u- 
ne des barbes des plumes de la Figure 22. 

Planche XX. 

La Figure 1. eft celle d’un Papillon blanc 
à ailes de plumes, vu du côté du dos, aiant 
fes ailes très ouvertes. 

La Figure 2. eft celle du même Papillon., 
qui a les ailes moins ouvertes. 

La Figure 3. eft aufli celle du même Papil- 
T 2 Ion, 
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Ion, vu du côté du ventre, & rcpréfent.é 
beaucoup plus g! and que nature., aiant Tes ai- 
les ouvertes, afin qu’on puiflé voir ieurs di- 
visons, ou le nombre des plumes dont elles 
font compofées. 

La Figuic 4. repréfente encore plus en 
grand les deux ailes d’un même côté. 

4^, l’aile Supérieure. 

ede, l’aile inférieure. 

Les Figures 5 & 6 . font celles des Che- 
nilles velues qui donnent cette Efpèce de Pa- 
pillon. 

La Figure 7. eft celle d’une Chenille qui 
donne un Papillon a ailes en plumes, d’un 
Genre différent du. précédent, &qui eftauili 
d’une couleur différente ; il eft d’un brun 
clair. 

La Figure 8. eft celle de la Chryfalide de 
cette dernière Chenille, vue du côté du do*. 

La Figure 9. eft celle de la même Chry- 
falide , grofiie, afin de rendre les poils plus 
diftintts. 

La Figure 10. eft celle de la même Chry- 
falide, de grandeur naturelle, vue du côté dut 
ventre. 

La Figure il eft celle de la Chryfalide, 
plus grande que nature , vue du même côté 
que dans la Figure iq. 

La Figure 12. eft.celle du Papillon qui fort 
des Chryfalides précédentes, vu du coté- du 
dos. 

La Figure 13. eft celle du même Papillon., 
vu du côté du ventre. 

Les Figures 14 & 15. font celles du même 
Papillon, fort gioflics. Dans l’une, il. eft . 

vu 
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tu jiu côté du dos , & dans Fautre , du cô- 
té du ventre. On peut remarquer dans l’u- 
ne & dans l’autre de ces Figures, une pofition 
des jambes poftérieures, qui nefè trouve pas- 
dans les Fig. 12 & 13. 

La Figure 16. eft celle d’une des ailes fu- 
périeurcs de ce Papillon, repréfentée fépa- 
rément, & plus grande que nature. 

La Figure 17. elt celle d’une de fes ailes 
inférieures , grolîie comme l’èlt celle de la 
Fig. 1 6. 

La Figure 18. fait voir l’aile fupéricure < 5 c 
l’aile inférieure, ab , eftl’âile fupéricure. ae y 
af, a K-> compofent enlemble l’aile inférieu- 
re j. dont les trois plumes font ici écartées 
les unes des autres. Quand elles font raflèm- 
blées les unes auprès des autres-, plus qu’el- 
les ne le font dans la Figure 17. l’aile fupé* 
rieure a b, leur fert d’étui. 
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